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La littérature française au XV siècle, c'est-à-dire les ouvrages 
imprimés en langue française jusqu'à l'année i)oo inclusivement, 
tel est le but de cette étude. 

Ce sujet nous a semblé digne de quelque attention, et nous ne 
croyons pas qu'il ail encore élé traité à part et avec les dévelop- 
pements qu'il réclame. 

Divers ouvrages de bibliographie, les Annales typograpltiei 
de Maittaire (1719, 9 vol. in-4°) et cellesde Panzer (179), 11 
vol. in-4°), le Repertoriam bibliographicum, d'Hain (1816-38, 
4 vol. in-R"), l'admirable Manuel du Libraire de M. J.-Ch. 
Brunei, l'oracle et le doyen de la science des livres en Europe, 
renferment sans doute bien des indications sur les livres qui 
vont nous occuper, mais elles sont noyées, perdues au milieu 
d'une multitude de renseignements relatifs à des ouvrages d'un 
autre genre. On peut en dire autant du précieux et très-exac! 
Catalogue du livres imprimés sur vilin rédigé par M. Van- 
Praèt. Nous le citons souvent; il offre des descriptions minu- 
tieuses d'un assez grand nombre des ouvrages qui nous oc- 
cupent (1). 



1. Ci catalogue te tompose de deui parties : l'une comprend les livres sur 
veïinque possédai! la Bibliothèque du Roi,6tom. en f ml.; l'annc, «4*ol.,a rap- 
port aux livres qui se trouvent dans d'amiei bibliothèques publiques on partieu- 
liena. Le tout acte publié de iBn a iSiBei tire a 100 eiemplaiia. 



Les bibliographes que nous venons de nommer (et nous pour- 
rions ajouter La Sema Santander (i) et bien d'autres encore) ne 
sont d'ailleurs point sortis du cadre de la bibliographie pure, et 
leur plan les obligeait às'y renfermer. 

Nous avons voulu suivie une autre voie. 

Nous nous sommes proposé d'énumérer toutes les impressions 
en langue française mises au jour au XV e siècle, mais sans copier 
nos prédécesseurs. 

C'est ce qui nous engage à ne pas donner des descriptions mi- 
nutieuses qui ont déjà été publiées. Nous indiquons chaque ou- 
vrage, nous mentionnons ses diverses éditions, nous signalons 
les bibliothèques publiques qui en conservent des exemplaires, 
nous indiquons les catalogues des ventes particulières où ces pré- 
cieux bouquins ont parfois, grâce à l'émulation des enchères, 
atteint (surtout dans ces derniers temps) des prix excessifs; 
nous entrons enfin dans quelques détails littéraires et bibliogra- 
phiques sur l'ouvrage lui-même et sur son auteur. Chemin faisant, 
lorsque l'occasion se présente de placer quelque notice sut di- 
vers points de la science des livres, nous ne la laissons pas 
échapper. 

Notre plan offre, on le voit, matière à un travail curieux et 
instructif. Nous ne nous flattons point d'avoir réussi, mais nous 
croyons qu'on apprendra quelque chose dans notre livre, résultat 
de longues et patientes recherches. Nous n'avons voulu y mettre 
que des faits. 

Nous avons dû nous rencontrer souvent sur le même terrain 
que l'auteur du Maaiul, mais nous renvoyons â ce qu'il dit. Nous 
ne le transcrivons pas, et nous avons cherché à le compléter en 



I. DiaioanaircbMapafhiqaccliiihi iu qtliaiimt stick. Bruidlei, an XIII. 
j toi. in-8°. Ouvrage qu'on peut encore tonjulin, roaû qui ut bien jirtttt et 
fort incomplet. 
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entrant dans des développements que lui interdisaient les limites 
qu'il s'était posées. 

L'ordre alphabétique est celui que nous avons adopté. C'est 
le moins scientifique sans doute, mais c'est celui qui facilite le 
mieux les recherches. Nous donnons d'ailleurs deux tables. L'une, 
chronologique, montre quels volumes se sont produits chaque 
année ; l'autre, méthodique, fait voir à quelle branche des connais- 
sances humaines se rapportent les livres offerts au public français 
avant le XVI 1 siècle. 

La théologie et la jurisprudence occupent une part assez res- 
treinte dans l'inventaire que nous dressons; les ouvrages de ce 
genre étaient alors fort nombreux, mais ils étaient écrits en latin. 
Le rôle des sciences naturelles et médicales est presque nul. La 
littérature ancienne n'est représentée que par des traductions fort 
imparfaites de Virgile et de Térence, par des transformations 
où Lucain et Ovide perdent complètement leur caractère pri- 
mitif. 

Les poÉtes français sont assez nombreux, surtout ceux dont le 
nom est resté ignoré et qui ont écrit ces opuscules composés de 
quelques feuillets qu'on paye aujourd'hui au poids de l'or. Les 
romans de chevalerie ne sont pas bien rares, mais ce sont des 
rédactions, en prose et en style du XV e siècle, des grandes épo- 
pées des trouvères, des chansons de geste mutilées, abrégées, 
défigurées dans ces remaniements. 

Quelques livres d'histoire, mais en petit nombre; si l'on en 
distrait Froissart et quelques chroniques, on ne trouve guère que 
de pesantes compilations sans valeur historique. Diverses vies de 
saints. 

Presque toute l'activité typographique est concentrée à Paris' 
et à Lyon; les autres villes ne prennent qu'une part insignifiante 
à ce mouvement. 

f 
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Nous croyons, d'ailleurs, que ces volumes mis au jour par 
Verard, par Pierre Le Caron, par Jean Trepperel, par Matthieu 
Husz, par Mareschal et Chaussard et par leurs Émules; que ces 
Éditions successives et rapides de divers ouvrages de longue ha- 
leine, attestent de la part du public une avidité de s'instruire, 
un goût pour la lecture, dont il est juste de lui tenir compte, et 
que le XIX 1 siècle n'éprouve pas au même degré. Que de diffi- 
cultés rencontrait alors le commerce de la librairie ! Pas de jour- 
naux, pas d'affiches, pas de catalogues, presque aucune commu- 
nication avec l'étranger, relations bien lentes et bien restreintes 
avec l'intérieur. Nos vieux typographes travaillaient cependant 
avec ardeur;ils surmontaient tous les obstacles, et le public parait 
les avoir encouragés. 

Nousne retraçons pas une histoire de la typographie en France 
au XV siècle; il faudrait, dans ce but, enregistrer les impressions 
latines, bien plus nombreuses que les françaises, et nous lesécar- 
tons de notre travail. On sait que le premier livre imprimé en 
France est le volume des EpistoU de Gasparinus Pergamensis, 
(Gasparino Berzeza), in-4°, qui a paru vers 1470. 

On trouve des fac-similé des caractères qui s'y montrent 
dans Falkenstein, Gtschichte dtr Buchdruckerkunst, p. 238, et dans 
A. Bernard, Origine de l'imprimerie, pl. XIII. 

Un grand nombre des premiers imprimeurs établis à Paris 
n'ont mis sous presse que des livres latins. 

C'est également un ouvrage en cette langue qui ouvre la très- 
longue liste des impressions lyonnaises : Lolharii diaconi Compen- 
diuta, 147;. A Angers, le Manipulas curtâomm fut mis sous 
presse en 1477, et le Brtmrùun historiée ex Landulpho dt Co- 
' lamna axriptam, à Poitiers, en 1479. Les EpisloU d'Horace pa- 
rurent àCaencn 1480; un Brsviarùm ouvre, en 148), la série des 
éditions faites a Troyes; un Liber de petiilenlia inaugure, en 1487, 



celle qui concerne Besançon. Un typographe qui n'a point dit 
son nom publie a Angouléme, en 1491, Auctoret VIII, Cato, etc. 
En 149J, un autre imprimeur rail au jour a Dole le traité de 
J. Heberling, Super tpidcmU morbo. Il serait inutile de prolonger 
cette étude; elle montre que presque partout c'est un livre latin 
qui revendique l'honneur d'être le premier produit de la typogra- 
phie locale. 

Nous signalons les collections d'un asseï grand nombre de 
bibliophiles mises en vente, et nous fournissant des prix d'ad- 
judication dignes d'être notés. 

A. Bénin (1854), 1868 articles. Produit de la vente : 
118,750 fr. 

Cailhava. Il existe deux catalogues sous le nom de ce biblio- 
phile lyonnais :1e premier, 1846, 12 54 articles; le second, 1862, 
975 articles. 

Coste, 1854, 2584 articles. La collection de cet amateur com- 
prenait bon nombre d'anciennes éditions lyonnaises. 

De Bure, 18;;, 1851 articles. Cabinet d'un choix exquis. Le 
produit a été de 14î,47î fr. Le prix d'achat n'était guère que le 
tien de cette somme. Elst-ïl besoin de rappeler aux amateurs un 
article charmant que cette vente inspira a un critique du goût le 
plus délicat et le plus pur, et qui fut inséré au Journal des Débats? 
On le retrouve dans les Variais littéraires, de M. de Sacy, 
tome 1, p. 240. 

Double (Léopold), 1865, $9 j articles. Collection peu nom- 
breuse, mais livres du plus grand prix. 

Esslïng (Prince d'), 1847, 41; articles, qui ont produit 
loi. ,200 fr. Réunion dont il n'y a pas en ce siècle, en France, 
d'autre exemple en fait de romans de chevalerie. 

Giraud, i8j(, 3 504 articles. 

La Valliere, 178}, (668 articles. Ils donnèrent un total de 



464,677 livres; ils produiraient aujourd'hui vingt fois plus. C'esl 
la plus belle collection d'ouvrages anciens et précieux qu'un par- 
ticulier ait jamais formée en France. Il serait maintenant impos- 
sible de la refaire, mime en y consacrant plusieurs millions. Le 
produit fut de près de 465.000 livres, et ii est curieux de com- 
parer les prix avec ceux qu'on paye aujourd'hui. Les différences 
sont presque toujours énormes. 

Mac-Carthy, [815, 68 17 articles. Cet amateur, qui résidait à 
Toulouse, avait réuni des raretés de premier ordre, et surtout une 
quantité étonnante de livres imprimés sur vélin. Sa vente produi- 
sit 404,746 fr. (1). 

Nodier, 1844, 1254 articles. Une autre édition de ce catalogue 
avait été imprimée grand in-8°, la même année, sous le titre de 
Description d'une jolie collection tUtifftl, avec des notes de Nodier, 
qui ne put terminer ce travail; il fut achevé par M. G. Duplessis. 

Solar, 1860, {148 articles. Collection des plus riches. Prix 
qui ont dépassé ce qu'on avait vu jusqu'alors, mais, depuis, la 
hausse a fait de nouveaux progrès. 

Un catalogue fort riche en impressions du XV siècle est celui 
de la bibliothèque de M. Armand Cigongne, qui n'a pasété livrée 
aux enchères, Mgr le duc d'Aumale en ayant fait l'acquisition en 
bloc pour la somme de 500,000 fr., dit-on. C'est un beau vo- 
lume grand in-8" (Paris, Potier, 1861, xlii, et jç; pages indi- 
quant îoio articles). En tête se trouve une notice fort intéressante 
de M. Le Roux de I.incy sur le bibliophile qui avait formé cette 
précieuse collection. Elle avait été, bien avant la mort de son 



1. DiMinapailédinsplusiruisde sesouvrages du comie de Mac-Cirthy, qui 
av»ïr fait venir à Toulouse des relieurs anglais afin d'habiller ses volumes. Re- 
pas une bibliothèque. Il n'y avjii guère que des livies qu'on ns lit pas; il aurai! 



propriétaire , l'objet d'un article dans le Bulletin du Bibliophile, 

Nous faisons aussi parfois quelques excursions sur le terrain 
desaucrio/wdeLondres.Lesventesduduc de Roxburghe(i8i2), 
de White Knighi (le chevalier blanc, c'est-a-dire le marquis de 
Blandford, en i8t s), d'Hibbert (en i8j9),d'Hanrott (en iM}4), 
nous offrent des incunables français du XV siècle. H y en avait 
un grand nombre dans l'immense collection formée par Richard 
Heber, le plus ardent des bibliophiles qui se soient encore montrés, 
et qui avait réuni plus de 350,000 volumes (1). La vente, entre- 
prise en 1834, a duré deux ans, et le catalogue, qui ne se rencontre 
pas souvent complet en France, forme ] ) parties. (Voir le Manuel 
du Libraire, au mot Bibliolhea Heberîana.) 

La Bibliotkeca Crenvilliana nous a fourni diverses indications. 
Formée par un ancien homme d'Etat, sir Richard Crenville, mort 
en 1846, a l'âge avancé de 92 ans, elle a été réunie au Musée 
britannique, auquel elle a été léguée. Le catalogue, rédigé par 
d'habiles libraires de Londres, MM. Payne et Poss, remplit deux 
volumes in-8°, publiés en 1842 et en 1848. Voir le Manuel du 
Libraire, <*édit., t. IV, col. 458. Renouard a pu dire avec rai- 
son que cette bibliothèque, peu nombreuse (c'était vrai en 18 iS), 



1. Le Manuel lignais dans U mblioikici Hn-tii.nij pius de 1 1,000 articles , 
a ce qui donne un iouI de 100,000 i uo, 000 volumes, a Nous croyons qu'on peut 
hardiment doubler ce chiffre ■ une iou le d'articles se composent d'ouvrages volumi- 
!U'u\; ùns iLM-joiiLji J'vitrt:; [■■lii-.is-jrr. ouïmes '.jnl rtuiii'. : t si.siuiii ; il en 
est enfin un asseï gland nombre qui indiquent u, 10, jo volumts, sans donner 
de liuts. Peut-être un relevé total (mais personne ne perdra son temps a le faire) 
donnerait-il 100,000 volumes tout au moins. La vente produisit près de il.oooliv. 
st., somraebien inférif.i^ i ic ^n'jvûit J-j..j[tsé le propriétaire, puisque, au rapport 
de Dibdin, il était convenu dés 1810 qu'il avait employé 91,000 liv. st. i ses 
achats. Du reste, il se trouvait dans csrte immense réunion beaucoupde livres 



était une des plus riches et des plus élégamment choisies qu'il y 
eût en Angleterre (i). 

N'oublions pas les catalogues des diverses ventes faites par 
M. Libri à Londres. Celle qui a eu lieu en 1859 oSle surtout une 
réunion extraordinaire de livres rares, parmi lesquels figurent 
quelques incunables français. 

Avant de terminer, disons que, mieux que personne, nous sa- 
vons combien notre travail est loin d'être parfait. Peut-être y 
relèvera- 1-011 des omissions ou des méprises, mais tous les tra- 
vailleurs sérieux, qui savent a quel point il est difficile de ne 
pas errer dans le domaine de la bibliographie, nous jugeront, nous 
en avons l'espoir, avec quelque indulgence. 



1. Conjulrer, i l'égard dtcctit biblioihèquf, d=! articles insttfs dam le Ballitin 
du Bibinphili btlgc, t. J, p. 107, dans le Bulletin dt l'Altiaaa du Ara, t. I, 
p. 189, (1 la notice de M. Manon dans le Bullilin du Bibtiophilt, 1819, p. loi 
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ABUZÊ (L 1 ) EN COURT (attribué à René d'Anjou, roi de 
Sicile). 

S. I. n. d., in-4, 45 ff-, caractères de C ni a rd M ans ion, de Bruges 
(avant 148a). 



Colard Mansion, auteur français et imprimeur d Bruges, commença i 
imprimer vers 147), et après ai'oir pub! i ù q 1; c I r; l: t-> vulu mes devenus des 
raretés typographiques du premier ordre, il mourut en 1484. Van-Praët, 
également né i Bruges, se sentit attiré vers lui par une sympathie natu- 
relle ; il eut le bonheur de réunir, i une époque de bouleversement favo- 
rable aux bibliophiles, quelques-unes de ces introuvables productions, 
et, dés 1780, il publiait dans l'Esprit Jcs journaux, des Recherches sur la 
vie et les travaux de Colard Mjtisiun : dics oui iiii réimprimées dans 
l'ouvrage de Lambine! sur l'origine de l'imprimerie. Longtemps après, 
Van-Praët reprit, compléta ce travail et en fit l'objet d'une Notice sur 
Colard Mansion, Paris, 1829, gr. in-8, i)op. avec fac-similé. 



— S. I. n. d., pet in-fol.,6[ ff.. mîmes caractères queceui du 
Docliinai du temps, de Michault, imprimé a Lyon vers 1480. 

line parait pu que depuis l'exemplairi La Valliire, payf 24 U. en 

— S. I. n.d ,in-4, \\ ff. 

iofr. en i8i f ; 61 10 Hebtr. 

— Vienne , Pierre Schenck, 14S4, in fol, 19 ff. 

Une seule adjudication est citée, celle de 11 t. i la vente de La Vil- 
lifri:: :l fiu.l:iil □ j|CLLrJ Ii-^L M-.:lii-|-.i T ce îhiil'rc pir j 3 -11 tu. IJr. 
riem plaire se trouve dans Ij K;lli ithttj Xpinarùrj, 1. 4, p. 448. un 
mite est porté lu catalogue in-folio it la Bibliothèque du loi. 

On peut consulter, sur cet ouvrage assez singulier, Goujet, Biblio- 
fliijue jmaçûisc , 1. 9 , p. 366-372 ; la Bibliothèque des Romans , ma™ 
1778; Bodin, Rcrhtrchis historiques sur i' Anjou, t. 3, p. 17; YHistairr 
de Rmi d'Anjou, par Villeneuve-Bargemont, t. 3, p. 446-418 ; Colomb 
de Satines et J. Olivier, Mlfonga historiques cl littiraires, t. t, p. 108. 

Le manuscrit original , provenant de la vente La Vallière, est i la 
Bibliothèque impériale. Il s'en trouve trois autres dans ce vaste dépôt, 

L'Abuil a été «produit avec des vignette! gravées au Irait d'après 
les miniatures des manuscrits dans l'édition des Œuvra du roi René 
(t. 4), publiée par M. de Quatrebarbes, 1845-46, 4 vol. în-4. En voici 

Abm et PW-mWw conduisent l'auteur auprès d'une belle darrie, la 
Cour. Il a d'abord des espérances de fortune ; il obtient un emploi dans 
la fauconnerie; il s'endette ensuile; on l'amuse par des promesses; il se 
ruine, tombe malade; PtBmti et sa soeur Mtstedit le conduisent l'hôpital. 

a Aristote, le tressaige et prudent pliilo/ophe nous a pour doctrine 

non digne de louange, si, par semblable conîinuacîcn nest la fin ? de ce la- 
beur a ce correspondant. Car supposé que le commencement daueun 

peine pourra eslre de nulle valeur, et peult ainsi estre entendu entre tou- 
tes les entreprises de quelque estât quili soient , du plus grand jusqu'au 
moindre, » 

Après avoir exposé toutes les déceptions qu'éprouve le courtisan, 
l'auteur conclut en ces termes : 

« Si veillez toy el les aultres qui a lire vous esbatteï, mieulx penser 
et de meilleure heure a vostrefaicl que ie ne fis, et de ceste dangereuse 
attente vous asseurc de laquelle vont peu de saiges personnes au dan- 



ADVINEAUX (LES) AMOUREUX. 

S. I. n. d-, in— fol. , 16 ff., caractères de CoUrd Mansion, i 



sut prafiltt pour se meure en possession de quelques volume» qu'il n'iu- 

— [n-fol.,37 ff., également imprimé parColard Mansion. 

On n'en connaii aussi qu'un seul eiemplaire , et c'est encore M. Van- 
l'ratt q-ji l'avril J=iOL:iL-r[. :l ; ii^:-. na:L.;«Lvf:tit;i: ai:\ vcnles d:i 

Cairhy, n" 184 j , 441 fr. Il appartient aujourd'hui à la Bibliothèque 

— Lyon, in-4. 

Le rené i Jéjj subi quelques changement qui nuisenl à la naïveté 



réponses destinées i amuser une société choisie. Plus tard, la chose fut 
perfectionnée; clic rc;m tiivcrws tumbinatsons à l'égard desquelles on 
trouve d'amples détails dans la préface qui précède la seconde édition 
du livre de François d'Hervé : le PJMhlon et Timp!: du omit; (Paris, 
Jannet, .80). 

Li'.i .-1jï:.'J;j;jï 2111 il: -i.^rnnios iini le terne ] i île la jolie co:lcc- 
tion publiée de 1829 à 1854 par le libraire Techcner, sous le titre de 
Jo]itintt:,fiitciiti et jalastra imugmnùons, lû vol. in- 16 [2). 



litres fort curieux qu'il n'y a plus moyen de renconner. Sous nous bornerons i 
signaler le Pmr^J [envers) dis Je mu 1! dis pueis, comptai par unjtlrt mineur 
rileri.i, «lo'jnjjBi des Hnkndis, in-8, 4 feuillets. 

1. Le Manuel du Libraire ns signale Jan; sj éiiiicn que trois adiudlcilic m 
de ia collection des JJr^.Jrf,;. m ™;i plusieurs aunes que nous avons «néon- 



II est question des Adnniam dans h Notice déjà citée sur CoIarJ 
Munsion, p. 47-60. Van-Praët avait volé, dès sa jeunesse, an véritable 
culte au vieux typographe bmgcois; il profita d'occasions qu'on ne 
retrouverait plus pour réunir presque toutes ses productions ; il parvint 
même i obtenir des doubles qu'il donna généreusement i la ville de 

Le plan des Adrincaux est fort simple: une dumohdli adresse i un 
chevalier des demandes sur des questions d'amour, il y répond. Voici un 
échantillon de ces problèmes : 

« La damoiselle: 

u Sïre chevalier, ilz sont deux hommes qui tous deux aiment une da- 
moiselle et chacun deux lui requiert avoir guerredon de son service. La 
damoiselle veuillant vser de courtoisie ottroye à liin quil prengne délie 
ung seul baisicr; et de lautie elle sueffre quil laccole tant seulement. 
Or vous demande auquel elle monstre plus grand signe damour. 

a Le chevalier : 

n Damoiselle, sachiez que cest a ecllui auquel elle ottroye le baisier, 
car cent mille accolers nattai nderoient pas a un baisier ottroye dune 

AILLY (Pierre de). Lexposicion des sept psaumes en françoys. 
Ccnsuîutntles sept degrés de leschclk de ptnitince figures ci exposes 
eu vray sur les sept Pscaalmes peaitensielz. 

S. I. n. d., vers 1490, in-4. 

Un exemplaire, veau , tr. dor., «t offert à 60 fr., catalogue Potier, 
1S|S, n»a6. 

Pierre d'Ailly, mort en 1410 ou 1415, fut évêque de Cambray;il fut 
Surnommé YAiglt du docttws dt Fraari, et il joua un rile important au 
concile de Constance. Ses nombreux ouvrages sont aujourd'hui oubliés. 
Il existe une Notice fciitorijue tt Unitaire, de M. A. Dinaui iur P(tr« 
d'Ailly, Cambray, 1824, in-S. 

ALAIN (Les Paraboles de). 

Paris, pour Antoine Verard(i), 1492, pet. in-fol, 99 ff. 



410 fr., papier vélin fort.mar. rouge, Aimé-Martin, en 1847, n" 474. revendu 
<)0 fr. H. de Ch. en (Ï61; 4IJ fr. de C mar., en 1847, n° H»; <™ ft - 
exemplaire en papier de Chine, mar., A. Cheneii, en mai iSj j, n" 1 IS;Ï4Û fr., 
canonné, Duplsjsii,n° 816; 410 fi., dem.-rel-, Labédoyère , en 1M1 , 
1. Le nom de t!i infatigable éditeur en celui qui reviendra le plus' souvent dans 



loo fr. vente du prince d'EssIing (i;, n» 77 [relié en maioquin 
vert pat Bauionnct;, revendu joo fr. Giraud, no uo8, et (4S &. 
Soin, n" 1068. 

Ce volume contient les Parabolts (au nombre de 1 )i) d'Alain de Lille, 
mort en 1194, à Cileaux, la traduction enversqu'en lit unanonyme pour 
Charles VI 1 1 el le commentaire de ce même anonyme. L'ouvrage latin, 
imprimé plusieurs fois au XV' siècle sous le litre de Doctrinal! altttm, 
icu liber parjbolarum, n'est nullement recherché, mais il en existe une 
édition, faite à Londres en 1 108, qui a de la valeur, et nous avons vu 
une édition s. I.u.d., in-4, joff., imprimée en Allemagne, où le texte latin 
est accompagné d'une version en vers allemands placée au-dessous. 

La Bibliothèque impériale possède un très-bel exemplaire sur vélin; 
les gravures sont habilement coloriées ; Van- Praêt le décrit t. \, p. 174; 
elle en conserve un second, presque rogné il la lettre. 



noue travail. Le premier livre avec date qu'il air publié (le orcamaon de Boc- 
cace) est de i<Si. Il travailla avec ardeur jusqu'en ma, époque après laquelle 
son nom disparall. Un acte jiiJicialu- ct>i:«3ic qn"i! tit- i-ivaii plus en 1114 (Voir 
le Menait, I. j, col. I (99). Un littérateur laborieux, M. Francisque-Michel, a 
entrepris depuis longtemps un riavail étendu sur ce typographe, mais la pnblie»- 
tion n'a pat encore eu lien. L'enseigne de Verard était : A Saint Jttt-Bêtthtt., 
A cette époque, où le numétolage des nuisons étair inconnu, chaque industriel 
avait son enseigne. Nous nous sommes amusé a en televei plus de trois cents 
pont divers libraites des XV et XVI" siècles ; cette liste est ttop longue pout tue 

Bonfond (Nicolas) , à Saint Nicolas. 

Calva tin (Simon], d la Rott blanc lit œanxuUt. 

Eustace (Guillaume) , aux Diux S«i(t*fru. 

Gi:a„.t;F™ç.,i<!,« ita/fSUfwni. 

Le Noit (Philippe : . à ta Pau blanchi. 

Mamef (Jean), au PMcai. C'érait aussi l'enseigne de H. Mateschal , 1 Rouen. 
Paquot (Henri) , d la Rôle rougi. 
Petit (fan), d laFtaritÇ^tok. 




romans de chevaletie, y dominaient. Presque tous les livres étaient relies avecluie 
pat d'habiles artisies. Le catalogue comprend 411 articles, qui produisirent 
Il 1,809 fr. 



Un troisième , adjuge à 400 fr. La Valliere , et 130 fr. Mac-Carthy, 
avait passé en Angleterre; mais après avoir été paye 45 I. st. } ri), à la 
vente Hibbert, il est revenu en France et il figure au catalogue Cigon- 
gne, n= 574. 

Un exempt- sur papier, 102 fr. vente Revoil; 70 fr. Morel-Vindê 
en 1B1) ; il serait plus cher aujourd'hui. 

On peut consulter au sujet d'Alain de Lille, mort vers 120;, l'Histoire 
littireire de la France, lom. 16, et la Bibtiotkiqui des autours etttllks- 
lïquis de Dupin. 

ALBERT (le grand). Dm Stcrctz des vertus des herbes, des pierres, 
testes, il aultri iiure des merueilles du monde. 
S. I.n. à. (vers 1 joo), pet. in-8. 

mencement iln xvl' sii-dc. cl rouvr.igr. rçniar.ié de diverses façons, n'a 
pas encore perdu tonte sa vogue. Des édirioi^ antior.nes doTi^;:in::,: 
aussi les Statu dis ftmmts 1! harnais. 

ALDEBRANDIN. le Livre pour la santé du corps garder. 
S. I. n. i., in-fel. 

ijiy. 

Voici le début de cet ouvrage : 

« Cy après demonstre quest phisique : 

ci Pource que nous auonsdit dessus que nous vouions dire d'aulcunc 
partie de phisique pour entendre mieuli; ce que dirons. Si dirons pre- 
mièrement quest phisique. Phisique est vue science par quoy Ion con- 
gnoîst toutes les manières du corps de lormne et par laquelle Ion garde 
la santé du corps et remue les maladies. F.t pouonsdire quecesle science 
a deux parties. L'une partie est appellee théorique par laquelle nous sca- 
uons congnoistre et iugier tous les commandemens de phisique;. C'est 
congnoistre et scauoir quilz sont jjj manières de heures. Lune magniere 
de fieure si aduient quant les humeurs sont corrompues et ceste manière 
appellent les phisiciens febris putrida. Lautre si aduient es membres 
laquelle sappelle éthique. Latierce si aduient des esperis laquelle appel- 
lent affinicra et ces commandemens et attitrés qui sappartienne a phisique 
scauons par théorique. » 



ALEXIS (Guillaume), Le Craad Blason des faillies amours. 
Paris, Pirrre Le Caron, s. d., in-4, i\ 9.1,1). 

171 fr. ïenle de Bute , en : ■= j î , n' t i; ei:;:phirc rciié ,t.;l ceux 
autres opuscule;;. Un exemplaire au cal. de la Bibliothèque du toi, 

— Pierre Level, 1485, in-4, ' S ff-> "8 lignes à la page. 



Un exemplaire indiqué comme le seul connu, ûoa fc. Solar, n- 1074 




— Lyon, P. Maréchal et Barnabe Chaussard, 1497, in-4. 

L- i!.: ::i ■ ■,■,!. r -r . ■ de ■■ Ji ■ 0.1:1 d . r j . 

aS If.; un exemplaire s'esi trouvé dans l'immense collection d'Keber, et 
s'est payée G I. M. 

Il existe diverses éditions du commencement du XVI' siècle; elles ont 
une grande valeur lorsque les exemplaires sont beaux. Cet opuscule si 
goûté du public depuis 1490 jusqu'à :;ao est un dialogue en 46 
stances de douze vers. Les huit premiers son! de -1 syllabes et les quatre 
derniers vers de huit syllabes. Chaque couplet est sur deux rimes. Le 
sujet est un dialogue entre un moine qui est l'adversaire de l'amour et 
un gentilhomme qui prend le parti de cette passion. La question reste 
indécise. Cet opuscule provoqua le Conlri-Blason du faulcts amours, 
Paris, s. d., in-8, 18 ff. (vers 1 501), livret très-rare, où il s'agit de 
l'amour divin. Voir le Manuel, t. a, col. ito. 

Le Débat de Phomme cl de la femme. 

Paris, Jehan Trepperel, 1495, in-4, * 
J 1. a. t sh. Hebcr. 

Une aune édition , faite par J. Trepperel , s. d., in-4, 4 80 fr. 
(exemplaire relie ;n nu ridule) v-nle L., en décembre 1848. 

Cet opuscule a été réimprimé dans le Jt volume de la collection des 



1. I! serait curieux de sai-d: j quel prtv se v.rul.;i-;rn tire; les libraires de Paris 
nie Lyon, ii'époque Lie i..nji< SI ri J<: rli.irles VU I, ces livres qu'on payemiin- 
tcnar.i quelquefois au poids de l'or. Nom abotdeions une autre fois celle question. 
Notons seulement aujourd'hui qu'en: 101 un renchérissement s'était déji prononcé: 
le Patientent de Patis fixait i j sols tournois, et 4 sols relié, le prix des entama 
du baiUiogc de Chsumont, volume in 8 de lûi pages- 



commeiwïraent'du XVl^siède. Voir, au sujet de ce, poète, Goujtt, 



— Paris, P. Le Caron (s. d., vers 1493), in-4, ;i tf. 

1 1. 11 ih. L»g,(a iliî, n« 166 (t);6 Lit. Heber; 1S0 fi. Bénin, 
B=Î9Ï (belle tfliu.e de Niédrée). 

— S. I. n. d. [Lyon, P. Marcschakt B. Chaussard), in 4. 36 t. 
Uneitraplairccsl initiit au catalogue Cificngne, n" ûtB. 

On attribue ce petit poème j Martial d'Auvergne. Il est divisé en 234 
octaves. I! est réimprime dans l'édition des Arrlls Amour de Martial 
(Paris, 17)1, 2 vol. in-12]. M. Viollcl-Leduc en a donné une longue 
analyse dans sa Bibliothèque poitiqut, t. 1, p. 155-14); il en fait un 
grand éloge ; il y trouve « un petit roman parfait, où les caractères sont 
tracés de main de maître ; un modèle de discrétion, de gout et de senti- 

ANTECHRIST (TRAITÉ DE L'AVENEMENT DE V). Des 
quinze signes (2) précèdent le jugement générai de D'un. 
Paris, A. Verard, 1491, in-lbl. 
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Ce traité forme la seconde partie de VArl de bien ton et de bien 

Van-Praët, I. i, p. j;;, iltcr.;! llh c\îrr.pl.!i:t ïji vélin qui mi la 
Bibliothèque impériale. 

ANTECHRIST (LA VIE DU MAUVAIS). 
Verard, 1493, in-fol. 
Il ne faut pas s'étonner de voir Verard publier successivement en sept 
ans deux ouvrages sur l'Antéchrist: ce personnage mystérieux occupait 
beaucoup l' imagination de nos ancêtres, il pourrait donner lieu à une 
bibliographie assez curieuse. En première ligne se placerait l'in-folio du 
dominicain espagnol Thomas M;ilvcmi,i [Ruine, ]C-o; ; Valence, 1621 ; 
Lyon, 1647), livre très-savant, mais auquel on ne doit demander aucune 

Les manuscrits sont nombreux : un du XIII e siècle, Di Umpart Aale- 
(i(ïl(i,est mentionné dans le catalogue des manuscrits de la bibliothèque 
de Vienne par Enficher. Hugues de Bercy composa, sous le règne de 



1 .il :': ri. '!, ,-ifi: ss ;i: 1 iii.ti 1. r.a . mv.i ,■. .1: ■, 

travaux sur la Bible, Ronde! , piéiendaii que l'Antéchrist serait détruit eu lS£o. 

On peut d'ailleurs, sur les légendes relatives à l'Antéchrist , consulter Corrodi. 
Gcxhichte des Chiiiasmas, x. 2, p. 400-444, et Crimm , Introduction au fri datik, 
p. 71. Il est aussi qucsiion de l'Anicclimt tiir.i -jn euviaje anglais savant , mais 
singulier : Hiarad, a Ditcouite on nttaia ftiuga 0/ hiilori and fablr [Lon- 
dres, iB:8, 4 vol. in-S|, r. (, p. Nous ne connaissons que de titre le livre 
d'Ethon Emiih : Diistr.j-.hn c- ike p-.'pi.-àcs ntming (0 Antichriit (Charlestown. 
1 S 1 1 , in-S). 

is nos campagnes, raconte la vit du 

En Bibylont la cil*. 
L'n;i.„i:.-r.(:.iil":i!»KjiiM!ilr. 
Dr lunre Ion incilf . 
f..-r.,'1r.i [uriT-^ l'arnjlilî 

D\.j n.il.-j If fjïï iiiis-.r;.U; 
An.Tl.:„1. sr^TKïi- 11 ,;■'<■.... 
En deui cites nourri un; 
Maudit <sl If fi II Je p-ri. 
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saint Louis, un poème, /( Tournoiement d'Antéchrist. Une pièce de vers 
latins, jusqu'alors Inédite, a été publiée par M. Edélestand du Méril 

dans les œuvres d'Alcuin et diU ccll-.-; ce K..kin Mnur, et Ici OpJcuk 
inédits de saint Thomas d'Aquin, publiés à Rome en 1840, 2 vol. in 8, 
nous offrent un Tractjtm Je i/j/ir, jjvmtu « n'u /limifiriili. LelivreaUe- 
mand lylographiquc flir Entkrisl est un des plus précieux monuments de 
la typographie. 

Falkenstein {Gtnhi.ht-: ,ui Rudt-hiuiidutiii, Leipzig , . 1820, p. 2j- 
Ij) énumère toutes les gravures qui forment ce singulier ouvrage, et il 
donne un fac-similé de l'une d'elles. 

Et liito de Antecristo cmpntM por Martin Martinet Dampicr, Zara- 
goza, 14.)6, in-fol. 

Lu Vii de Anttihrist bien utile cl contemplative, pièce tintée qui se trouve 
à la suite de diverses Hcans imprimées a Paris. 

Furet de l'Amcehritt it de irais ftmma. L'Antéchrist, d'ailleurs, n'y joue 
aucun rôle sérieui. 

VraiDiseours du règne de l'Antéchrist. Paris, ( i 79. 

La Venue de l'Antéchrist, comment et en quel Umpt il runira (par Cayct), 
1É02. * 

Adnrtaitmm i tous chresliens tu: le grand il espouvantablc aivttttmtm 
de l'Anltihrist et la fin du monde, (par Varin). Paris, 1Û18. Cet opuscule 
fut reproduit en 1661, sans autre changement que celui de la date. 

ta Naissance de l'Amuhihi ,;i H.-.hhni, envoyée par l'ambassadeur ,k 
Franeetn Turquie, 1621. 

fiisrm'n véritable de ce qui s'en passé en l 'exorcisme de trois jeunes filles 
possédées is pays de Flandre, où if «I iiijii traité de l'Antéchrist et de U fin 
Ju monde, (par Lenorroant de Chiremont\ Paris, 162;. 

Attestation de la naissance de l'Antéchrist par les chevaliers de Saint 

Citons encore : Dialogns Je nativilatc et moiibrn Antichrisli, Davcntric, 
149', in-4- 

APPOLLYN , rov de Thire (Cronicque et hysloirt d'). 
Genesve, Louys Garbin, in-4, lj ff. 

Le seul ejemplaire connu de te livret s'est trouvé i la vente des 11- 
vres ayini appartenu .ni roi Loiiis- Philippe ; il ruit relié avec une aune 
édition non moins rire de \'Hlttoin du roy Fontkus. Us deui ouvrages 

furent alors payés 10 livres 10 sous, ils entrèrent dans BWinblqtM du 
r ,1: 1'.- !(:,ni -.,::i l,[ . r,;>r.ir:fïi;f.l ivL :o:i;tj i:- Toiiom? , eT 
vinl , pjr voie d'héritage , prnpmtë :U h :ïiai*r>:i d'Orëans. Le volume 
qui lOnnis.uii (ts op!L.,.-;il« ,i èii acheté au piii de i,H fr. par 



L'histoire du roi Apollonius est curieuse a plus d'un litre. Guillaume 
de Tyr atteste qu'elle était célèbre dès le XIV siècle. - El Tyro urbe 
fuit et Apollonius gesta cujus célébrera et laie vulgatam habent hislo- 
riam.i Celte narration paraît avoir élè écrite en grec vers le XIII' siè- 
cle, mais ce telle n'a pas été relrouié, et il faut se contenter d'une tra- 
duction latine qui fut imprimée vers 1470 (in-8, sans lieu ni date]; 
Velser la publia d'une f.içon bien peu satisfaisante en 1 SÇj< à Augsbourg, 
comme extraite (vi;i;.'i.7j.:.'ii'i uuuH'., c-r. olle .1 reparu dans les ouvrages de 
ce savant. (Nuremberg, 1682, in-fol.,p. 68 1-704 ) D'ailleurs cette his- 
toire se retrouve dans IcsGfJ/ii RMMWiin, ch. 1 55 de l'édition latine de 
M. A. Relier [clup. 1 2 s do Violitr des Munira romaines), (Paris, iStS, 
p. Ji4-)6i). et P- îp-i" de la traduction anglaise de Swan (1814, 
2 vol. in-12). 

Une autre traduction latine, plus développée que celle qui fut im- 
primée au XV siècle, a été insérée dans les broùii graà[\?,tfi,gr. in-S), 
qui font partie de la Bitl'alkia gruca publiée par la maison Didot; elle 
est précédée d'une judicieuse préface de M. 1. Lapaume. 

En Espagne, cette légende fut connue de bonne heure; un poète 
anonyme 1 n fii le vjjc! (l'i::i<: p-.t,U- rpirff; n; f.jC taplu \\u dé- 
bute ainsi : « Esludbr queria, compcr.er un romance de nueva maeslra 
del buen rey Apolonio è de sua cortesia », et qui (après que Castro en 
eut fait mention dans sa Bibliolheea tspaiab,t. 2 p. (04), a été insérée 
par Sanchei dans sa Coktc'wn de ftuilU emellanas (édition de Paris , 
1S4 1 . p. 5 ; 1 -<,{■! . TiniiiMCLki, d.irssw'S f'jir.:nji. signait aussi celle his- 
toire , mais on voit que c'est dans les Gesla qu'il a puisé ce qu'il en dit. 
Une rédaction anpIo-ssKonnc remonte aune époque fort reculée; Hickes 
l'avait indiquée dans son Thésaurus septeatrionalis, t. p. 146; elle a 
été publiée en 1854 in-S, tl'anrcs un inanUïcrit conservé a Cambridge, 
.iïf.; une traduction liiscraic pr 11. ïhorpe. Plus tard, Govcr reprit 



trouvons dans le Catalogue Aa ui.ii:is:::h J: mb'uoilùqui de Chartres, 
1840, in-8, n» 411, Ljsiain di Apollcmifu, qui aprts les patilistis it 
ferlants qui! or tn m;r rl ailleurs, fus! roy île Anliockc. 

Une rédaction flamande parut à Délit en 149) ; une en langue italienne 



1B42), p. 4(9, mais elles n'ont pas été publiées. Une rédaction en prose, 
publiée en 1476 à Augsbourg, a été souvent réimprimée, notamment 
dans le curieux et savant ouvrage de Simrock : Qaellcn ici Shakespeare 
(Berlin, i8j 1 , ) vol. in-i 1), t. 2, p. 1 52-2)8. On retrouve aussi des 
livres populaires en danois et en bohémien sur le même sujet. 

Circonstance assez curieuse ! après avoir passé du grec au latin, ce 
récit a été remis en grec (mais cct!e ln:s en vc;= politiques) par tin cer- 
tain Constantin ou plutôt Gabriel Contianus, qui écrivait vert 1500. 
[Voir Lambecius, Bibtiathtt* Vindoboncnsis, 1. 5, p. iëi ; Coray, ixaat, 
t. II. Dpùr/. p. 1 ) ; Henrïchsen. Des lui paliùqats (en allemand): son 
travail a été du goût de ses compatriotes, car il a été imprimé a diverses 
reprises à Venise , en 1554, en i|||,tn i6o),en 1696. Voir Chardon 
de la Rochette, Milttnga,\. j, p. 286, et un savant mémoire de M. Fer- 
dinand Woll dans les Aanalts de Vîinne, iSji, t. j6. L'érudit et in- 
fatigable bibliographe allemand M. Graesse , de Dresde, donne des 
détails étendus sur les éditions en diverses langues de l'histoire d'Apol- 
lonius dans son Lchrbuik tinti allgini. Littrjr*-:Hi:kh:! , vol. 2. c. ;. 
457-460, et dans le Trltor des tant rata, t. 1, p. 16t. 

ARBOLAYRE, contenant la qualiley et valus , propriety désherba, 
arbres, gomes cl semences, extrait de pluseurs tratitre de médecine, 
cornent dauicene, de rasis, de Constantin, de ysaac et plateaire. 
S. I. n. d., in-fol. goth., 1.2 ff. 

Livre peu connu, imprimé vers 1490. il ne parait pas qu'il se 

thèqae impériale. L'ouvrage se termine pieusement par ces mots : 
« Louhe et begnit soit le souverain créateur qui 1 tout créer par M 
infinie pniïsanrr. » il fui 1iC .-I : .; 11 jrcutiiïi eu y.ab'j; . -111 iî .lîJ.lïri 
en signale huit éditions du commencement du XVI' siècle. 

ARCHEUESCHEZ (LES), EUESCHEZ, DUCHEZ ET COMTE/. 
DU ROYAUME DE FRANCE. 

Paris, J. Trepperel, s. d. (vers 1496), in-8, 4 ff. 

et opuscule ;fort rare, 91 fr. Solar, n» 1 rnS (relié 



ARETIN (Léonard). Traicti très plaisant de l'amour parfaite de 
Guisgardus et. Sigisnmnde , fdïi de Tancredus. 
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Paris, A. Verard, 149;, in-'ol, 20 IF. 

[1 ne parait pas qu'on connaisse d'jdjudicaiion de ce volume. Un 
eiemplaire relié en maroquin vert, « dont leptemïet feuillet <•« manu- 
scrit, ligure a la H^!i:.:'-i;i,i fi'rwrtfuM, jr partie, p. il. Un exem- 
plaire sur vélin, au Mmiu iuiuruiaae ; Va a -Prj-I-I le ùécri: (i* cata- 
logue, 1. ï, p 197;. 

— Paris, Pierre Le Caron, 149 j , 111-4, 20 ff. (texte latin en 
marge). 

1) fr. La Valliére. 

Ce Irsili est la 4 r nouvelle de la première journée du DktmùBn, tra- 
duit en vers français par Jean Floretus ou Fleury, d'après la traduction 
lalitte de Léonard Antin ■■J'Arc.'.oi; Philippe Beroalde avait de son cûlé 
mis cc(écit en vers latins élégiaques. 

AR1STOTE. le Livre de Politique et de Yconomù/au (traduit par 
Nicolas Oresme). 

Paris, A. Verard, 1489, in-fo!., 37g ff. à 2 col., jû lîgnes. 

Malglé sa laine, ca ïoxe :i'eil pas cher ; )6 fr., rciic en inato- 

Un exemplaire à la bili'.ielhùqu; dir la Haye (cat., p. 428;. 

Des manuscrits de celte tradui;i.;:i l.i li.L'!i.tk;;u ::i:pi.-iali ; \'o i r 
Paulin PSris, Nmastr'Ot ftm(tù, t- t,p.22i;t, 2, p. 195). 

Oresmc, né vers 1 jao, mort cal 1 j8j, fut précepteur de Charles V. 
Voirl'Euii sur sa vie et ses écrits, par H. François Mcitesier, 1857, 
in-8, 207 pages. 

le Secret des secretz qui enseigne à cognoisire l<t complexion des 

hommes ei des famés. 

Brehant Lodcac, Robin Fouc.qu.cl et Jehan Cres. S. d., in-4, 
Sff, («rs 1484). 

Opuscule d'une rareté eitrême. A la fin, on lit que a ce livre est faict 
potlr la cognoissance dit monde." C'est une traduction fort abrégée d t- 
libtr de stcrtlis sitTttaiam Anuaitin, philos-sphi niilienlisiimi, produc- 
tion remplie d'impertinences et plusieurs fois imprimée à la lin du XV' et 
au commencement du XV1= siècle. 

La Bibliothèque impcrialc possède deus manuscrit!, des Sclrtts d'Aris- 
tote, n°- 706! et 7068. 

ART DE BIEN MOURIR. 

In-fol-, 22 feuillets, imprimé par Colard Mansion, à Bruges. 
On n'en connaît que quatu eiemplaites : celui de la Bibliothèque im- 



périale; celai appartenant a Van-Praér, et qui lutacquis i la vente Hein 
en r 7 Si; «lui çlL ai ducs u [i:H:o:i:Lquc F -nbliq-jc dj 3n;!i: LL f u [ 
donné par Vsn-Puêi ; «lui qui esi conservé aux ArcliivEi de Lille. 
« Combien que le phylosophc diye en son tiers liuresdclhiquesquc de 
toutes terribilites la mort du corps est la plus terrible, mais la mort de 
lame nest nullement a comparer à icelle. ■■> 

Van-Praët, JVoIia sur Cohrd .Vaniion, p. 56, dit quelques mots de 
ce livret qui présente une traduction de VArs morimdi attribué au cardi- 
nal Mathieu , de Cracovïe , et dont il existe plusieurs éditions Hologra- 
phiques qui ne doivent pas nous occuper en ce moment. 

ART DE BIEN VIVRE ET DE BIEN MOURIR. 
Paris, Verard, 1491, in-fol., 71 ff. 
Le Manuil décrit en détail ce-livre précieux. Il se compose de diverses 
parties: l'Art de bien vivre; l'Art de bien mourir; l'Esguiilon de crainte 
divinepour bien mourir; le Traictée des peines denfer et de purgatoire; 
le traictée de ladvenement de l'Antéchrist [nous avons déjà parlé de ce- 
dernier écrit). 

Un bel exemplaire complet en quatte parties, cl relié en maroquin 
par Trauri-Bauionnet, 80c h. Solar, n° 161 : il avait été payé 7)0 



pané sous les yeux de II. Brunei. 

— Paris, Verard, 1496, in-fol., 192!!. Voir de longs détails au 

Un exemplaire sur vélin est 31a Bibliothèque impériale; Van-Prafi 
le décrit, t. i, p. )]4. Un autre exemplaire, ayant appartenu au roi 

comme étanl sur un vélin un peu brun, mais bien toniervc et de grande 
dimension. 11 ajoute : ■ On y volt les deux planches de démons qui jet- 

dans le second volume de mes Typographe Antlfaitla, p. 109. j> Il 
esl possible que ces gravures aient élé prises h leur [Crar ii..is quel. .uc 
ancien livre en planches de boij. 

— Paris, Verard, 1498. Un exempt, à la Bibliothèque impériale. 
C11 ili; î:ïy. : .::\:r:-.:Ji in-pj rri^ . rr V ! - 3 . r:iv:n^ un 

ir.iiic intitulé la Siicncf de biia mourir. 

ART ET SCIENCE DE RHETORIQUE. Voir Croï (Henry de;. 



OigiiizM B/_CoogIe 



ARTUS (Le Livre du vaillant et preux chevalier). 
1494, in-fol. , s. 1. n. d-, 14! S. 

La seule adjudication citée tsl celle de ;4 fr. La Valliéie. 
— Lyon, 1496, in-4. 

Le Manutl indique (Elle édition d'après les bibliographes Denii e[ 
Panier; il ne la décrit point, ce qui prouve qut H. Brune! n'en a 
jamais rencontré d'eiemplaiie; on connut ai:tun! adjudication. 

Ce roman de chevalerie, plusieurs fois réimprimé au XVI: siècle, a élë 
l'objet d'une analyse de Tressan, dans la Bibliothèque dts Romans, no- 

' règne de 'chartes VI. L'origine de cette production est étrangère i 
noire sujet. 

Cher aux Anglais, qui y voient le germe de leurs légendes nationales, 
le roman d'Arthur a donné lieu à un long travail de Thomas Mallory, 
The lyf and tas oflheking Arthur, qui a été imprimé par Canton en 1485, 
et qui a obtenu de nombreuses éditions. I.c style mi rajeuni dans celles 
du XVII e siècle, mais. le texte île 1485 est reproduit dans les deux vo- 
lumes in-4 publiés avec une introduction et des notes par un poète cé- 
lèbre, Robert Southey. 

La Bibliothèque impériale possède deus manuscrits du roman d'Artui 
e Bretagne, n° s É97ocl 697; ; elle a aussi, n" 69;;, la Mort d'Artui, en 



AUENTUR1ER (L')rendaa dangitr conduit par aduit, traktans dis 
guerres de Bourgongne et la Journée de Nanti. 
Paris (s. d., vers 1 (00), in-4, ! 1 f- 

Le Nuaml parle avec détail de es volume psu connu ; il est en vers 
de a syllabes, a l'exception d'Un morceau intitulé Doctrinal saabaigt, 
qui est en vers de la syllabes, r\ qui occupe sii pages, si demie. Un 
exemplaire a été adjugé |0o fr., i Paria, vente D. D. G., en 1814, 

AU FRET (Qucmtqjjeveran). Le Calhùlicon en trois langues. 
Lantreguier, Jean Calvci, 1499, in-fol. 

Voir le Manuel, t, 1, col, (54 , pour une description de ce volume 

scriplion manquait à l'exemplaire qu'a vu le savant bibliographe. 
Un exemplaire de ce livre très-rare se trouve dans \a Bibliolh/ca Spin- 
uriana; il est décrit en détail, t, ), n° (;a. Un autre, mais imparfait, 
figure au catalogue Falconet, n" 99;; ; les ouvrages de. cette vaste col- 
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lection ont passé à la Bibliothèque du Roi, lorsqu'elle n'en contenait pas 
déjà d'antres exemplaires. La bibliothèque de Quimper possède aussi un 
esemplaire du Cetholicon (Mérimée, Nota d'un vopgc). Les HUingfi 
d'untfcrjisdi bibliollittjitt, t. 19, p. 150, se bornent à donner le titre et i. 
y joindre quelques indications insignifiantes sur la langue bretonne. 

Au mot Montrons (Morlaix), l'auteur dit qu'il était originaire de 
cette ville. Il commence par donner un mot breton et il le fait suivre de 
h sij:iiîir3iion en français et en latin. En voici un eiemple : 

Marchbran : ga., coruin ; /. hic cornus, ui. 

Marhecpe marhegues : ga., chevalier ou chevalière; /. hic et bec 
miles, tis. liera hec militia. Ga., chevalerie; marheguiez. 

Marchurit : g., Marguerite; /., hec Margarita, c. s:. Margarita, 
pierre précieuse. 

Margin : ga., Margine de liubre; /., hic et hec margo, ginis. Item, 
cest ourile de robe ou riuage. 

AUGUSTIN (Saint). De la Cité de Dieu, traduit par Raoul de 
Presles. 

Abbeville, Jean Du pré et Pierre Giraud, i486, 1 vol. iu-Fol., 
J39 et jaSff. 

Un eiemplaire sur vélin i la Bibliothèque d'Smïenj; Van-Praét le 
décrit ,1» cat, 1. 1, p. 171. 
Celle traduction fut faite par ordre de Charles V. 
100 fr„ matoq. rouge, La Valliiie, n" 117. 
74 fr. , rcEécn maioq., Soubùe, n« 911 (1). 
iti fr. Lamy, en 1807. 
400 fr. Saint-Maurïi, en 1S40. 

On trouve i la Bibliothèque impériale une douiaine de copia manu- 
iciiles de cette ttaduction. 

Lis Lamentations atrUtttft pstaitlmespemKncialts, translatées 

en francoys pat Jehan de Bory, euesque de Meaulx. 
Paris, Verard, in-8. 

Un tiemplaire sur vélin au Musée britannique. 

BADE (Josse). La Nef des folles (traduit par Jean Drop). 
Paris, Petit Laurenls (vers 1500), in-4, 4 et 71 ff. 



1. La vente de la bibliothèque du maréchal de Soubïse 1,8101 articles) faite en 
178g «[l'objet de detaili intéressants dans la j' édition du Manuel au Libreirt, 
t. i, col. Ï41. On sait que cette biblioihique comprenait les livrei du président 
de Thou , aujourd'hui si techerchés. 



Valliére,4oofr. Mac-Carthy, jol.it. 9 sh. Hibbtrt. 

Le titre annonce que cette nef est « selon les cinq sens de nature com- 
posés selon Icuvangille de monseigneur saint Mathieu des cinq vierges 
qui prïndrent point duylle auecques elles pour raectre en leurs lampes. s 

Non; lie rc-nesntron; pis d'jdjjiicalion d'cicrri plaire s de ce volume 
sur papier, et la seconde édition, datée de noi, ne semble pas s'être 
montrée dans les enchères françaises depuis la vente La Vallière. Un 
exem plaire figure au catalogue Cigongnc, n° 470. 

Le livre de Bade fut inspiré par la Nif in fok de Sébastien Brandt. 
La première édition est rie Paris, 1100, in-4, 20 If. Il est en prose et en 
vers élégiaques, excepté la septième section, qui est écrite en heiamèlres. 
11 en eiiste une réimpression avec une courte préface de Wimphelen et 
avec !e titre suivant : StaH'tJeiieaancaUstiiscafhitfiitiiantm mviieram (1). 
Droyn a fait une imitation, une traduction fort libre. 

L'auteur réunit un grand nombre de femmes et il les embarque sur 
une petite escadre formée de onie navires; autant de nefs, autant d'ex- 
hortations, autant d'invitations. Les vers de Droyn sont de dix, de huit, 
quelquefois de quatre et de trois syllabes. Transcrivons ledébut de son 
invitation aux Follu fui tintent Ipaiutmtnt la oitun. 




BANQUET DU BOYS (LE). 

S. I. n. d. (vers 1 (00), ïn-4, 6 ff. 
Ce n petit traittie ioyeux», composé de strophes de 7 vers, est 
d'une rareté extrême; nous ne le trouvons sur aucun catalogue; Il en a 
été fait à Chartres, en ]8jB, une réimpression i 21 eïemplaires seule- 
ment. La dernière strophe donnera une idée de cette composition : 

Or ca mon liure si vil baplisari 
Si d'y volo ; et on te nommera. 
Quo nomine vil «go vocari. 



1. Voir Prosptr Marchand , Dictionnaire hitloriqut.M. Droyn, t. r, p. 110 , 
et Hummel, finit BOtiatluk von itlnnm BUhcm, tah. VI, p. 171-181. 



il 



BAUDOUYN, comte de Flandres (ULivtt de). 

Lyon [Barthélémy Biyer), i 47 8, Ut 4 et 9, ff. (,). 



, M !4,in-M.,i,«.i,oa,, 




— Chambery, 1485, A. Neyret, 6£ ff. à 33 lignes. 

Le Manuel décrit cette édition, qui est nés- réelle et qui démontre quel 
succès s'attacha i ce roman, public dem fois en dem ans. 

Un ciemplaiie incomplet de 1 ff., 1s I. st. 5 ih. Hcber; avec un 
Fu il i - 1 e r niai;, (40 fr. Ëssling, n"i8j (relié en maroq. itn par Ban- 
ionnel); 70a fr. ni;j;iJ jkac iz\',u:c Kirrikr;, :i° r 90 1 ; lj(o fr. 
Solar, 110 i8Sj (eiempl. Girand). 

La Bibliothèque; Impériale possède des eiemplaiies des déni éditions 
de Cliambéry (on lit de Genève dans le Manuel , par suite d'une faute 



— Lyon, 1484, in-fol., 98 ff. 

Un exemplaire à la Bibliothèque de Bruielles. On ne cite aucunead- 
judication. 

Voir les Mélanges d'une grande bibliolhlque, t. (, p. 102-126; la 
Bibliathlque des Romans, février 1781, p. 88; Dunlop, HiJtorj cf fiction, 
t. r, p. J88. 

Celte narration avait d'ailleurs tout ce qu'il fallait pour charmer les 
lecteurs du XV e siècle; ils respiraient à peine en apprenant que le 
comte de Flandres avait douze ans cohabite avec un démon transformé 
en femme; le pape lui avait enjoint de faire, en expiation, le pèlerinage 
de la terre sainte, expédition qui amène de grandes vicissitudes dans 
l'existence de Baudouin; il devient empereur de Constant in ople, mais 
il tombe ensuite au pouvoir des Sarrasins et passe vingt-cinq ans dans 
une dure captivité. MM. Serrure et Voisin ont publié à Bruxelles, en 
i8j6, une édition nouvelle (mais dépourvue de notes} de ce roman, qu'il 
ne faut pas confondre avec Li Romans dt Baudouin de Seboure, poème 
du XIV' siècle resté inédit jusqu'en 1841, où il fut imprimé à Valen- 
ciennes. Voir le Buliilin du Bibliophilt, 1845, p. 196. 

Le roman de Baudouyn vient d'èlre l'objet d'une appréciation inté- 
ressante de la part de M. Saint-Marc Girardin dans la Revue des Deux- 
Mondes, \" octobre 1S64, p. 714-719. 

BEAUNAY (Jean de). Doctrinal dis prudes femmes en rimes. 
Lyon, Olivier Arnoullet, s. d., in -8. 



françoisc, a dû paraître plus tard. 
BELLE DAME (LA) QUI EUT MERCY. 

S. I. n. d. (Lyon, caractères de P. Mareschal et B. Chaussard 
versisoo), in-4, E ff. 
Opuscule en vers, contre-partie de la Belle Dame sans mircy, d'Alain 



Chartier. M. Paulin Paris (Munmcrili français) en signale une copie a la 

Bibliothèque impériale. 

Un eiemplaire , le seul i noire connaissance qui figure sur un cata- 
logue particulier, je trouve sur celui de M. Cigongne , n' [ji. Une 
autre édition , s. ]. n. d., in-4, 10 est au catalogue dtla Biblio- 
thèque impériale. 

BENOIST {La Règle de saint) , traduit par Guy Juvénal. 
S. I., 1500, Paris, Geoffroy Harnef, in-4, 63 « î f- 

Un eiemplaire sur vélin, acquis en 1S16, esti la Bibliothèque im- 
périale-; van-prafi le décrit, (. 1, p. ». un eiemplaire sur papier, re- 
lié en maroq., BS h. Betgera, en 1 3^. 
, Le traducteur, né au Mans en 1460, élu abbé de Saint-Sulpice i 
Bourges en 1497, est mort en 1 10; . 

Le catalogue La Vallière présente, n° 1 1 14, un manuscrit sur vélin 
d'une traduction plus ancienne, (aile au XIV= siècle. Elle commence 
ainsi :« Escoute, fille, les commandera en s de ton mai stre et incline 
loreille de ton cuer. 0 Le mot fille montre que ce travail était destiné i 
une abbaye de femmes. 

BERNARD (Saint). Belle Doctrine et enseignement envoyé à Ramon, 
cacaotier, seigneur dix cliasteaa Ambroise. 

S. 1. n. d.(vers 149s), in-4, 4 ff- 
Nous mentionnons cet opuscule d'après le Manuel, lequel y signale 

Le mot regardé aujourd'hui comme grossier et qui rerient en ces 
adages se maintint sans choquer personne jusque vers le règne de 
Louis XIV. On le rencontre dans des pièces de théâtre et même dans 
des sermons imprimés de 1610 à 1640. 

Sermon de la misère et cecitè humaine. 

Genesue, s. d. (fin du XV siècle), in-4, 4 ff - 

Opuscule que n'ont pas cité les bibliographes genevois. On y trouve 

primé par Louis Ciuce, dit Cjrbin. Un eiemplaire relié en maroquin 
est porté au priï de Ilotr., car. Potier, iSGj, n" aoo. 

BESTIAIRE DAMOURS, moralise sur les bestes etOyseaulx, k tout 
par figure et kystoyre. 

. Paris (marque de Trepperel, s. d., vers 1 100), in-4, *8 
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C'est une imitation en vers du Btsliàn en prose, composé vm le 
milieu du XIII' siècle, par Richard de Fournirai. Voir le> Noticci a 
atraiu dis manuscrits , t. (, p. 37*. 
M. Paulin Pâris décrit un manuscrit de l'œuvre de Fournirai, que 
possède la Bîbliotlièquer impériale, n" 7019-). 

Une notice curieuse de M. C. Hîppeau sur les Bestiaires, volnerairci 
il lapidaires dumeyin dge, se trouve en tète du Bestiaire divin de Guil- 
laume, clerc de Normandie, publié en 1812 par ce savant dans les 
Nimoinsdt hSoeilti dis antiquaires de Normandie; il y en a des exem- 
plaires tirés à part. 

Un autre Bestiaire en vers par Guillaume le Normant a été analysé 
par l'abbé de la Rue, Bardes, Jongleurs (I Troutiits, t. j, p. 17. Voir 
aussi Paulin Paris, [. 7, p. 1117, , 

BEUFVES DE HANTOUNE. 

Paris, Verard, s. d.,in-(ol., 4 et lié H. 

Hain range parmi les édiiioni du XVsiécle cent édition, que le Manuel 
ciiét sur aucun catalogue <L- vi/nit. Vn- ;.litioi: :\-.\ Mi.liel Le Noir.iioj, 
Cigongne, u" 1S44. 
Ce roman a pour base une chanson de geste en 1851 j vers, composée 
par Pierre du Riez (voir de la Rue, Bardes et Jongleurs, t. j, p. 173); 
elle subit quelques remaniements; un manuscrit provenant de la reine 
Christine est à la bibliothèque du Vatican. Voir la Bibliothèque dis Romans, 
janvier 1777, les Mélanges tirés d'un, grande bibi. :Yeaai,t. U, p- î S9 : 
Rciffcnbcrg, dans son édition de Philippe Mousli.es, t. 2, p. CLXXXllI ; 
Vllistwe linlraire de la France, t. 18, p. 730. 

M. du Roure [Analeeta-kibiion, t. 1, p. 1 17-1 19) donne une analyse 
des aventures de Beufres de Hanlone, fils d'un vieux seigneur em- 
poisonné par une jeune épouse; après de nombrcui exploits en Orient, 
et après avoir vengé son père, i! finit par se faire ermite. 

Dès 1480, on imprima à Bologne un poème de Sucra d'Antotta, qui 
n'avait alors que 940 octaves , mais qui s'éleva bientôt a 1 j6j et qui 
oHntdf nc-intreusci éditions (voir \.&r.. Storw ,:td: rvmami, p. 10-17). 
Les Anglais eurent de leur côté, dès le commencement du XVI* siècle, 
Sjr Beris oj Hampton, qui fut plusieurs fois réimprimé. 

BIBLE. Les Livres de l'Ancien Testament, historiés en françoispar 
frère Julien Machoet Pierre Forget (i)- 



i. Il serait J désire qu'il patfli sur les traductions complètes ou partielles de 
l'Ecriture Hinie en iiancaii un ira™! analogue i celui que le docteur Colton a 
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Jn-fon'o il deun colonnes, mêmes caractères que ceux dont Barthé- 
lémy Buyer, de Lyon, a fait usage pour l'impression du Nouveau 
Testament. (Sans lieu ni date.) 

C'est plutôt un abrégé de l'Écriture sainte qu'une traduction lit - 
létale. 

Un exemplaire «lié en marorj., 80 fr. Gaignat, et 100 fr. La Val- 
liére. Depuis, il ne s'en en plus montré dam la ventes. 

— S. d., caractères de Verard, à Paris, 1É8 S. 
Le Manuel' n'indique aucune adjudication 

— S. d. ( Paris, J. Trepperel, in-4. 

iSj9, n° Jl 1. L'édition est signalée comme inconnue aui bibliographes. 

BIEN AVISÉ, MAL AVISÉ, 

Paris, Pierre Le Caron,pour Antoine Verard, vers 1498, ïn-fol. 

l:n cscnpLitrc !ur ^jpiî: fa: ad\:!,;i .i 60 ( ft. à la vente Soieinne, 
n* [91 : c'est celai delaVente La Valliére. il est entré dans la bibliothèque 
Cigongne(n° 14))). Un autre eiemplaire, après avoir été pajê«l ft. 
vente Iilat.C.lrtliv , e>1 ciMrs (!.sr;s lj jii&il:t.;iis .le M. Ce Eure, fi a 

sède aussi un des quatre exemplaires connus sur papîerj, Van-Piaït en 
donne la description , t. 4, p. aïo. 

C'est une production dramatique. L'Hiitoin du thUtnfmaf ois, par les 
frères Parfaict, t. 3, p. loî, en donne une analyse assez étendue. 

La Bibliothèque ta Thldtre français, 1756, t. I, p. 3, dit fort peu de 
chose de cette production, où figurent 5,7 personnages parmi lesquels on 
distingue Oisiveté, Humilité, Contrition, Rébellion, Sans-trône, etc. 

On trouvera dans le Diciionnairt dis Mytlrts, rédigé par le comte de 
Douhet (Migne, 1854, gr. in-8, col. 101 et suiv.), des détails sur ce 
mystère, empruntés surtout au travail des frères Parfaict, 



effectué pour l'Angleterre : Lbl nf ih.i tdilioat of Ihr Bitlc. Oxford , iSjj. c'est 
une lacune i combler dans la science des livres. Observgns en passant que 
M. Reuisa inséré dans la Haxfdte Renie tkMtpqae (publiée à SiMstcurj i:r.ç 
ftude sur les versions françaises de la Bible, il les regarde comme fort défectueu- 
ses, les catholiques aussi bien que les protestantes ; sut seize il n'y en a que sept 
qui aient élé faites d'apiés les textes originaui, et elles fourmillent d'ineiacti- 
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BLASON (LE) de toutes arme! et tente tris nécessaire utile et prouj- 
jaable a tous nobles seigneurs. 

Paris, Pierre Le Caron, [495, in-8, 40 ff. Il y a une autre édi- 
tion s. I. n. d. également de 40 ff. et qui porte la marque de 
Le Caron. 

Ni l'une ni l'autre ne parait avoir passé en vente publique. L'auteur 

phonce Daragon. ■ Il a composé un autre Traite du même génie. M. ), 
Guignard, àansaBibliothiqathireUi^Bt (Paris, ttél, in-8), signale 
oeuf éditioni différentes du Blason its «ma. 

BOCASSE (sic). Le Livre de la lownge et vertu des nobles et clercs 
dames. 

Paris, Vcrard, 1495, in-fol., 144 ff. 
J lin. st 6 sh. HibbeiTtln très-bel eicmplaire sut vélin, qui a été offert à 

dédit, I. [, p. 160. 
Deux lunes exemplaire) se trouvent, l'un au Husée britannique, 

Cette traduction, due a un écrivain anonyme, fnt faite d'après l'or- 

rui payé 7S ft. (mar. muge] Solxr, n« ) 1 14. 

La Bibliothèque impériale possède trois manuscrits d'une traduction 
anonyme de cet ouvrage, n" 68ot, 7081 'un des plus beaui qu'il y 
ait dans cet établissement] et 70a j. voir l'ouvrage de M. Paulin Paris, 
Li.p.KSSj t. [,p. 110. 

BOCCACE. Les Cent Nouvelles, traduit par Laurensdu Premier- 
fait. 

Paris, Verard, 148;, in-folio. 

C'est le plus ancien livre publié chez Vcrard avec une date certaine. 
Le Manu/Hc décrit d'après un eut m plaire imparfaii du litre , et il n'en 
cite qu'une seule adjudication , 79 ft. en juillet iS)i , vente Poncelet, 
n" JllS; une note du libraire Merlin dit que c'est le seul «emplâtre 
qu'il ait jamais vu. Un bel eiemplaire irait peut-être en vente plbllqM 
i un millier de francs. On en rencontre un au catalogue de la Biblio- 
thèque du roi , n» 1959. 
Verard a réimprimé cet ouvrage vers 1 504 ; la Bibliothèque impériale 
possède un exemplaire sur vélin (voir Van-Praét, t. 4, p. 285} de cette 
édition, dont nous n'avons pas à nous occuper. 

La traduction n'est pas exacte; elle a été faite sur une version latine, 
ceuvte, circonstance asseï singulière, ' d'un cordelier nommé Antoine 
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d'Aresche , et parfois aux récits de Boccace on en a substitué d'autres. 
Le travail de Laurent du Premierfait a cependant clé réimprimé ni 
t {31, i (J4i 'iî7 cl 1 H'i (l jusqu'à !a publication en i ; 4 ^ de la 
version d'Antoine Le Maçon, elle a seule fait connaître au public français 
les ingénieuses fictions du conteur florentin. 

Un manuscrit sur vélin de celte traduction est indiqué au catalogue Du 
Fuy, a" 2241, comme portant la date de 1414 et étant orné de très- 
belles miniatures j adjugé à 100 livres. 

La Bibliothèque impériale possède trois manuscrits de cette traduc- 
tion, n°< 6798-3, 6887 et Ê887-2. 

BOCCACE. De taRaynedcs nobles hommes et femmes. 
Bruges, Cobrd Mansion, 1476, in-fol. 

Premier livre imprimé à Bruges avec dale. On en connall huit ou n:uf 
eicmplaires : i":.; îi. Gagnai, n' 3 .}■;:; ,icqu;i un r7i ê, a la vente du 
prince d'tsenghiee, au prij de ûo livres, n' 197) ( 1) ; il est resté dans la 

Uiéquc impériale de vienne ; 3° 144 ft. Dtys,n 0 i), à Bruges en 1819, 
acquis par la Bibliothèque municipale; *° 1 liv. st. ifl sh., exemplairs 

■ ■ ' .i .'-.i : ..1 ! ■ 1 : il 1 . , 1 1 .- ; 1 iv ... ; ■ 1 1 : 1 . 

à la plume, Borluut; û' l'exemplaire de Vm-Priit, appartenu 



I. Consulter au sujet de cette vente une notice curieuse dans le Balltlin du 
BMiaphilt, I e série, p. 721. 
1. M. J. Ch. Brunei, dans son travail rur la Iditions origfaalil dt Habitais 

<i v.r 1.1 I iL-l k-.] ■ .! .. il :,'.■.■■!,■ 1 riii: ■ 1 l'.l ;■■ '■ 1 . 1 1 

qui ne s'y rencontre plus ; U GMalogie du granl rare, El l'eïemplaire 
unique des Œuvres de Molière (Paris, 1Û81, 8 vol. in-ti) , sans canons, nere- 
vtnaii-il pasdeCon.tandnople lor.queH. de Soleinne en fit l'acquisition i (Vott 
le catalogue de cet amateur, n» ijoj.j Nous ignorons ce qu'il fut abri payé, 
mais à la vente Soleinne il fut adjugé i Soo fr-, et quelques années plus tard il 

P Iace P dLs les fastes de la bibliomanle ; au mois de mai iSSi, à la vente de 

Molière imprimé à Amsterdam par Le Jeune (c'est-à-dire par D. Ekcvici) , s'est 
élevé a t,:on fr. Quelques personnes ont pensé que c'était payer un peu chet 
un ou deu* centimètres de marge de papier blanc. Nous ne sommes pas de leur 

génie, n'est pas cher, mSme a t,ooo fr. le volume. N'avons- nous pas battu des 
mains lorsqu'à la vente Solir nous avons vu une édition du Panligruil (petit 
volume de 10; p.) s'adjuger à i,:io fr., et le Gargaaiea publié par Dolet, un 
in-ti, monter à 1,1 jo fr.f 
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successivement j Guyondc SarJLèit et au batond'Hei» ; 7° celui de la 
BibGotbèqiK impériale, ayant appartenu a Louis XII. 

Van-Praët («afin, p. 10) signale trois autres uemplairts portés sur 
d'anciens catalogues et dont le sort est inconnu. 

La Bibliothèque de la ville de Bruges a deui eiemplaires de ce livre, 



bits à ceui qu'il a publiés dans la BiblioJhtcn Sp/nurisna, I. I, p. 1S1, 
et que l'oeonliin de la Bibliothèque du Roi (à piris) est d'une beauté 
remarquable sur papier fort et collé. 11 provient du château de Blois et 
il a appartenu a Louis XII. 

Cette traduction esi sros-ïMistnilil.iUtmeni celle qu'on sait avoir été 
faite en 1418 par Pierre Pavre, curé d'Aubemlliers ; c'est un com- 
mentaire plutôt qu'une version. 

— Lyon, Mathis Httsz et Jean Scnabeler, 148), in-fol. ' 

produit le teste de l'édition antérieure; c'est ce qu'il serait facile de 
vérifier si l'on pouvait se procurer l'un et l'aune volume; aj fr. Heiss, 

Cet ouvrage fut fort goûté au XV= siècle; la Bibliothèque impériale 
possède une vingtaine de manuscrits de la traduction de Laurent du 
Premierfait, laquelle fut imprimée à diverses reprises après 1 joi, avec 
un changement de titre. 

Des Cas el raines des nobles hommes et /entrais , translaté par 

Laurent du Premierfait. 

Paris, Jean Dupré, 1 48;, in-fol. 

Le It/uad ne cite qu'une seule adjudication , celle de la vente La 
Valliire, en 1781;;) fr. seulement. 

Un très-bel exemplaire sur vélin est à la Bibliothèque d'téna. Celui de 
la Biblioihéque impériale , que décrit Van-Praêt ,1. | , p. 1 17. ne con- 
tient que les 4 dernien livres. 
Cette traduction, tout à fait différente de celle publiée par Colard 
Mansion, commence ainsi : 1 Avant |e considère el pense en diuerses ma- 
nières les plotirables malheurtez de noi prédécesseurs, a 

— Paris, A. Verard, 1493, in-fol. 

■ Le style a été rajeuni, le prologue a été modifié, le nom du traducteur 
i été supprimé. 

L'n s ? : 11 71 : .1 i r ? sut v.T.n. ;0o fr. Va;!L:'-rc; un autre, n lu. SI- 
Piris, en 1789; Miofr. Mac-Cirthy, acquis parla Biblioihéque im- 
périale et décrit pu Vin-Praèt , t. [, p. ijo;un autre exemplaire sur 
vélin i la Bibliothèque de l'Msenal; Van-Praft en parle, a* caul., 




ices qui permettent de reconnaître l'eiistence de 
Ljb.lin Yr-yagc biblfograpiiqat , t. 1, p. 267) 
res de cette édition sont parfaitement sembla- 
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i. s, p. id|. Un lui paplei tu porté i i guinécs tut nn catalogue de 

^■r.i.y.-.r, es: t- L.ii ulu I.j MV.-.-.i-;, relis .-i-. rr-.i:c-qi:ïrL c: rJ-S, Èo if. 
seulement; il vaudrait aujourd'hui dix ou quiue lois autant. 
Le prologue adressé i Charles VIII débute ainsi : «Selon raison el 
bonnes meurs Ihomme soy eiercant en aucune Tenu peut honestement 
muer son conseil de bien en tnieuli attendu la tnutacion des choses. » 

Cel ouvrage du célèbre Italien présente sur la mythologie des aperçus 
puisés à des sources peu connues, et il n'est pas indigne d'attention. 

Di la Gcntalogit des dieux , translaté en françoys. 

Paris, Verard, 1498, in-Jol. 

6b. jo seulement Lavallière; a liv. it. It sh. HibbenjJ In. J in., 
maroquin, Heber; mis à jjo fr. sur un catalogue du libraire Potier en 

Un eiemplaire sur vélin , oui de mhdatnies . l'eil su;:s^iismer:t 
adjugé a 11 li«. st. 10 jh. riris; 46 ( fr. Mac-Carthy; f 1 Ht. it. loih. 
Hibbeit; 1,100 fr. Essling, no 157; j,ooo fr. Libri Carucci ce 181J, 
iv 1167. 

BOECE. DeConsoiacion de phylosophye. 

Bruges, Colard Manslon (1477?, in-fol., 279 ff. 

Il y en a une description dans la BiMioihaa Spincainiu, t. 1, p. 171, 
qui en donne un fac-similé. Van-Praët en prie avec détail dans sa 
Notice mr Coford bUminn (p. j t-)6); le traducteur dit qu'il a entrepris 
son œuvre pour consoler les personnes qui souffrent des malheurs des 
temps, o Leglise et les suppos dicellc sont jrreuerament trakttiez. Et les 
nobles pour la variation et instabilité aucuns sont deffoulez et vilipendez 
de pluseurs. Et le petit peuple ne setz ou il doit reconrre a vraye fiance 
pour auoir ayde et ainsi se joue fortune a présent. Pour laquelc plus le- 
gierement soustenir jusoues a ce quil plaira nostre benoit Sauueur y 
prouueoirpar sa grande prouidenec. 0 vous hommes de tous estas de- 
solez lisiez et relisiez ceste translation et vostre pensée adioustee vous y 
trouuerez grant repos et despriserez les jeus de fortune et ses agas. Et 
vous adherderez 1 la vraye félicite souueraine et mcttercl en nonchaloir 
les biens transitoires de ce inonde qui sont soubz la dition dicelle fortune 
comme list boece, 1 

On connaît cinq exemplaires : celui de la Bibliothèque impériale , 
fou beau, acquis en 1704 ; celui de Van-Piaft , provenant de la collec- 
tion Vander Cmyce.de Lille; celui de la ville de Bruges , donné par 
Van-Praét; celui de Icnd Spencer, décrit dans ]a Bibtiothcca Srri r s,;, 
t. r, p. 11 1 ; celui qui lait partie de la bibliothèque de Van-Hulthem, 
de Garni , acquise par le gouvernement belge. 



-,8- 

— Paris, Antoine Verad {sic), [494, in-fol. 

170 h. Boiluul, 4 liv. si. I9sh. Libri en [Siu, a" (74 (eiemptiiie 

Un eiempiaire sut vélin i la Bibliothèque impériale; il m décrit nu 
catalogue de vanPraét, t. ), p. 11 ; c'est «lui qui fui offert a Char- 
les VIII ; uu eiempiaire «11 papier se nouvel la Bibl. de La Haye (catal., 
p. 419). 

L'édilion de Verard reproduit celle publiée à Bruges. Elle ne fut 
pas faite sur le lente latin de Boèce, mais d'après un commentaire en la 
même langue de Régnier de Saint-Tradour ; elle peut très-bïen avoir été 
l'ouvre de Colard Mansion lui-même. 

— En vers français, s, i. n. d., in-folio. Caractères employés i 
Lyon â la fin du XV= siècle. 

Edition décrite au Maniai d'après l'exempl. de la Bibliothèque im- 
périale. 

L'auteur est peut-être Charles d'Orléans ;voir Paulin Paris, IfaBU- 
Jiriti français, t. 6, p. 271); il dit qu'il connaissait déjà une traduction 
en prose, mais qu'elle lui a paru trop rude, ce qui l'a engagé il entre- 
prendre ta blcnnr. Il t-sislr- j I;; ISl:. i>I:iéi]iit d:: Drcidc n: esersipljirc 
auquel manquent les trois feuillets préliminaires. 

— S. I. n. d., vers 1485, in-fol. 

i!o fr. Cosie, n» 279 (bel exemplaire relié en mai. vert pai Bau- 

— S. I. n. d., vers 1470, in-fol., 47 ff. â J( lignes. 



duclioni anonymes différentes; il yen a su™ de telle dp Jean deMenog 
«de relie de Beyniud de Loueras, n» 7071-2 1 7072-1. Voir l'ouvrage 
de M. Paulin Paris, I. j, p. 4j, et t. 6,ptuita. 

BONAVENTURE (Saint). L'AguiUon damoar divine, traduit par 

J. Gerson. 

Paris, Pierre Le Caron, 1494, in-4, 100 ff. 

Le titre nous apprend que ce livre du iocuar unphk a été translaté 
par de bonne mémoire maistre Jehan Gerson, a l'instruction de sa sœur 
et de sa fille de confession. 

Nous indiquons la date de 1494 d'après la supposition très-vraisem- 
blable du Manuel; la date indiquée sur le volume est mil CCCCXXXX et 
xtiu, soit t4Hi ce qui est absurde; la Caille, Maittaire et autres biblio- 
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graphes ont adopté ta correction de 1474., d'où il résulterait que ce 
serait le premier livre français imprimé a Paris, ce qui n'est nullement 
probable. 

Une autre édition, s. d. (vers 1498), avec la marque de Le Caron, 
in-4.»ff- 



des copies de la traduction de Simon de Coney, n°* 7171 ei 7171-!- 
Un l'xiiin i'.'.ru. 1. -, p. a r,v:.'.i:t t:i irilc o,:ic ;;[ (.i;ir.'i;t 

mi réel [ment de s.iir.i Eu:ijvea!ure; il rat remplis dans le recueil im- 
primé de ses Œuvres. 

Us Temptalioas de ttnntmy anec le trailic de contemplation et 

les institutions monseigneur sainct Bonauenturt. 
(Vers t (oo), Paris, Verard, librare (iit), É4IÏ. 

iliolheque impériale; Van-Praê[,i. 1, 



Cor.cn , ^-.ol; .11 cïf-:tipijî:o de ectopus- 
.d M. réiiiju.l {Bibli^r. lyonn., p. jo); 
je celui que nous nouions an cat.il. Cosie, 



BONNOR (Honoré). L'Arbre des batailles . 

S. f, n. d., in-fol., 171 (T., caractères qui paraissent ceuï qu'em- 
ployait Barthélémy Bayer A Lyon, vers 1480. 

de Bergeret, en 1 SjS [n' 1118, relit en veau). Il a été payé 400 fr., 
quoique piqué [t incomplet d'un feuillet. 

— Lyon, 1481, in-fol., Il) ff. 

ij fr. Brienne. en 1757; 11 H», st. Rniburghe, en tSli. L'eiem- 
f.i\:<: ;k Ij llil::ii)r:ic:[;i'! ii:i[v.Tble ]-oiM de [inc. 

— Paris, Verard, 149), in-fol., 1 n (T. 

4Î fr. d'Ourchcs en 181 1 (relié en veau), n» I00|[l); 140 fr. 



1, Le catalogue d'Ourchts, rédigé tn [Su par H. Brunei, auteur duManuff du 
Libraire, Qi digne de toute l'atlemion dei connaisseurs. Il serait difficile de 
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Duriei en 1817 (relié en veau), n» 1787; aio fi. Esiling, a' 14Ù 
((ï£i-.ipbitc en l'Jir ;ic Kn.cic; !iiiC"i;.l£; i:u 

La Bibliothèque impériale possède dcui eiemplaires sur vélin; l'un 
««lui qui fut offert j ciarlEH vsn ;. l'auue, imparfait de deux feuillets, 
a été acheté 74 fr. vente Mat-Carthy, n" il avait élè payé h fi. 
vente La Vallicre (Voir Van-Praêl, t. |,p.Si). Dibdin en parle dans 
son i'aji(f tlUlngrcfkifn, L 3, p. 156 : » Fort bean volume. A l'a. 




« nées a ta manière hardie e! brillante de celle époque. ■ 
— Paris, Jean Dupré, 149), in-fol., 91 (T. 

On eiemplaire, porté i 1 1 guinées sur an catalogue du libraire TBorpe, 
de Londres, tn iSjj,est très -probablement celui que moi retrouvons 
dans la Bibliolhica CrmritSma (part. 1, p ;;). 



Boniior était un Provençal , religieux de l'abbaye des Iles Barbe. Il 
écrivit son Arbre 4ti huiljis par ordre de Charles V, à qui il le dédia. 
Une traduction en langue provençale, laite en 14:9, est restée inédite. 
La Bibliothèque impériale conserve plusieurs manuscrits de tArirt 
Jo Mùilti, n°> 7077, 7111-1 et 7I1J-J. voir Paulin Paris, t. j, 
p. loi et p7. 

L'auteur nous apprend que la première bataille fut livrée au ciel entre 
. les anges et les démon;. Il entre ensuite dans de longs détails au sujet 
des visions des anges de l'Apocalypse; il raconte les guerres des Ro- 
mains, et ce n'est qu'après tous ces préliminaires qu'il aborde son sujet. 
Voici les sommaires de quelques chapitres : 

Comment de vrais pèlerins ne peuvent par voye de guerre estre em- 
prisonnez. 

Si en temps de guerre lasne doit aussi le prcvilegc du beuf. 
Si ung roy ou ung prince cresti en peut donner sauf conduit à ungaullre 
Sarrazin. 

Quelle chose est plus expédients â faire bataille ou en ieun ou après 
mangicr. 

Si champ de bataille se peult deuement faire deuam une dame. 

Si l'eglize peut ordonner guerre contre les juifz. 

Si ung aueugle en fait de guerre peut estre prisonnier. 

Si ung euesque danglelcrre peut estre emprisonne par ung francoys. 

Le livre se termine par un traité de blason. 

L'Aibn dis batailla a quatre branches: l'Eglise en schisme; les roisen 
guerre; les grands en dissension ; les peuples en révolle. Mais après avoir 
tracé cette division un peu arbitraire, l'auteur ne s'en occupe plus. 



trouver une plus admirable colleciion de classiques et de précieuses éditions des 
auteurs grecs et latins. En revanche , presque tien en tait de vieui poètes fian- 
çais, de facéties. Les goûts ont changé depuis un demi-siècle. 
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Le traité it Remiiaen, de R. de Puleo (Naples, vers ifli, in-fol.), 
est une imitation de VArirt dis batailles ; t'est également un traité des 
tournais et des combats singuliers. 

BOOK FOR TRAVELLERS, Westmestre. In-folio (r). 

Malgré son titre anglais (qui se traduit parLivre pour la wjagturs), ce 
livre, étant en grande partie en langue française, doit trouver place ici. 
C'est un vocabulaire français et anglais. 

Un eiemplaiie, qui mit été payé too guinées, est décrit dam la 
Bibliothicix Spoeniâiu, t. 4, p. !i9i c'est le seul rompit! que l'on 
connaisse. Un autre, ayant quelques feuillels refaits à la plume, es! dans 
b bibliothèque du duc de Dcvonshite. u souscription est conçue en «s 




En forme imprtisce 
En It quelle uns chescun 

FransofS et malais. 

La guet deSan;t Esr-vit 

Dt ceuli qui It prendront , 
El non; doinsl persévérance 

El aptes teste vit irjniitorie 
Li pirfurablc vyt ci gtaiît. 

A coté de chaque mot français est l'équivalent anglais. Voici un spé- 

rendoyrs de soye Pendants of silke 
. Soye veimeille Reed silke 

Vetde gaune Ciene yelowe. 

BOUTILL1ER (Jehan). La Somme rurale. 
Bruges, Cotard Mansion, 1479, in-fol. 

On ne connaît que quatre ou cinq eiemplaïres de ce livre. Celui dt b 
Bibliothèque impiri sic a i-ii in.:ui!i.n iEoû,i Bruselles, pour lepriurès- 
modique de 60 fr. M. Van-ftarten avait un qu'il alégué a la Bibliothèque 
de la ville de Bruges, e! qui avait appartenu aui jésuites de Luiembourg ; 
un troisième se Irsa. ; il . itlon Lambine! Origine àe {'imprimerie, I. !, 
p. iji), chei M. Lecandèle, a Anvers; un quitrième. qui avait eu 
pour propriétaire un ancien avocat attaché au bailliage d'une petite ville 



i. Les anciens livres en langue française eiétutés dans le! imprimeries britan- 
niques pourraient fournir le sujet d'un travail eu rieui. L'ouvrage de Britton, re- 
cueil de lots tédigé par ordre d'Edouard I", vets ri7t, cl imprimé vers IJJ|, 
mériterait d'être examine au point de vue grammatical, ainsi que celui de Robert 
Brooke : le Litre éii aniits il plus M cornue , Londres, 1180 et I ûO(, in-fol. 



t. Taillandier, conseiller à la Cour de 



p:tfê:t:a au injjojniu qui halillc l'uomplaire Je la Bibliothèque impé- 
lialc. Un eiemplairc avec une belle iLkiirc île N:ca:ct, 1,100 fr. Solai, 
n°4H, acheté pa: M. [loor.o, libraire anglais. Falltensteln [Giithilhli 
dir Buchdruekirtunit , Leipiig, 1B40, p. 119) a donne, un fac-similé 
du caractère semi-gothique employé j l'impression te ee volume. Voir 
aussi la notice devan-Piaet, p. 18. 

- AbbeviHe, P. Girard, 148É, in-tbt. 

Un eiemplaire 1 la Bibliothèque impériale ; celui de La Vallifie.payi 
en 1849; 6 liv. st., le même, en 0*41}; 65 fr, A. Butta, 

' deprkau catalogue de H. Teehener, b"8I9. 

— Sans nom d'imprimeur, 1488, iti-fol. 
La Vallière, u° 1190, a passé dam la Bibliothèque impériale 



— Paris, Verard, 1491, in-fol. 

Edition raie. Le lltmut se home à dite qu'on la cite; nous en trou- 
vons un exemplaire indiqué au catalogue Van Hullhem; Cand, l8}û, 
t. l,«°mH<)- 

— Lyon, Jacques Maillet, 1494, in-fol. 

190 fi. Coste, iv a;i (reliure de lia or on net en maroquin). 
Une traduction hollandaise fut imptimée à Delft en 148J. 
Voir, i l'égard de Boutillier, Prosper Marchand, Dictionnaire histo- 
rique,^ i.p- 144; 

P. Paris, Manuscrits franchis, t. 2, p. 187 (la Bibliothèque ira péri aie 
conserve deul manuscrits de la Somme, n« 6817 et 6818}; 
' A. Dinaux, Tronvercs , Jongleurs, etc., du nord de la France, t. 2, 
p. 387 ; 

Paillar de Sainl-Aignan , Natter sur Boutillier, dans la Bibliothiqm de 
[Ecole des Chartes, 1' série, t. 4. 



1. La bibliothèque de Van Huithem, le plus intrépide peut-être des colleciion- 
hcuis belges, a été atlu-tct tu Vj:.c. pour l.t somme de 275,400 fr., par le gouver- 
nement belge, et (ëucic à i.i i ! 1 'li : i j r h :-q u - p.;l-!iq-ja Je BtiiieNes. l.e catalogue, 
rédigé par II. A. Voisin , (orme 6 vol. in-S", Gand, i8j6. 
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BRANDT (Sébastien). La Nef desfoh du monde. 
Paris, Jean Philippe, 1497, in-fol. 

Des exemplaires se sont payes 40 fc. vente La Valliere; lÉo fr. 
Ciilhavi (reliure mar. vert), revendu ifij fr. Giraud, n» iiéo, et 
igo fr. Solar, n° 1050. 

La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires sur rtfin; Van- 
Praët les décrit, t. 4. p. 131; l'un est celui qui a appartenu à Louis MI; 
l'autre a élè acquis eu [ S 1 7 ; Dibdiu en fait mention i'ova-- fillf:)- 
Ë'aphiqut,i. j, p. 199, delà traduction française). Le premier a cha- 
cune de ses pjy« .:i:r:<.ï:i: d'uni: bï'k ]i:n:jv.i:t av.-; M grandes mar- 
ges ; il esi du Dit-petit nombre des anciens livres qui n'qnt pis souffert 
des anémies des relieurs modernes. Dans le second exemplaire, les gra- 
vures sonl coloriées : lus marges paraissent avoir fié un peu tognéei, et 
le vélïn est un peu jaune. 
Celte traduction est l'œuvre de Pierre Rivière de Poitiers. Ledébut 
donne une idée du style: 

Hommes mortels qui desirei sçavoir 
Comment on peut en ce monde bien viure 
Et mal laisser, approche! , venez veoir 
Et visiter ee présent ioieui liure 

L'ouvrage original a été composé en allemand par Sébastien Brandi. 
La Crant Nef des fait du inonde. 

Lvon, ij. Li.iN.irin, ï-jjii, i r.-fo L 
Ouvrage différent du précédent; il est en prose, et c'est une para- 
phrase des vers de Rivière. 

Le Itatnei ne signale qu'une seule adjudication , vente Gaignat, en 
i-fSS. On payerait aujourd'hui un bel exemplaire 400 à 100 fr. 

Une réimpression , faiie en [499 chei le même libraire, montre avec 
quelle faveur l'ouvrage fut accueilli. Cette édition ne semble pu s'être 

— Paris, G. de Marnef, 1499, în-fol. 

Il existe plusieurs édiiions mises au jour au commencement du lel- 
lieme siècle. 

LepoémedeBrandt :Di!i NarrtnSih)!j, si goûté a la fin du XV* siècle 

Les réimpressions, les abrégés, les imitations ne manquèrent pas (voir 
Graesse, Tr/sor da livra mm, t. 1, p. 520). La dernière édition est 
celle de M. F. Zarncke, Leipzig, 18(4, in-8, volume dans lequel on 
trouve des extraits des deux ne/i en françaisque nous venons d'indiquer. 
La traduction latine de Locher, imprimée à Bâle en 1497, a elle- 



rafrac été souvent réimprimée. J. Bade publia à Paris, en 1 30; , le 
livre de Brandt, mais en lui donnant une autre forme; cette Nam stul- 
ti/era, divisée en nj chapitres, est en vers, avec un commentaire en 
prose au-dessous de îa poésie. 

Un critique moderne apprécie ainsi cet ouvrage célèbre ; a On ne 
peut refuser au vieun Brandt un esprit philosophique et libéral qui plane 
sur ['ensemble de la vie humaine et qui tient registre de toutes ses mi- 
sères. Il n'a ni invention ni images brillantes, mais il abonde en ré- 
flexions morales, en sentences rendues avec énergie; t'est précisément 
ce qui fil le succès immense de son livre & une époque où le public alle- 
mand était raisonneur avant tout , avide de discussion , de doctrine, et 
nullement de poésie. Le Balcon des fous fui lancé en temps opportun, et 
portait, aux applaudissements et A la risée des fous placés sur le rivage, 
une grande cargaison de sottises et de vices numérotés et étiquetés. » 
{Eacjitopidii dis gins dis meitde.) 

Un ouvrage du même genre a paru à Bruxelles en 1669 : Thalram 
stallomm artblitaauic uprttsam; il est de J. de Lenheer. 

BRANDT. tei Regnards traversant les périlleuses voyes des folles 
fiances da mande. 

Paris, pour Ant. Verard, vers 1 500, in-fol. 
Il faut observer qu'en dépit du titre, c'est Jean Bouchet qui est 
l'auteur de cet ouvrage. 

Il réclama contre cette supercherie de Verard. 

jofr.Caignat, 19 fr. Heijj, Sj F.. Mac-Canhy, 4 liv. st. Heber, 
96 fr. mai-., quelques feuillets réparés, en i8[<i; 98 fr. Cailhava; 
996., mar. muge, reliure ancienne, deC, en 1S47, n» 16;. 

La Bibliothèque impériale possède un fort bel eiemplaiie sur vélin; 
Van-Piaël le décrit, t. 4, p. ]8(. 
Les Renards sont les vices qui se glissent dans tous les états de la 
oui contre les femmes, dans ce poème, 



Pensez vous poim que roule jore est chleie 

L'auteur s'emporte contre le clergé avec une hardiesse qui prouve que 
la presse jouissait alors de bien plus de liberté qu'on ne serait tenté de le 
supposer. Il dit, en s'adressant aux prélats ; « Allez vous nus piedz 
comme les apostres ? vous faictes vous mariirer pour soubstenir nostre 
foy comme eulif Certes, non. 0 11 ne ménage d'ailleurs aucune pre- 

Les nobles font aujourd'hui tant de raauli 
A leurs subiecis et très-pauvres vasiaul*. 
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Que l'»it tn pui et le rtel en murmure. 




M. du Roure {Aaaltaa-biblioa, t. i, p. 2))) donne quelques échan- 
tillons des vers et de la prose de Bouchet. 

BREÏDENBACH (Bernard de). Voyage et pèlerinage doirflrtmtr 
an saint sepalckre , translaté par frère lehan de Hersin. 

(Lyon) 148?, in-fol. 

16 fr. U Vallière, n° «ïij 70 fr, Ourches [relié en «tu), n> 1191; 
7 liv. Jt. Haniott ; liiv. ) sh. lleber, eiemplaiic enasseï mauvibém; 
141 fi. Esiling («emplâtre fortement piqué;, n" JlSf, reliure iuigliise, 
mar, vert. Acquis par M. Techener et cédé i M. Payne 

Celle édition esi décrite en deuil dam la HMMticca Spmcaituë , 
1. 3, p. 116-aia. 

— Lyon, Michel» Topie et Jacques Heremberck, 1488, in-fol. 



jo Et. (mai. bleu) La Vallière, n» 4(11 ; memepiij Soubise; jo liv. 
si. Roibutghe, en 181:; 11 liv. si. Heber; I jo h. vente K. , en 1836, 




fonçait, 1. 6, p. 4, décrit les guiercs mr cuivre qu; tenfenne ce vo- 
lume; ce sont des copies des bois de l'édiLion latine de 148G; elles 
laissent i désirer sous le rapportée la finesse du travail el de la cottec- 
lion du deisin , el elles présentent quelque différences. Voir aussi Hei- 
nteken, Idii d'au ailiaion d'alampcs, p. 184; Hubei et Rosi, 

Trois Mitions allemat'iitt si trois t.liliuns !u:i,i:iJjises de (elle le- 
lalion virent le jour au XV siècle. Il en parut une iradutiion espa- 
gnole ii Saragosseen 1498. 
Nous avons consacré i Breydenbach un article dans le t. 7 de la 
Nouvclli Biographie finirait, publiée par MM, Didot. Ce chanoine de 
Mayence , parti en 1482 , débarqua i Venise en 1484, après avoir ac- 
compli une pénible et périlleuse pérégrination. 

M. Léon de Laborde écrivait, en 18)9, dans la Revue fran(<iiit , 

1 Voilà juste trois cenl cinquante ans qu'un voyageur part.! L;'Fbn.:pe 
avec un artiste pour dessiner les vues et les costumes de l'Orient d'après 
nature. Il est probable que Breydenbach était peu satisfait des Turcs 
qu'on représentait alors, puisqu'il amena un homme d'autant de talent 
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que le peintre Revwich pour les étudier. En effet, les dessins qu'il a pu- 
dans les tableaux et manuscrits antérieurs à cette époque qu'ils sont su- 

Après avoir reproduit une des gravures représentant des costumes 
orientant, M. de Laborde ajoute : a Rapprochons cette gravure de 
toutes celles qui ont été publiées dans les nombreux voyages où s'éche- 
lonnent nos renseignements sur l'Orient depuis trois siècles , et nous 
verrons que les dessins de Revwieh seuls ont quelque originalité, 
quelque couleur locale, que tous les autres sont des souvenirs arrangés 
parla mode de chaque époque. » 

Consulter également le Mimairi (en allemand) de Feuerlîn JUr lu 
ïDjrag" de Breydenbach , le Journal cf Iht rajjj geographiccl Satitty of 
Lonion, t. 9, et une notice étendue de M. Moser sur les diverses 
éditions de ce voyage dans le Scaptam, Leipzig, 1842, t. j, p. (8-84; 
les éditions allemandes et la traduction espagnole sont l'objet de minu- 
tieux détails dans ce travail, qui ne s'occupe pas des éditions françaises. 

Au milieu de bien des traces de l'ignorance et des préjugés de l'époque, 
il y a dans cette relation des aperçus judicieux , des détails intéressants. 

Sept planches représentent les alphabets arabe, cbaldéen, hébreu, etc. 

CALENDRIER EN FRANÇAIS (vers 1500). 

On ne connaît de celte impression xylographique qu'un seul exera- 
plaire sur vilin. qai ïc itou-.-; b 1 1 l 1 . r : i ; C-q u c tic lord Spencer; 

Hartvtt du Libraitl (j« édilinn. 1. 1, col. ! j:: . CVn un livret presque 
indéchiffrable, uni les liguceset les canes ssnt gressiêremeni tracée». 

CASTEL (Jean de). Le Spécule des pécheurs. 

S. I. n. d., in-4, 60 fi", (paraît avoir été imprimé par Verard , à 
Paris, vers 149s)- 

Un exemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale. Van-Praët le 
décrit, t. 4, p. iG8. 
L'ouvrage est d'ailleurs digne d'attention. C'est un recueil de poésies 
curieuses. Dans quelques-unes , le latin est mêlé au français d'une façon 

Une amie édition in-4° de 11 If. est indiquée au wnnuit (qui signale 
aussi, d'aptés It catalogue La Valliéte, 1. a, p. 178. une troisième 
édition indiquée comme imprimée en 148) par Caillot et Hartintau); 
) liv. st. ttebet, Bofr.en 1859, 9 li". « Libri en 186 a. 
Le miroir dont s'occupe Castel, c'est la mort : chacun doit s'y cou- 
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templer, surtout les dames et demoiselles, qui y verront ce qu'elles se- 
ront un jour. Le poérae est le plus souvent en vers de sept pieds, quel- 
quefois en alexandrins, chose peu commune chez les auteurs de cette 

Cet ouvrage est divisé en trois livres. Le premier est intitulé LrSp<- 
culc (ou miroir) des pattari; le second, Uxarlacian des mondains uni 
gins digl'ut tomme Malien; le troisième, Lisimpli dis dames il damoi- 
sillis et de tout le sexe féminin. Il (ut fait « à la requeste de messire 
Jehan du Bellay, noble homme, euesque de Poictiers. » 

CATHOLICON ABBREVrATUM. 
S. I. n. d., in- 4 . 

C'est un petit vocabulaire latin- français. Ce volume, ignoré de Mait- 
tairc et de Panzer, a été imprimé vers 1 joo, in ur*( Rolhomagtnsi, à ce 
que nous apprend le prologue. Un exemplaire, imparfait A la fin, figure 
dans la Bibiiothtca CromllUM, part, 2, p. 96. 

CÀTHON.enfrançois. 

.S. 1. n. d., in fol. goth., édit. de jo lignes à la page; caractères 
semblables à ceu* qu'employaient les imprimeurs lyonnais vers la 
fin du XV" siècle, ht Manuel , t. 1, col 1669, en mentionne un 
exempt, auquel manquait la souscription. 

— Autre édit., 21 ff., 2) lignes , indiquée par Graesse, dans 
le Trlsor dis Vmts raies, d'après un eiempl. que possède la Biblio- 
thèque de Ctettingue. 

— S. I. n. d., in-fol. â 2 col., 28 lignes; un exempt, incomple 
i l'une des ventes de Bure, en 18)4. 

— Lyon, 1492, in-4, 77 & J J 9 lignes. 
Le Hanatl n'en cite aucune adjudication. 

Il est peu d'ouvrages qui aient été aussi répandus au moyen Jge, 
aussi souvent reproduits dans le premier siècle de l'imprimerie , que les 
D'aliqua moraux de Dionysius Cato. Ils ont été longtemps regardés 
comme le livre que, d'après le témoignage d'Aulu-Geile (liv. XI, ch. 2), 
le censeur romain avait écrit pour l'instruction de son fils. Cette opinion 
ne trouve plus aujourd'hui un seul partisan, mais il n'est pas facile de dé- 
couvrir l'époque 00 fut composée cette réunion de préceptes. L'auteur 
veut montrer l'action de l'enseignement des vérités chrétien nés et l'influence 
de la sagesse antique. I! y a lieu de supposer, après tout, que la rédac- 
tion remonte au IV' siècle. Au XII* siècle, un moine, nommé Everard , 
lit J? d-.iqi:!; (!rit!,jiii' un ii'î.iin :>i]ij,-nis : [i!oï:"^ir> auirfh poJifs .'exer- 
cèrent successivement sur le même sujet , et le Caton subit tontes sortes 
de modifications. Les versions en prose du XV e siècle se rapprochèrent 
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davantage de l'original ; il conserva toute sa vogue dans te siècle «ri- 
vait. On vit paraître , en J ( j° , les Qualri livra de Calon pour la doc- 
trine dt la jiwttssi , par F. Habert.el.en tjj) , les Mon rl Stnltnces 
dom du malin dt sagesse Caton. Consulter d'ailleurs les Recherches 
kisloriatits mises en tète du Livre des Proverbes frayais de M. Le Rom 

CENT (LES) NOUUEAULX PROUERRES DOREZ. 
Lyon, B. Chaussard (vers i(oo), in-8, 16 II. 
Opuscule que nous ne trouvons sur, aucun catalogue. 11 a reparu 
sous un autre titre, Us Nouveau!; Proverbes il itm meralx (sic), 
100 stances de 7 vers; on en connaît deui éditions du commencement 
du XVI' siècle. M. G. Duplessis '.Bibliographie parimiologiaue , p. 1 )}) 
ne croit pas que Gringore soit, comme on l'a dit quelquefois, l'auteur de 
celte compilation; elle lui semble trop languissante, trop froide. C'est 
un recueil, non de proverbes comme le titre l'indique, mais de préceptes 
moraui fort sages, mais vulgaires et e<primés dans un style qui, à la fin 
du XV« siècle, était déjà vieilli. Un court échantillon suffira: 

Homme n'en pli saigediiciet «auanl - , 

Qui d'iultray fait se mesle trop aurai. 
Et sans ce que le monde ave en 13 gante 
Tout corrigeant veult arriére et deauam, 

CENT NOUVELLES (LES) NOUVELLES. 
Paris, A, Verard, 1486, in-fot. 




- A. Verard, in-fol, s. d. 

mêmes que dans l'édition précédente, mais le iiavailesi plus grossier. 
Un eiemplaiic est lia Bibliothèque impéiia le. 

Celui du duc de Boitnrp;!^, pave 1 ; suirrècs en iSti, a paué cliLi 
M. de Tttrtbasse. Il était porté au prix de 10 guinées au catalogue 
Piyueet Foss, i8a?. 

Uneiemplaiïe in-4°, relié en maroquin, mais incomplet de a feuillets 
8 litre», catalogue Du Pay, n° 1149. Un aune eiempbire, calalorare 
Hobcudorf, n»ijûa, a ta Bibliothèque impériale de Vienne, 
il n'entre pas dans notre plan de parler des diverses éditions des Cr il 
Nouvelles publiées après 1 joo , nous devons cependant faire mention de 
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celles mises au jour par M. Le Roux de Lincy (1841 1 a vol. in-u , et 
18(5 ; voir YAitunaum , \6 juin 185;), et par M. Thomas Wright 
(18 j8, dans la Bibliolkii/ac cizniriinnt) ; l'une et l'autre offrent un bon 
travail critique. 

D'après M. Le Roux de Lincy, les deux éditions de Verard , faites 

le véritable texte de l'ouvrage. Celles qui ont en lieu depuis le XVI> jus- 
qu'au XVIII' siècle sont toutes plus ou moins défectueuses. En compa- 
rant avec le texte de 14S6 une édition imprimée à Paris par Miche! 
Le Noir, on trouve des changements dans le langage et des fautes nom- 
breuses. Dans les impressions encore plus récentes, des méprises gros- 
sières rendent souvent le sens inaltérable. Le; fautes de langage sont 
incalculables. M. Le Roux de Lincy s'est appliqué i reproduire les 
deux éditions originales avec une exactitude scrupuleuse. 

Quant i M. Wright, il a eu la bonne fortune de retrouver au musée 
Hunterîen, i Glasgow, un très-bon manuscrit des Cm! tioimlta, celui 
sans doute qui est indiqué au catalogue de la bibliothèque Caignat et 
qui fut adjugé au prix de 100 livres. L'examen de quelques pages s eu les 
suffit pour démontrer que le tente manuscrit est très-supérieur i celui 
des imprimés. Nous avons {ajoute M. Wright) oie droit de supposer 
que non-seulement Verard a tiré son texte d'un mauvais manuscrit, mais 
encore qu'il l'a laissé imprimer avec beaucoup de négligence ; qu'on a 
remplacé des expressions vieilles ou triviales par d'autres plus modernes 
ou plus en vogue; qu'on a fait des omissions assez considérables, quel- 
quefois par accident ou négligence, mais plus souvent pour abréger le 
récit. Ces omissions deviennént beaucoup plus nombreuses et plus ira- ' 
portantes a la fin de l'ouvrage -qu'au commencement, et dans l'édition de 
Verard comparée avec !e manuscrit, le dernier conte est abrégé presque 

Dans une lettre adressée au Coashtuùoanet le 8 octobre i8lj, Paul- 
Louis Courier annonçait qu'il travaillait avec M. Merlin 61s i une édi- 
tion des Ctnt Noaulliii il ajoutait: a Mes notes feront un volume, n 
Qu'est devenu ce travail resté inédit ? Il devait offrir certainement un 
vif intérêt. 

seulement quant i l'édition de Michel Le Noir, janj date {vers Ifio), 
qu'un exemplaite est chîlW. le baron Jérime Pirhon, ei que l'exemplaire 
Lavallière de l'édition de la veuve Treppeiel figure au catalogue Ci gon- 
gne. Un eiempl. de l'édition de Treppere! (veis i|ro), jno fr., mar. 
bleu, Solar, n° 198B. 

CÉSAR (Lis Commtamiru de), mis en françois par frère Robert 
Caguin. 

I a— fol. , 148;, sans nom de ville ni d'imprimeur. 

Le Kmuti indique un exemplaire qui portait le nom de Vewd et qui 
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CHAPELLET (LE) DE VIRGINI' 
S.I. n.d.,io- 4 , Hff. JuSlil 



»,,«<,), i»-(ol.,îi«. 

n» 287. 

.assssz 



CHAPPELLET (LE) N05TRE DAME. 

Paris, TippcrrifpourTrepperel}, s. d. (vers 1499), in-4, 10 S. 
Opuscule en vers qui reparut sous le litre de Chaçûtt h Jtsu cl dt h 
mrgtMarii (s. I. n. d.). in-S, 8 ff. Nous empruntons au Mawl le dé- 
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— P. leCaron, pour A. Verard, 1489, in fol. (1). 
La Belle Dame sans mercy. 

Le J/awiîf en lignait trois éditions in-4". Une d'elles , 17 ff., figure 
au catalogue Cigongne, n» i s i . Un eiemplaiiea éiépjyiji fi. Solir. 
n" iojj (relié en maroquin). 

La Belle Dame qui tust mercy. 

S. I n. d., in-4, 8ff. 

Il ut douterai que cet opuscule soi! d'Alain Ctiiitiei : cependant il 
a élé inséré dans le recueil de «s cenvres. Cette édition est eiécutée ira 
if! caractères de P. Mareschalet Bamabé Chaussard de Ljod. Le HJaue! 
en signale Jeui autres qui paraissent antérieures à l|oo. p 

Bri/laire des Nobles. 

S.l. m d., in-4, u ff. 

fofr. avec une autre pièce en 181 s ; 8 liv. it. Heber. Un esemplaire 
qui avait fait paniedu cabinet Nodier se retrouve au catalogue Cigoncne, 
n° j,,. 

Ce petit poème est inséré dans les Œuvra de Chu&r, mais peut- 
ilre n'en est-il pas l'auteur. 

la Complaincic dclamoureux contre la mort. 

S. I. n. d., in-4. Éff. 
6 liv. st. a Londres, en 184J. 

Lospital damoms. 

S. I n. d., in-4, 6 ff. 
Il n'est pas bien certain queChartier soit l'auteur de cette production . 
Les caractères sont ceux de P. Mareschal, de Lyon. 

Un eiemplaiie figure au catalogue Cigongne, n° 04. 

Le Quadrilogue. • 

S. I. n. d. tl sans nom d'imprimeur. 

Edition décrite au Hanutl, t. 1, col. 181 1; on la croit exécutée par 




— Bruges, Colard Mansion, 1477, in-fol. 



I. L'édition de Paris, Galllot du Pie, liai], jjetit in-B», est fort recherchée. 
440 fr. (reî. en mar. vert par Bauionnel) venu H. dt Ch., en janvier 186) , 
n» J40; 140 fr. de C.,en 1B47 [rel. de Niedree, mar. rouge), n" 1(8. 
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impériale; il fui acquis en lîoï, avec le Roman de Jalon, imprimé par 
Caiton, auque! il îc i^limii r il- u : i ï djtu une vioiJIs toiture en bois; le 
î?rnriJ tlti: , l; p.l Kl ... I . V.in : . i :ovcn li: du iiiron 

L'auteur débute par tracer un tableau lamentable des malheurs qui 
frappaient alors la France « pour purgier les grans et énormes péchiez 
que de présent y régnent. Nous ToiotU la sainte mère église eslre vili- 
pendée et irreuerameut Iraittie parles mesusdaucuns dessuppoi d'icelle. 
Nous.voyons noblesse estre foulée par les grans et importables trauaulx 
quelle a souffert depuis aucun temps en arrière (élément que a pou puet 
leuer la teste ensus. Et depuis voions le pauure peuple tant affaibli par 
longue tollerance et souffrance : quil qui deust seruir et estre discipline 
par les deui dessusdis : est deuenu rebours et rebelle, telement que eulx 
trois ensemble a bras croisiez regardent leurs ennemis entrer a portes 
ouuertes en leurs pays, les brûler, pillier, proyer et retrenchier sans 
aucune ou peu de resistence. ■ 

Le Lin: des quatre dames est un des écrits les plus remarquables de 
Chartier : 

Quatre dames , par des fortunes diverses , ont perdu chacune leur 
am) à la funeste journée d'Azincourt : l'un est mort en combattant avec 
courage; l'autre a été fait prisonnier; le troisième a disparu, on ignore 
ce qu'il est devenu; le quatrième a pris la fuite. L'auteur montre que 
des quatre mail, le plus grand deuil est pour la dernière. 

Viollet Le Duc (Bibliolbi^ut poétique, t. i. p. 69) rend justice i 
Alain Chartier, trop dédaigné par la plupart des critiques. Il y a de 
l'esprit et de l'art dans le Liai des quatre damts , et le style , si l'on se 
reporte i l'époque, est plein de force, de couleur et de poésie. 

Du reste , Chartier est plus connu aujourd'hui par le pudique baiser 
que Marguerite d'Ecosse déposa sur son front que par les Afoft iorîs 
qui lui attirèrent cet hommage de la part d'une jeune et belle princesse. 
M. Géruzei [Hisl. tltt. de lu Frante , I. I, p. aji) donne une idée de 
son mérite ; il signale surtout le Quadritagut , n également remarquable 
par son importance littéraire et sa portée politique, manifeste d'honneur 
et de patriotisme, cri d'encouragement jeté au milieu de la détresse pu- 
blique entre la déroule d'Azincourt et la délivrance d'Orléans , appel à 
tous les nobles sentiments dont le réveil doit procurer le salut de la 
France, o— A la suite de quelques citations, le critique ajoute : « Je 
sais bien que l'appareil extérieur de l'œuvre, que la mise en scène i la 
faveur d'un songe imitéde Guillaume de Lorris ou de Cicéron a quelque 
chose de pèdantesque , et que la pompe du langage n'est pas toujours 
exempte d'emphase; mais aussi, quelle noblesse de sentiment, quelle vue 
nette et profonde du mal et des moyens de le guérir ! 1 

N 'omettons pas d'indiquer une très-bonne étude sur Alain Chartier, 
écrile par M. A. de Puibusque et insérée dans le Pluurqat /Vantail, 
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1846, 1. 1, p. 59, et signalons aussi l'écrit de M. Mancel : Alain Char- 
V.n, rWf KHffljrjjil/fiî, BaycuK, J 849, in-S. 

Une édition nouvelle des œuvres Je ce poète serait utile; celle publiée 
par André Duchesne en 1617 est incomplète, souvent inexacte, et 
manque de méthode. Les manuscrits des diverses productions de Char- 
tier sont nombreuj ; la Bibliothèque impériale en possède plus de qua- 
rante. (Voir l'ouvrage de M. Paulin Paris, t. 1, p. aja, et t. 7, 
p. ail.) 

CHASTELAIN (Georges). Les Chantions gtorgines. 

Vallenchiennes, Jehan de Liège (vers 1 joo), in-4, tî ff. 

Un exemplaire, le seul connu peul-ette de ces chanchoai (qui sont 
des eamiques), a figuri aux ventes Laue. et lletcr, où il 1 été paye 
6 liv. st. 8ih. el 18 Uv, st. m sh. lise trouve 1 Paris, dans La biblio- 
thèque d'un amateur des plus distingués, M - le baron Jéi6me Pichon. 
Un manuscrit a la Bibliothèque impériale, n= )09j. 

La Recollection de merveilleuses auenucs en nosire temps, , 

Anvers, s. d. (recueil de faits historiques et de contes ridicules), 
n'est que du commencement du XV1= siècle. Notons en passant 
qu'il existe de cet ouvrage une double rédaction : l'une, originale et 
favorable au( ducs de Bourgogne, ,1 été publiée par M. de Reif- 
fenberg dans le tome 10 de son édition de l'ouvrage de M, de 
lîarante; l'autre, arrangée dans un sens plus français, est insérée 
dans ii'uitiiiR Jl-ï (A'sB;i h-slfr. l'.ir: r.ii.is'.iri.v.n iir.'i:i^ )ar 
Buchon, et qui fait partie du PanMon littlrairi. 
M. Nisard {Histoire de h littérature française , t. 1, p. 1 jo) signale 

comme inintelligibles les poésies de Chastclain. M. Vallet de Virivillea 

consacré a cet écrivain un article plein de recherches attentives dans le 

tome 10 de la Nauvilli Biographie giniralc. 

CHAUL1AG (Gui de). Cuidondela practiqut en cyrurgie. 
Lyon, B. Buyer, 1478, in-fol. 

Un exemplaire défeclueux , il fr. de Dure, en iSjj; un fort beau, 
tolii en maroquin vert pa; Kcehler, |6o lr. Coste, n° 404. 

— Lyon, Johanes Fabri, 1490, in-4; nous n'en trouvons pas 
d'adjudication. 

— Lyon, F. de Vingle, 1498, in-4. 

On sait quelle fut au XIV* siècle la réputation de Guy de Chauliac, qui 
professa avec éclat i Montpellier el à Bologne et qui fut médecin de 
plusieurs papes. Sa CAirtirgia, écrite en latin barbare, obtint des éditions 



nombreuses au XV e et au XVI" siècle. On réimprimait encore la tra- 
duction française à Lyon en 16(9. Une version italienne voyait le jour 
i Venise en 1493. 

CHEMIN (LE DROICT) DE LOPITAL el de ceuix qui en sont 
possesseurs et héritiers. 

S. I. n. d., in-16, 8 fT. (Paris, vers 1500). 
Cet opuscule en prose se termine par ces quatre vers : 
Cy Bot» le Chemin Viras pilai 
Ou fortune maint grans cl pelii 
A pied par faute d! chenal 

6)fr. mar. rouge. Nodier, en 1844. 

CHR1STIENNE DE PISAN. Le Trésor de la cité des Dames. 
Paris, A. Verard, 1497, in-fol. 

lift fr. (reliure de Bauionnet, mai. rouge) A. Chenest, en mai 
lSfl,n= 17). 

Un eiemplaire imprime sur vélin a la Bibliothèque impériale de 
Vienne. Il provient de la bibliothèque du comte de Itohendoif. Van- 
Praêt le décrit, second catalogue, 1. t,p. 1)4. 

Un manuscrit inachevé de cet ouvrage i la Bibliothèque impériale , 
n» 6jlI-[. 

Les chapitres du TVijor ont des litres dans le genre de ceux-ci : iDe 
la manière comment il appartient que les dames ou demoiselles qui de- 
meurent sur leur.; manoirs sr gouvernent en fait de mariage. Item de 
celles qui sont outrageuses en leurs habillements. Item parle contre l'or- 
gueil d'aucune. Item devise des maintiens qui appartiennent aus dames.» 
Les conseils de Christine s'adressent .ri. femmes de toutes les classes, 
même à celles "de folle vien. 

Consulter, au sujet de Christine, une notice dans la collection de Mi- 
moirts publiés par MM. Michaud et Poujoulat ; les articles de M. Mon- 
gin dans YEncjelopldic nouvelle, de M. Desalle Régis dans la Rme du' 
dix-neavumi siieie (n° du a8 avril iS\<)], l'Essai de M. Thcmassy iur 
les Ecrits politiques de Christine de Pisan, suiri d'uni notice littlrairt it de 
piicei inldites, Paris, t8)8, in-B. Ajoutons que de longs extraits des 
écrits de cette femme remarquable se trouvent dans la Collection des 
meilleurs ouvrages français composes par des femmes, publiée par Mlle de 
Kéralio ( 1 787, 4 vol. in-8), et que dans une publication périodique qui 
a cessé de paraître, dans le Journai dis Savants de Normandie (184Û, 
p. J7I et suivante;-, M. Guicharj n fait connaître k- Cuit èi'nnis kil- 
ludes de Christine d'après deux manuscrits de la Bibliothèque impé- 
riale (7087-1 «7217;; quelques-unes de ces ballades sont des productions 
d'un mérite tort distingué. 



_ 4 6- 

M. GéruMia consacré, dans son Histoire tiltltaire de lu Frima, t. i, 
p. il 6, quelques pages bien senties i cette femme distinguée, dont les 
pensées sont graves, dont les sentiments sont élevés. «On a peut-être trop 
vanté, même pour le temps où elle s'est produite, sa prose, qui reste bien 
au delà de la vraie noblesse , puisqu'elle manque de naturel et d'ai- 
sance, mais on ,i aus.i !rup d:d;,i^[ic se:; v:r:, , qui n'ont point de hautes 
prétentions, mais qui gardent une certaine grâce, n 

Voir aussi Nisard, Hiitoirt de Ij Lilliratan française, t. i, p. 8;-88; 
Gautier aîné, dans les Actes de l'Académie de Bordeaux, 184s ; Paulin 
Paris, Manuscrits français, t. ç, p. 37a. 

Une grande partie des écrits de Christine est demeurée inédite ; une 
édition complète et soignée des œuvres de cette Italienne devenue Fran- 
çaise serait un service rendu à la littérature. 

CHRON1CQUES ABREGEES DES ROIS DE FRANCE. 
Paris, P. Levet et G. Bineaull, 1490, in-4. 

Ce livre n'est connu que d'après une indication du catalogue La Val- 
liire, 1767; le Manuel ne la croit pas «acte. 

CHRON1CQJJES DE FRANCE (appelées Chroniques de Saint 
Dtitjt). 

Paris, Pasquier Bonhomme, 1486, J vol. in-fol. 

premier livre français imprime i Paris avec date. Un exemplaire al 
i II Bibliothèque Impériale; un autre a été successivement adjugé 
joofr. vente La Valliére (mir. rouge, n° 5018}, et joo fi. Mac-Carthy ; 
ayant passé en Angleterre, il s'est élevé i 14 liv_.it. «me Hanrolt en 
iSH, «i 114 liv. si. en i8jp. Le iront! rite également un eiem- 
plaire fou rogné qui s'est payé l.ojofr. en 184 1 et 1.40) fr. en sîtj; 
un autre, où 21 k'irilkTi èuierii ranjUacis par des eopies manuscrite!, 
1,691 fr. en novembre 1817. 
— Paris, Verard, 1495, i vol. in-fol. 

L'eierapliire Tallejrand, adjugé i 16 guinées en 181G; 4,)O0 IV. 
Double, en mais 186). 

Deiu eiemplaiiei iur vt h i n i la nitliDiliJqiJc impériale ; l'un est ce- 
lui qui fui offert au roi Chailei VIII ; l'autre vient de la bibliothèque des 

t. f, p. 87-90, Un bel exemplaire relié en maroquin est porté au 
catalogue Kohendoil, n° 7Û1, et se trouve à la Bibliothèque impériale 
de Vienne. Un autre très-beau esr à la Bibliothèque de la ville dt Lyon 
(Cil. His:oiie. t. :, p. j!S ; i] avais apparlc-im ■■ l'-r(!if. i-.;jc Uair.illc 
de Neuville. 

D'aunes eiemplaires sur vil in sont connus; celui de la vente PâriJ , 
qui avait appartenu au cardinal deLoménie, lut acquis en 1791 au prii, 
Irés-élevé pour l'époque, de r m liv. st. 10 ih., par M. lohncs II a 



probablement péri dans l'incendie qui, en 1811, détruisit te eniteau 
d'Halod appartenant à ce bibliophile. 

Un exemplaire où manquait le tome 1" fut payé )i[ ft. à la vente 
Mac-Carlhy, n" 4104, et passa chei M. U (tenon, a Londres. 

Les deui picmiers volumes, provenant de la collcciion du comte dt 
Thon, sont à la Bibliothèque de Copenhague; la Bibliothèque del'lnsri- 

Ces Chroitïquts, importantes pour l'histoire, malgré les erreurs et les 
fables qui y abondent, ont été réimprimées â Paris en 1)14 , ; vol. 
în-fol. (ajoutez aux adjudications que cite le Manuel, celle de 1:9 j fr-, 
belle reliure eu maroquin, vente Ca.il hava, en 18(11, n° 1 joS), et, en 
1517, 4 vol. in-fol. une édition plus récente, due à M. Paulin Paris, qui 
y a joint des dissertations et des notes, et qui 3 revu le texte sur divers 
manuscrits, a paru en 18)6-39 , 6 vol. pet. in-8. Voir, dans le Bulletin 
du Bibliophile, 4' série, n° 50É, un article de M. Moreau, qui constate 
tout le mérite de cette édition , et qui fait ressortir les secours qu'offre 
à l'étude cette grande composition, qui débute, il est vrai, par une his- 
toire fabuleuse du règne de Charlemagne et par la vision de Charles le 
Chauve, légende pieuse et terrible qui rappelle l'épopée de Dante. Voir 
les Recherches de M. Léon Lacabane sur lu auteurs Jes Chroniques de 
Saint Denys , dans la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, \" série, t. 2/ 
et VExantta dt quelques questions relatât à l'origine de ta Chroniques , 
par M. Natalis de Wailly {Mimoirei de l'Aeadlmic des Inscriptions, 
nouvelle série, tom. 17, s" partie). 

de sur vélin de ces chroniques a été payé Si liv. st. 

CHRON1CQUES (LES) du 1res chrestien cl très victorieux Loys de 
Valois, feu roy de France. 

S. I. n. d., {Ïj/oii, Michel Tapie, vers 1488], in-fol. 
Cet ouvrage, connu sous le nom de Chronique scandaleuse, est attribué 
i Jean de Troyes et à Denis Hesselin. 11 est réimprime dans la partie 
supplémentaire des Chroniques de Saint-Denis, édition de 1 ( 14; il ne se 
trouve pas dans les éditions du XV' siècle; il a été compris dans plu- 
sieurs recueils historiques. 

641 fr.Solar, n» a6|i (relii en maroquin par Bauionnet». 

CHRONIQUES (LES) des roys , dna et comtes de Bourgoigne , 
défais Un Xllll après la résurrection de Nottre Seigneur iusqats 
a 1res victorieux prince Charles, duc et comte 1" 
qui trespassa denanl Nancy. 
S. I. n. d., in-4, 6 h*. 

Cet opuscule rarissime est décrit au Uanuit, t. I, col. iB7f. 
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C1CER0. Ung 1res noble et éloquent liure de officiis contenant troys 
volumes parlant de justice et mtutke et des quatre vtrtaz cardi- 
gan, 149;, in-fol., é( ff. 

Le traducteur, resté inconnu, dit avoir lait son travail A la riqulli di 
Tanneguj du Chastil, grtnt csvrjir de France. 

— Lyon, Claude Daygue, 149É, in-fol. 

Un eifmplairc i la Biblûnhique de Besançon. 
Scion Mercier de Saint-Léger, cette traduction serait due à Laurent de 
Premierfait , qui a également traduit Boccacc ; mais ceci est douteux. 
M. Péricaud pense que c'est plutôt l'œuvre de Macho ou de Farget, qui 
traduisaient alors avec activité et qui habitaient Lyon. Voir la Biblio- 
graphie tjmtalst du XV' siidt, p. 3), et la Bibliographie cjcirominne, 
t. 1, p. 474, du Cicéron in-iB de M. J. V. Le Clerc. 

CLAMADES (LE LIVRE DE) fils du roy despaignt. 
S. I. n. d., in-fol. 

Volume qui paraît avoir été impiimià Lyon vers 1480. Aucune adju- 
dication n'est signalée, 

— Lyon, Jean de la Fontaine, 14S8, in-4, 37 ff. 
Uneiemplaireest au catalogue dt la bibliothèque du roi. M, p. 111, 

Ce roman est une rédaction en prose du poeme d'Adcnez, resté inédit, 
et composé de 19,000 vers de huit syllabes. Le fond est d'origine 
orientale; il y est fort question d'un cheval enchanté. Voir Jubinal, 
(Entres de Ruttbauj, t. I, p. jji, et Reiffcnberg, Introduction 3 la Chro- 
nique de Ph. Mouskes, p. clx.nvili. On w n-garile comme le dernier 
ouvrage qu'ait écrit en trouvère [nr.i Paulin P.uiî , dans son édition 
Bull nus gran! pïii, p. il'.'iii, et ..'iNrr.ui i;t Savants, 1854, p. )45"Î47Î- 
Line édition espagnole, Burgos, i;n, in-4 (1). 

Un entrait de ce roman se trouve dans la Bibliothèque des romans. 



1. Nous lisons dm an im-i^pn: i.i^t ri:™,v i : -i i 0 srr.i p ■ 1 i q; :j - puUiii .ï 
Madrid en 1 8(3 j (Eninvo ài sua BiMm'itm ■iptiaij ii- Mtoi mms y aiiiosoi, 
s revu er pubto par mm. Zarto de! Villa y Sandre Hayons, qu'un etempl. de cette 
édiiion est chei M. R. S. Turner; celle de 160J se trouve dans la coltsction 
Grenville. 
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17771 niai , t. i, p. 168-21 t, et dans le Corps d'extraits da romans de 
chcvalti'u, par Tressan, l. 5, p. 29 j, ainsi que dans les Œuvra choisus 
de cet écrivain, I. 7, p. 171-J06. 

Voir aussi Ferdinand Wolf, Utbir dit iKiwfcn Heliingedicku iir 
Fiamosen, p. }ï, Kneighlley, Talis and poputer fictions, Londres, 1834, 
p. 41-89. 

CLERIADUS (LE LIVRE DE) ET DE MELIADICE. 
Paris, Verard, 1496, in-fol., 46 S. 

Edition tout 3 fiit ignorée jusqu'à la découverte faire en octobre 
1810 par M. Jannel, librairevéditeui à Paris, d'un exemplaire sa. vélin 
de ce roman de chevalerie. Cti exemplaire, quoique imparfait du 1" 
el du dernier feuillet, ■ élè acquis par H, Yemeniz, de Lyon, au prii 
de l,JIO fr. Le Minuit en donne une description étendue. 

nées du XVI' ,ié c | e . Un exemplaire de celle de Paris , Michel Le Noir, 

1114, ligure au catalogue cigongne, n" t8ao. 
Ce roman est annkv: d.iTi-, \.i iUbi^thiqm da Romans, t. 1 de 1777, 
p. 26; voir aussi Dunlop , iliitur/ oj fiction, 1. I, p. 35 l-JJJ. Le héros 
est le fils d'un roi des Asturies qui épouse la fille du roi d'Angleterre , 
Philippe, dernier descendant d'Arthur. Il existe un curieux poëme en 
écossais, Ctariodai, publié 3 Edimbourg en 1830, iti-4, d'après un ma- 
nuscrit du XVI' siècle appartenant â la Bibliothèque des Avocats. 

COCQUILLART (Guillaume). L'Enqaeste touchant le débat entre 
la simple el la rusée. 

S. I. n. d., in-4, 16 lï. 

Le Playdoyc dintre la simple et la rusée. 

-S.l.n. d., 16 ff. 

Ces deux opuscules, imprimés i Paris, sont conservés à la Bibliothèque 
isnperialt ; ils n'avaient pas Été signalés par les bibliographes, jusqu'à ce 
que M. Charles d'Héricault fiil venu en donner une description étendue 
dans VEtudr bibliographique qui termine (voir p. } jû-341) le second 
volume de l'édition des Œaurr; de caquiJIait, dont il a enrichi la uiiH-j- 
inique tteairitaac [Paris , 18(7), édition en téle de laquelle est une 
Hudt fort intéreiMnie in;i(-.ik-e : Cnijuiliart r! la lit bùur&taist au 
XV ritele; elle occupe 1 j 1 pages. 

Une édition des ilror'r; aomicaals et des autres écrits de Coquillait , 
paris, veuve J. Trepperel, in-4", 88 ff., est indiquée au catalogue im- 
primé de la Bibliothèque du Roi comme étant de l'année 149;. De fait, 
elle ne porte pas de date, et M. J. Ch. Brunei fait observer que Trep- 
perel étant mort en If 11, ton volume portant l'adresse de sa veuve ne 
peut avoir paru qu'apiès cette époque. 
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COLOMNA (Guido de). Histoire de k destruction de Troyt. 
S. I. n. d., in-fol. 
ImprirnS vers 1480. On ne peut affirmer, d'après le Manml , qu'elle 
appartienne au* presses lyonnaises. 

I7liv. st. i7Jli.Hebti, teiendu 186 fr. Eulîng,n" 171 (ancienne re- 
liure en maroquin muge). 
— S. I. n. à., in-fol., vers 1 480. 

Déf rit au Manuel d'aptes une noie de Magné de Marolles. On n'en 
vement l'existence d'un exemplaire! q 1* 
Colomna ou Colonna 

ï Edouard I' r , qui 
croisade ; il retourna dans 
276; Oudin, Fabricius, Tiraboschi, ont parle de lui. Voir 



à Venise en 1481;, Je. venigns iï pénales, allemandes, hollandaises 
bohémiennes, dont les impression:, y? nwiiipiiireiit, démontrent corobit 
cet ouvrage fit plaisir au» lecteurs du XV' siècle. D'autres écrivai: 
avaient déjà traité ce sujet au moyen âge; bornons-nous à rappeler 
poème de Florentinus Turonetisis (Paris, sans date ' 1496], in-4), qui r. 
priiscMe les Terës [■■mt Je.ieaiihutj ce, Tr.y.-eni ci tomme 
vengeant sur Constantinoplc du désastre infligé à llion. 



COLONNA (Jean). La Merdes histoires, traduite en françois. 
Paris, Pierre Le Rouge, 1488, 2 vol. in-fol. 

devenics fi il c e. en ^■ r □ 11 fj tu si.'-:!; i-j eclle éJitier. ail plu. 



La Bibliothèque impériale poisédt l'eiemplaire n 
- Lyon, J. Dupré, 1491, in-fol. 



— Paris, Verard, 2 vol. in-fol. [1 joo). 

Un tismplaiie sut vélin, avec 417 miniatures , joo fr. La Valliére , 
n°4)£i, cl 9|o H. Mac-Cardir, acquis pu la BihlioUiéqus impériale. 
Cette Mer ici histoire!, ou Chronique univatclle, est la traduction du 
fliMjHnrj.ïi njntiorrn ; r,\e fut \jiv:. ti'.rfi l'unin- du Charles VIII , 
par un chanoine de Melto en Beauvoisis, qui ne s'est pas nommé, et qui 
a continué l'ouvrage jusqu'au règne de Louis XI. Une traduction espa- 



Paris, Verard, s. d. (avant la fin de 1499), a vol. in-fol. (t. 1 : 
12, jtj S., et 37, pour le Psautier; t. 1 ; 6, et jjB If,). 
L'adresse de Verard est indiquée sur le pont Nostre-Darae, et ce pont 
s'écroula le zj novembre 1499. 

décrit, 1. 1, p. 44; un provenant delà vente Mac-Carthy (n» 1)6), orné de 
400 miniatures , Ht offert à 7( liv. st. sur un catalogue de Payne et 
Foss, 1819; il avait ctê adjugé d 1,101 fr., et il avait été pajé (00 fr. 
chez le duc de La Valliére, n" 1 16 ; un autre eztmplairc, )Go fr. Mac- 
Canhy (n ■ ijjj; il a également passé en Mgltteire. 
Est-il nécessaire de rappeler que Pierre Comestor, ou le Mangeur 
(mort (n 1 198;, dut ce nom a l'avidité avec laquelle il dévorait les livres, 
les aliments intellectuels î Voir, sur son compte , Ccillier, BiUioth. des 
Anilurs cccthiasliqaa, t. îj ; Richard ctGiraud, flMslA. Sacrée, t. 19. 
Les manuscrits de la traduction française sont nombreui ; la Biblio- 
thèque impériale en possède une vingtaine. 

COMMANDEMENS (LES) DE DIEU ET DU DYABLE. 

S. 1. n. d. (mais avec la marque de Trcppercl , de Paris , vers 
M99). in-4, 6 ff. 

Opuscule de 10 strophes de 10 vers; 1 0 fi. La Villisie, n° 1311; Jtfr. 
Saint-Mimii , «1 [841. 
— S. 1. 11. d. (Lyon, Mareschal etChaussardï). in-4", 4 
Um: réimpression a été fche à Ciiattrei en rgit a7Sex 
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le Rtcaùliis pùtihs fiançaiiu ia XV a du XVI' liteli, publié pu 
M. de Hontaiglon, a reproduit ce! opuscule (t. t"). 



COMPLAINTE DE FRANCE. 
S. I. D. d-, in-4, É ff. 



imprimé à Lyon, vers j too , avec les caractères de P. Mareschal et 
B. Chaussard. Opuscule réimprimé dans le 2 e vol. du Ruant des An- 
cunncspoisiisfrania'ues, édité par M. de Montaiglon. 

COMPLAINTE TRES PITEUSE DE DAME CH BEST! ENTÉ , 
iiir la mon du feu roy Charles hàtKsme. 
(Vers 1498), 111-4,48. 

.Une autre édition, augmentée de l'Epytaphcâa roy (78 verj) et de la 
Riciplion du corpi du}taniy [en prose), ïjo Ir. vente Salmon. 

COMPOST ET (CALENDRIER DES BERCIERS. 
Paris, Guiot Marchant, 1493, in-fol., 90 ff. 
140 n. Huiard, en 1841, i< partie, n* )6i. 

— Paris, Guiot Marchant, 149}, in-fol., 8) fi". Cette édition 
a paru trois mois, jour pour pur, après la précédente. Un exempl. 
est indiqué dans la Bibtiothua Gramllwu,p. 161. 

Un eiempkire sut vélin a la Bibliothèque impériale Van-Praèt le 
décrit I. ), p-7<>- 

— Paris, Guiot Marchant, 1496, in-fol., 87 fl". 

Un «empliire à la Bibliothèque impériale. Une autre édition, datée 
de 1497, est citée par diveis bibliographes; elle n'a point passé sous 
les yeui de l'auteur du Menuet , mais un eiemplaire incomplet d'un 
feuillet s'est payé IfJ &. vente Michelin, en 1864 , n" If p. 

— Genève, Jean Bellot, in-fol. [vers 1497), 80 ff. 

— Genève, 1 100, in-fol-, 89 ff. 

tl parait qu'on ne trouve i Genève -aucun eiemplaîre de ces deu* 
éditions, et qu'elles n'ont point passé en vente publique. 

— Paris, Guy Marchant, 1500, in-fol. 

) liv. st. 10 ih. Heber;47( fr.,mar., vente A. Chenal, en i8j j. 



— Si — 
— Paris, Gaspard Philippe, i (00, in-4. 
i| li. Huxard, 

Dr nombreuses éditions ont eu lin an commencement du XVI' siè- 
cle; elles ont encore de la valeur; celle de la veuve Ttepperel, 1 f 1 6", a 
été adjugée 19; li. vente CaiUian , en 1861. 
Le Compost et Calendrier des Bergers circule encore en France ; voir 
le très-curieux ouvrage de M. Charles Nisard ; Histoire des livra popu- 
laires, 1' édition, 1864,1. 1, p. 84-121. 

COMPOST ET (CALENDRIER DES BERGÈRES. 
Paris, 1499, in-fot. 
Livre rare n'ayant pas été réimprimé. Voir le Mrnuitl, t. 2, col. 207. 
Il renferme, circonstance remarquable, les figures sur bois qui se trouvent 
dans les éditions de la Danse macabre des fimmis, publiée par Guyot Mar- 
chand. 

Ces bergères arrivent à Paris des états du Prêtre Jean, après un 
voyage qui n'a pas duré moins de dix-huit mois ; elles enseignent aux 
Parisiens les principes de l'arithmétique , les avantages et les inconvé- 
nients de chaque saison , les productions de la terre, les influences des 
planètes, les éclipses de soleil et de lune pendant près de cent cinquante 
ans; elles font aussi un long éloge de la cité où elles sont venues ; chaque 
bergère chante des vers dans le genre de ceux-ci : 

Paris, de tous biens plantureuse, 
Si as-tu tous les plaisans souhais , 
" Belles églises, beauli palais. 
Saint Innocent et le grant pont. 
Qui de beautés honneur le font. 

CONGIE (LE) PRIS DU SIÈCLE SECULIER (par Jacques de 
Bugnin). 

Vienne, P. Schenct, s. d. (vers 1496), in-4, 12 
Volume fort rare. Noos n'en connaissons qu'a ne adjudication, celle de 

l'exemplaire de la vente Ciilhava, en 1 845, n° 199 ; il était revêtu d'une 

riche reliure de rjuru, et il a été payé 180 tl. 
Il en existe une autre édition, imprimée ) Lyon pir Pierre Mareschal 

et Bamabé Chauisard; mais comme elle 1 été imprimée en itoj, nous 

ne nous en occuperons que pour dire que depuis le catalogue La valliéce 

(où elle ne dépassa pas ( livres 9 sols, no 1886), elle ne parait point 

s'être montrée dans les ventes. 
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Trois autres Édition!, mutes s. 1. n. tJ. [dont deui in-4 ei une in-8«;., 
que mentionne le Minait, pourraient bien appartenir au XV siècle. 
Ce petit poème est un recueil de ma*imrs chrétiennes et morales 
disposées en ordre alphabétique. On y trouve quelque originalité dans 
la pensée, quelque facilité d'ei pression. L'auteur se désigne dans le 
prologue de soneetiïre : 

Quisçauoir «eu 11 dont est le neisonagc 
De Lausane fut une (dys natif 
Jacques est dit de bugnin de bon rage 
El quaesté assci nominatif 
De saint martin de Vauli appellalif 
Est en cure et daultres bénéfices 
A posséder, sans estte accusatif, 
voire aussi plusieurs dignes offices. 

CONOILLES (LIVRE DES). 

S. 1. n. d. [Bruges, Colard Mansion, vers 14751,' in-fol., 21 fî. 

Valu:i!r rjri.-ii^ic ;|ui :ic j'l-si. nrcis le etnyons , montré M:t nKUf 
catalogue particulier. On n'en connaît qu'un eiemplaire, celui de la 
Bibliothèque impériale; il provient de la vente Mac-Carthy, et U était 
déjà parlé. aracurau. Nous en avons 

— ln-4", s. I. n. d., 27 H., caractères analogues â ceux du ty- 
pographe lyonnais Math. Husz 

On n'en cite aucuns adjudication non plus que des suivantes : 

— Lyon, Jean Mareschal, 1491, in-4. 

Edition signalée par Dn Verdlet dans si firblic Incite frMftist. 

— S. 1. a. d., in-4, î 1 s - 

Edition indiquée dans le catalogue de la Bibliothèque du Roi comme 
imprimée à Lyon, 146). 

Il y .1 i'k:sio-.irs .nulîOi tenions ■-. , n. d . nriris non» clin nanis ■ 
sent appartenir au XV\' tiède , nous ne nous en occuperons pas. 
Voir, sur ce livre singulier, la iVolrèt de Van-Praél sur Colard Man- 
sion, p. 60-61. 

Une réimpression a paru, en tgtj, dans la Bibliothèque elievirienne. 
L'éditeur dit avec raison , dans un court avant-propos : « Ce n'est pas 
seulement un livre amusant, c'est encore un livre des plus précieux pour 
l'histoire des mœurs, des opinions et des préjugés... Ce sont là des pro- 
pos de vieilles femmes parlant de tout et d'autre chose encore , de Dieï 
et du diable.de la pluie et du beau temps, de sorcières et de lutins, de 
remèdes, de philtres, de charnus, de secrets, de tout ce qui peut tomber 
dans la conversation d'une assemblée de vieilles femmes. Ce que des sie- 
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des d'observations ont consacré se mèl= au* préjuges les plus étranges 
et les plus inadmissibles, tl de ce mélange résulte le répertoire le plus 
curieux des croyances, des erreurs et des préjugés répandus à cette 
époque parmi le peuple, a 

L'éditeur a suivi l'édition Je Colard Mansion en s'aidant d'un manu- 
scrit de la Bibliothèque impériale (lequel lu] a fourni trois chapitres en- 
tièrement inédits), et d'un autre manuscrit appartenant à M. Cigongne(i' ; 
il montre que l'ouvrage a été composé vers la même époque et S peu 
près dans les mêmes lieux que les Cent Naunllis noaniUs, c'est-à-dire 
vers le milieu du XV e siècle et en Belgique. Lue autre réimpression 
fait partie de la collection des Jajtusita éditée, en iSjo, par le libraire 
Techener. 

N'omettons pas d'observer qu'une portion des idées étranges et su- 
perstitieuses énoncées dans les Evangile] du Concilies se retrouve dans 
un ouvrage du même genre, mais fort peu connu : Us OrJtnansus il 
Coustnmas dtl Libre Blanc obsmindai de iota aniiamU!, campausadm pir 
ht sabiat fimnsi ie Tclosj. VAn ai.ijs ta fV'u.r fsr tor sécréter}. On 

ne connaît, à ce qu'il parait , qu'un seul exemplaire de ce volume fort 
curieux, imprimé à Toulouse en r et qui est minutieusement décrit 
dans le Manuel du Libraire. 

Adjugé à J2I fr. en 1845, il est, np:'"i un Ninj séjour en Angleterre, 

d'un hibliophilekl.iiré, M, Desbarreaux- Bernard, à'îoulouse. 
Nous nous bornerons a citer un seut exemple de ces similitudes : 
« Pour aussy vray que Euangile, je vous dy que quant un jone home 

pucel espouse une fille pucdle , le premier enfant qu'ili ont est par 

coustume fol. u (Première journée, le Xll* chapitre.) 

» Hem, disen, mect en faict 

* (Tanl vertat que Dieu es al tel) 

a Que si ung homme ioune piucei 

■ Eipousa una tilha piucella 

a Ly vendra mal i la maissella, 

« Ou bien quête prwni(rmaynaige 

0 Quesaltiira de tal mandatée 

CONQUESTE (LA) du Chuslcau damoun conquestei pur llmmi- 
litè da beau douix. 

S. 1. tt. d. (vers i joo), in-4, 12 S. 



1. vc* au catalogue imprimé en iSti , n° 1094, p. 171, mt taie de H. Le 
Roux de Lincy. Ce manuscrit contient aussi le» Ahhewi trntanut. Il a figuré 
1111 rtnlH Mac-Carthy « Crois. 
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Roman allégorique et moral qui était resté inconnuam bibliographes 
jusqu'à l'annonce qui en a été [aile en iSco sur un catalogue lit liviei 
piêcicui en renie à la librairie Potier; l'eiemplaiie relié par Bauionnei 

CONTENANCES (LES) DE LA TABLE. 

S. I. n. d. (Lyon , marque de P. Mareschal et B. Chaussardi 
vers 1498), 4 «■ 

Une aurre édition in-n", 6 H., 1 de l'analogie avec les impressions 
fjilts -ia: Vîiaiii. lin fi'îiij'ljirc if'ic or: iiiar. tfil. 127 h. v«i(» 
Cioiet, tn 1B4;; L figure au cal" ciinngne, n' 647. 

Deui autres édiiioni som portée; au catalogue dt la vente ha Valliére; 
l'unt oflu la marque de Jehan Trepperel.à Paris-, 7 lii-, st, 17 jh. h p. 

Ce livret se compose de yi quatrains suivis d'une ballade ; ce sont 
des conseils donnés a un cnlanl sur la manière dont la bienséance eiifie 
qu'on se conduise pendant les repas. Transcrivons une de ces recora- 




. Neila nappe ne aut draps; 
u A table an ne se doit giaier. 11 



Inséré dans le Recueil de Potiits françoilci mis au jour par M. A. de 
MonuiglM, j. 1. 

One réimpression a été tirée à un fort petit nombre d'cicnrplaircs 

■ IJ - k i- 

COUSTUMES (LES) DES PAYS DANiOU ET DU MAYNE. 
S. I. n. d., tn-B, 1 <; R. 

Un eiemplaire i la Bibliothèque impériale. M. I, Ch. Brunei décrit 
peut être aniÉricujc à'' 1 4.7 G , et il ajoute : a C'est en tout tas le plus 

aussi plusieurs aunes éd j ■: . d. ?), H;6 , 

14518. 

COUSTUMES DES PAYS DANJOU ET DU MAINE, contenant 
seize parties. 

— Paris, Pierre Levet, i486, in-8. 

Un eiemplaire en asseï mauvais état, incomplet de j If., est porté à 
10 fr, au catalogue Potier, ï8tû, n° 
II en eiiite une réimpression s. I. n. d. (vert 1 joo) , Parii , Piene 
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Le Dru pour Jean Petit. Un bel eiemplaire rirti* en maroquin, cl relié 
avec les ailla a mages de procéda en court layi a pays Canyon a du 
Majai , est offert au prii de lia fr. jur le catalogue que nom venons 
d'indiquer. 



COUSTUMES DU PAYS DE NORMANDIE. 
S. I., 14,81., in-tol. 

Le Manuel décrit en détail cette édition très-rare. On peut regarder 
te volume comme le plus ancien qui ait été imprimé au sujet Je II Hor- 
mandie. M. Brunei établit qu'il y s lieu de regarder cette impression 
comme faite par Jean Duprè, qui eierçair à Pariidés 148t. 

La Bibliothèque impériale possède un eiemplaite sur vélin qui fut 
acquis en 1718, i la vente Colbert, an p:ii de 27 livres 10 sous. Van- 
Praèl Ee décrit, tome 2, p. loJ. 

Un autre exemplaire est chei lord Sptncet ; il es! décrit Bùtioihtia 
Spaarinna, t. } , p. 291. lin troisième fut acheté 10 1. sl par M. Solir 
I la vente Libri, en 1819, n' tSu; revendu i.joofr., n°4i7. 

La Bibliothèque Sainte-Geneviève possède un eiemplaire sur papier. 
Un, 17 I. st. Libri, en 1839, n» 1821, d'une grande beauté, richement 
relié p.nr iliiri: cr. riiûtirjun bk'ii; 74U J>. :-,irx]J. r.- J7 I , et 9S ! (r. Je 
Yarrainville; jfio fr. Le Prévost, en 181,7, eiemplaire qui était ce que 
lu Anglais appellent an indiffircnl copy. 

a Le contra etiuire qui accompagne ce coutumicr est anonyme. On croit 
que Jean Augeren fut l'auteur. ■> Telle est l'assertion de M. Van-Praët, 
qui s'est trompé; peut-itre a-l-il voulu parler de Jean André, célèbre 
légiste du XIV< siècle , mais ce jurisconsulte italien ne s'est jamais oc- 
cupé du droit eoutumier français. La date de 148) , placée à la Un du 
traité de la Consanguinité, et la seule que présente le volume, a été l'objet 
de diverses interprétations ; on l'a envisagée comme la date de la rédac- 
tion de l'œuvre, comme celle de la transcription, ou comme celle de 
l'impression. Cette dernière opinion est celle qui réunit le plus de par- 
di. Edouard Frère, dans son Manui! du Bibliographe normand, t. 1, 
p. aq8, décrit ea détail ce prccieui volume. 



COUSTUMIER DE NORMANDIE. 

Rouen, Jacques Le Forestier, s. d., pet. in-4, 1 jo S. 
Volume fort bien imprimé, donnant le texte du Coustamiir, sans com- 
mentaires. 

L'absence du mot parUmtrU, dans cette édition, dorme l'assurance 
qu'elle a précédé la création de celle Cour en 1499. 



- (8- 

COUSTUMIER (LE) DE POICTOU. 
S. i. n. d. (vers 1484), ln-4. 



COUTUMES ET CONSTITUTIONS DE BRETA1GNE, 
Bennes, 1484, in-8. 

— Paris, Guillaume Le Feuvre, le ïingt-lroisième jour de sep- 
tembre l'an mil quatre cent quatre-vingts , petit in-8, i8i rî., 
17 lignes i la page. 
Le volume commence par un »ï) il- propos qui remplit un feuillet et 
demi et qui débute ainsi : AHtmtt foil tst aduinu en plusieurs terris. 
Suivent deux tables qui vont jusqu'au io* feuillet. Apres le texte de la 

sur Us pltdoiiurs <r Itun salaires (et autres ordonnances!. 

lume d'après un eiemplaiic 

Brehan Lodeac, par Robin Foucquet et Jehan Cres. 

1481, in-4. 

En 176Û, i la vente Sennicotm, un exempl; 
11 s'en trouve un 1 la Bibliothèque de la Ce* 



Paris, Verard, 1486, in-fol., 7 et 119 fi. 
Paris, Jehan Bonhomme, i486, in-fol. 



1. Ce catalogue, rédigé par le conservateur. M. Émilc Péhiut, méiite d'être 
connu. Il est faiiaver un sain minutieux et avec des développement! irës-utitcs 
aui travailleurs. Les deux premiers volumes, les seuls parus jusqu'ici (nous le 
crojons du moias), présentent 11,400 articles pour la Tliéologie, la Jurisprudence 
et les Sciences. 
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11 «iste plusieurs édition! publiées au commencement du XVl'sieele. 
L'auteur était médecin et professer à Holognt-; il écrivait vers i )oi. Son 
ouvrage, dans lequel il a mis à contrihation Pallarlius el Columelle, 
n'tit p:ih sans turque inH'nH. 'Voir iiiii-.T, !:;!-! : ,.<:l: . !!.-:.!j<!<:.: , t. t, 
p. 22( ; Sprengel, HUtoria ni htibiria, t. i, p. 181 ; Cessner, dans la 
préface de sa collection des Scripiam ni raslict. (Lcpzig. 1773, 1 vol. 

în-4°0 

CRONICQUE SAINT DENYS, PASTEUR DE FRANCE. 

S. I. n. d. , in-4 (vers la lin du XV e siècle, et probablement i 
Paris [Minael, i, 1861). 



CROMCQUES (LES) DE NORMEND1E. 

Rouen, Guillaume le Talleur, 1487, in-fol., 11) if. 

Ce votunie fort piécieui est décrit et déiail dans If Mmutl Au 
litrain de M. Brunei , et surtout dans le Manuel Au BMiographi nor- 
n.J.T.r' de M. Fr.re .1. r, p. : m. Os: I-: priT"i - inre ihl-. imprimé j 
Rouen, Un eicmplaire est à la bibliothèque de cette ville ; i! avait été 
jJiiift i j fr. en 1741. et 1! fm mj-c, on ]ï]6. (:j fr. à la vente des li- 
vres de l'abbé Barré : r\ 

Un autre eiemplaite faisait partie de la bibliothèque du prince 
Eugène de Savoie, qui a passé dans la Bibliothèque impériale de 
Vienne. 

— Rouen, 1487, in-fol., 140 ff. 

L'impression de ce volume doit être attribuée à Natalis de Harsy ; 
les deui éditions s'imprimèrent simultanément. En 16)6, a la vente 



t.Cet abbé, curé de Monville, est signalé par Dibdin ( ratage bibliegraphieut, 
t. 1 et j] comme un bibliophile aux yen* de lym qui lit parfois d'heureuses trou- 
vailles. Ce fut lui qui découvrit et acheta pour quelques pièces de cuivre la 
Moralité AeJ btaiphtmatiurs, eicmplaire unique que Van-Praët s'empteasa d'ac- 
quérir au prilde OOc ;"r. -T.n 1; lilUi-l h : ,r:..' R.ii. >q tr.-iuvailles comme cdles 
que faisait l'abbé Barré sont devenues bien rares. 11 y en a cependant encore 
quelques eiemples. Mous connai™ ns un amateur, M. T.. auquel on n'a demandé 
que 10 centimes pour un volume revêtu de la signature de Montaigne. La Notic; 
mise par M. Brunei en tète du catalogue de la vente de M. Parison signale des 
faits curieuicnce genre; le plus remarquable est la découverte faîte par ce biblio- 
phile d'un eicmplaire des CaHmatalra de César avec une longue note auto- 
graphe de Montaigne, exemplaite payé 1 Fr. je. sut un quai, et adjugé au prix de 
i,ft° lr. pour compte de Mgr le duc d'Aurnale; l'enchère précédente avait été 
faite pour M. le docteur Payen, Si ce bibliophile a eu la douleur de voit ce trésor 
lui échapper, il a eu du moins ie plaisir rie purvi 1- réimprimer (elle noie dans les 
Menant! iniAilt tut Monttipt, tp j (iljj), p. ji. 



-60- 
de Bure, un bel eiemplaire fui acquis du prij de Si: fr. poui 11 Bi- 
bliothèque du Roi. 

CRON1QJJES ABREGEES DES ROYS DE FRANCE. 
Paris, 1491, in-4, 66 lî. 

Il ne parait pas qu'il « soit montre en vente d'autre «emplaire que 
celui de La Yallieie, paye S fr. seulement. 

D'autres éditions, peu connues, sont indiquées m Marnai. 

CRON1QUES DES ROYS DE FRANCE. 

Paris, 1491, in-4, 62 Volume peu connu. 

CROY (Henri de). Lan et science de Rhétorique pour faire rimes 
et ballades, 

Paris, pour Ant. Verard, 1 49;, m-foL, 14 fF. 

17 h. La Vsllièie; | liv. st. 1 sh. Heber; 71 fr. Ewling, n- 11 
(eiemplaire relié ci: veau, tranche doirci. l-'n exemplaire sur vélin, 
celui qui fut offert S Charles VIII, est a la Bibliothèque impériale. Van- 
Praèt le décrit, t. a, p. 1)9. 
Un antre exemplaire est au Musée britannique. 
L'auteur explique k but de son ouvrage « pour COgnoiïtrt tous les 
termes , formes et patrons , exemples , couleurs et figures de dictions , 
tailles modernes qui maintenant sont en usage. » Il apprend à faire 
« rigme batelée, rigme enchaînée, rigme brisée, rigme à double queue, 
rondeaulx jumeaux et rondeaulx doubles , fatras simple et fatras double , 
ballade et ballavante, ballade fratrisée, ricqueme et baguenaude. " 
— Paris, J. Treppere), 1499, in-4. 

pas qu'où en ail m pa::cr eu \e:itc oubiiquc en FïauLC. 

li ™>tc f; 11:'. c:i[iJ': : du ■:r-:iracr.ccrr.w. eu M?i;:c:iic : ur: 

eiemplaire de celle de Tieppetel, s, d. (vers lit»] in-4, Il S. 1 io fr. 
vente ScJar, n° ioji [eiempl. tel. enmar. bleu par Trauti-Bauionnet); 
il avait été payé 115 fr. vente Qertin, n° }6j. 

CRY DES MONNOYES FA1CT ET PUBLIÉ DANS LA CITÉ 
DE PARIS. 
1498, in-4. 

Pièce introuvable aujourd'hui. Maitiairc l'indique dans ses Annales 
tjfopaphlqixis, d'après le témoignage de Prospet Marchand. 

CUBA (Jean de). Le Jardin de Santé. 

Paris, Verard, sans date (vers 1100), a vol. in-fol. 
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— Si — 

Ls premier volume traite des herbes, le second g des bestes, oyseaus, 
poissons, pierres précieuses et ornées. » 

prii uni afaitau-Jessous^deb vaitur de cet ouvrage raie. C'est litr*- 

au quinzième siéde. li fat traduit en allemand et imprimé plusieurs 
bd. (voir Halle., BMiothica Bolani'ca, t. r,p.a6o; Ëprengtl, Hisloni 
ni hertori*, t. I, p. loi.) 

Un eiemplaire sur vélin à la Bibliothèque impériale. Van-Praêt le 
décrit, 1. 1, p- 11- Un autre a été successivement adjugé a 48] fr. et i 

Ces! probablement celui qui liguie au catalogue La Vaincre, n° i J)j, 

CURCE (Quinte). De la Vie dalexandle le grant (traduit par 
Vasquei de Luceme, en 14Û8). 

Paris, A. Vsrard [vers 1450), in-fol. 

fr., \azr, i-.i-.ig-.. Cn!lh.;vj, t-:i i 

On trouve au cuikgut La Vjlliérc, a" 4844, un tris-beau manuscrit 
survtlin de cette traduction (adjugé a i.ocofr.]. Voir une longue note 
i cet égard. Parmi les minia Lûtes, il en esr une qui représente Aluandre 
assiégeant la ville de Tyr avec des canons. 

La EibiioI:iL\|-,:i; i:i:p: ri.iV .. jnvjr- .j m.;::u~,-rit> il-,- une ru- 

duction, n- 6717, 6718 et 6719, 6899, 714; à 7140. 

DANSE MACABRE (LA). 

Paris, Guy Marchant, 1485, in-fot., 10 ff. 

Un eiemplaire, où manque k iWulïpke, à [j liiiilkrilièque publique 
JciJicnoile.i'rLii e<'t: est-ce {■■ mèiar ijacreiui uiicsi p'jik- comme in- 
complet ila a'MorfiKflOuiu/j/anij,!. ;, a- 1É010 [1). Nous ne connais- 
sonsaucuneadjudicatiouiie ce volume, probablement unique. M. Cham- 
pollion-t :gEac en ■ donné une longue description dans le Magmin («- 
tjcbflilqat, 1611,1. 6, p. }j| ; elle est reproduite dau lu XtthtKket 
:!c i'ti^not sur J;j ;.; Cjy Jl.nîhar.t u:ir.prui:j 

quatre fois la Danse Macabre. 
— i486, in-fol. , lÉff. 

Cette édition est plus étendue que la ptemiéte. 
14 fr. Gîignal; 4) fr. La Vallière. 



I . La bibliothèque réunie par le cardinal Dubois est la collection particulière la 
plus belle peut-étrt et la plus considérable qui ait clé formée avant celle du duc de 
La vallière. Elle lui vendue a La Haye en 1711. Le catalogue remplit quatre vo- 
lumes; il présente 89,9a! numéros. Voir nos Fmuiiàt biMopapMiBa, paris, 
Cav, 1BÛ1, p. 11-18. 
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— 6a — 

L'eiprcssion des figures est très-bien sertie el Irès-bien rendue par 
la gravure. 

— 1490, in-fol. 

46'ft. La VaUiiic. On ne connaît pas d'adjudication depuis quatre- 

— 149 1 , ïti-fol., 14 il. 
60 fr. La Valliire. 

— Paris, Gilles Ccurtiau et Jehan Menart, 1492 , in-4, 12 lî. 

M. A. V. Dklr'T r»i^.;.lf ,lan< r.ii ..ù-t: ■.]■: 1 ■ \. 1 ■ 1 : : j- : ; j ; . ■ 

Les figures de grande dimension occupent plus de la moitié de la 
page ; elles sont d'un beau style et bien dessinées, et la gravure, tout en 
étant largement eïécutée, a conservé la naïveté et ia correction du des- 
sin. Le caractère, qui est tout neuf, est le même qui a servi à la belle 
édition de la Bataille hibrSiqut de Jcséphc , publiée par Verard la même 

— Paris iVerard, vers 1 (oo), pet. in-fol. 

Les figures sur bois sont auties que celles qui se rencontrent dani les 
éditions de Guy MardiMi. s'cjs n'jvjin ;us connaissance d'adjudica- 
non d'eieinplaire sui papier. 

Un exemplaire sur vélin, payé 131 fr. La Valiiète et 431 fr. Mac- 
Ciilhy, n' .'»]■'. - 'i .1 1.1 1 ". : ,1 île . \ in lu 1 :, 1 

d'Amené, l'autre à celle du palais de Lanibeih, prés Londres. 

— Paris, Verard, vers 1 (oo, in-fol. 



— Lyon, 1499, in-fol., 41 î. 

10 fr. Gaignat; 100 fr. Mac-Carid 
enl8li,w6ot jciempliire relié en 
derniers feuillets percés par un trou 
Le Manuel entre dans des détails ci 
.vrvs -'■j;ti. ni, :■; ;l . , i..î juisi celle, 
tient du XVI« siccln et qui ont toute 



n'avons pas à noiii u.cajie-r ici d'un îU|ci que M. Geurge Kasiner a trés- 
bien envisagé: la Dùasc dis nions, Discutions iiReeherclus hisloriqius, 
philosophiques, iiuir&irc: et musicales (Paris, |8}1, in-B, joo p. de texte, 
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i tableaux, 10 planches de figures, de., 44 pl. île musique. L'auteur j 
comblé une lacune qui existait dan\ tous Ici écrits sur les Danses des 
muni; l'étude des instruments de musique qui figurent dans les mains 
des personnages avait été complètement négligée ; M. Kastner, dans un 
travail qui lui appartient en propre , a passé en revue tout l'orchestre 
du branle funèbre, et il a réuni des faits intéressants et ignorés sur l'his- 
toire de la musique instrumentale. 

De toutes les notes que nous avons rassemblées sur la Danse Macabre, 
nous n'en placerons ici qu'une seule, relative à l'Espagne. Juan de Re- 
lirais , auteur longtemps oublié , a composé une Fana liamada Dansa 
Je la mante , 1551 ; M Ferdinand Wolf, de Vienne , chercheur infati- 
gable, sagace et souvent heureui, en a trouvé un eiemplaire dans la Bi- 
bliothèque de Munich, et il a publié cette composition intéressante. (Voir 
un article de M. A. de Circourt , dans la Reine corMinporaint , numéro 
du )i mars i8j j, p. 655-658. Un alphabet représentant une danse des 
morts se trouve dans le Libre SùUlisstmo para difrcnder l iscririr y cantar. 
Çaragoca, 1555, in 4- 

ï'rancis Douce, dans son curkus ouvrage : The Dance 0} Deatti, Lon- 
dres, 183;, in-8, donne des détails sur les diverses éditions de la Danse 
Macabre; il montre que le nom de Macabre n'est pas celui d'un Alle- 
mand , comme on l'a prétendu ; c'est un personnage imaginaire. 

Nous pourrions, à l'égard de cette D,inse lunèbre, signaler bien des 
circonstances que nous avons rencontre*! dans une foule de livres ; nous 
nous bornerons d un très-petit nombre d'indications. 

Dibdin {B'Mwtirjphiiiil Dnjmtwi, tutu. 1, p. j; et 101) reproduit 
plusieurs figures de !a Danse des morts , copiées d'après les Heures pu- 
bliées par Verard en 1498. 

Consulter le ebap. 8 de l'important ouvrage de M. du Sommerard : 
Les Ans au moyen dgc, au sujet d'une Danse Macabre inédile. 

11 e\iïte un pouiic n'/!r:il ..:i;:l.-,l. ik W. Gjlmsn devenu eïtrcmi; 
ment rare : The Dante Macaber or Dealh's due!. Londres, 16)4. 

En 1824 , en réparant à Strasbourg l'église protestante dite église 
neuve, on découvrit, sous une croûte de chaut, une ancienne Danse des 
morts fiirt b'en cxé:utér. Voir ;'. liioii-:, :i:i::ie.-.i jsj >j se p( L-irsbr- 

DEBAT DE LA DAME ET DE LESCUVER. 

Paris, J. Lambert, lin du XV siècle, in-4, 10 ff. 

i la ûn du quiniième tiède, 710 fr.l. de Bure, en |B[ f , n ■ Û04. P ™ 
— Une autre édition, Paris, J. Trepperel, 149;, in-4, 1 1 ff. 
48 fi. en 1814; ifo fr. Berlin, n' }0* (rel. en mat. rouge par 
Koehleil; ;6j ft. Solar, n toSi. 
Cet opuscule , qui est de Henri Baude , dont le non se trouve dans 
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un manuscrit du XV' siècle, a été réimprimé dans ^quatrième volume 
du Rauiil des ancimnts po<s\i> fr.ui;a;sis, publiées et annotées par M. de 
Montaiglon (dans la BMlolhtquc Ehairiaut). 

DEBAT DES DEUZ BONS SERVITEURS. 
Paris, s. d. (vers 1100), 10-4, 11 S. 

50 ft. vente du fonds de Bure; ni Ér. Cioiet; 80 (t. Baudelorquc 
(eiempl. idies en maroquin). 
— S. ]. n. d'., 16 ff. 

aie &. Cailhiva, n° jo.(, (relié en maroquin vert par Duiu); cet 
eiempl. figure au car. Cigongne, n° 6j<). 

DEBAT DES HERAULX DARMES DE FRANCE ET DAN- 
CLETERRE, 

Rouen, Richard Auzouli, in-4, )o S., vers 1 500. 

Opuscule tiÈJ-iire, que nous n'aions jamais vu paœeren vente. 

DEBAT DU CORPS ET DE LAME, ET LA VISION DE 
LERM1TE. 

S. I. n. d., in-4, 16 ff. 

101 fr. B. D.G. eu 1814, n> i liv. it.et6Jiï. nib. Heber; 
liofr. Beitin, n- jg( (mat. rouge, BauionneL). 

Uneiemplaireau calalogue Cigongnt, n- bit. On connaît di-s tra- 
ductions allemandes, flamandes, espagnoles, etc. Voir E. Du Méiil, 
pailla populaires la tira, p. 319, cl Kastner, lu Daniel in muni, 
iSti, p- 21. 

Cet opuscule édifiant est écrit en vers pitoyables. Peignot , dans ses 
Recherches sar les Danses du maris, p. tôt, en transcrit i6vcrs. 11 ciiste 
en anglais une Dnpi:imi,i:i tin;:: Ou bo.lt md ihc suait, restée manuscrite, 
mais dont Leyden a rapporte S vers dans le glossaire joint i son édition 
de The Compiaint 0} Scotlani , 181 1, p. Jj9- Une pièce de vers, la Dicte 
du mrs ri de lame, à la Bibl. impériale, manuscrit n°7iii , j. (Voir 
Paulin Paris,!. 6, p. jo,l.) 

DEBAT DU JEUNE ET DU V1EULX AMOUREUX. 

(Lyon, vers i (00; inarque de P. Mareschal et B. Chaussard.) 
Un etetnpt. cat. cigongnt, n» G61. 
L'idée de ce Dlbal est empruntée d une production latine imprimée à 
Anvers par Gérard Leeu , en 1491 : Dklogut dt Seni il Juyini de 
Amore dispuLantitui. 



- 65 - 

DEBAT DU RELIGIEUX ET DE LOMME MONDAIN. 
Paris, Le Petit Laurens, 1451, in-4, 11 II. 

— Une autre édition, s. I. n. d„ in-4, il S. (marque de 
Mareschal et Chaussard). 

175 fi. Coitt, n»78o, « 
PJ7C7J0 t., avec unis au 

— Une troisième Édition, in-4, 1 



DEBAT DU VIN ET DE LEAU. 

S. il, in-4, 8ff. Imprimé par Mareschal et Chaussard, â Lyon. 

Il esiste un petit poème, Dt mnjlula fini a tiqua, que le baron d'Are- 
tin a publié , d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Munich, dans 
ses Btitrtigc zui gtstlùthu, mm. 9, p. 1 ji6. Signalons aussi en passant 
l'écrit d'Henri d'Audely : La Balnilli des crûs ; il lait connaître les 
vins les plus en faveur au Xli" siècle. C'est à la table de Philippe- 
Auguste qu'ils sont mandés -et qu'ils comparaissent ; un prêtre anglais les 
goûte , les juge et eicommunie les mauvais. Méon a publié cet opuscule 
(Fobliila, t. 1, p. 14a), et il se retrouve, mis en prose, dansles Fabliaux ' 
recueillis par Legrand d'Aussy (t. a, p. 141). 

DEMANDES (LES) DAMOURS AUEC LES RESPONSES. 
S. 1. 11. d., in-4 (caractères de la typographie lyonnaise), 1 1 S. 



Response : 

« Plaisant sagesse. » 

C'est ta réimpression des huit premii 
ruut. Il en eiiste trois ou quatre autre 
cernent du XV1« siècle. [Voir le Mmatl.) 

Cet opuscule est compris parmi les œuvres d'Alain Chartier. 

DEMANDES (LES) JOYEUSES PAR MANIERE DE RE- 
CREATION. 

Rouen, Robin Macé (vers 1 too), in-4. 
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ffaiiçaii;ila(l/pay* i liy. st. 1 sh. euliv. i j Sri. auiventesHibbertet 
Heber. Nom n'avons pas eu l'occasion île vérifier si c'est le même 
ouvrage que les Demandes joyiasis en fomt ài qwBMi dira! le ÊÈaïutl 
indique plusieurs éditions faites au XVI" tiède. Il en eiisle une rédac- 
tion anglaise imprimée i Londres en 1 1 rl el qui esr delà plus insigne 
rareté. Une réimpression a élé mise au jour i |0 exemplaires ; elle n'a 

DIALOGUE DES CREATURES MORAL1G1Ê. 
Gouwe (Gouda), Gérard Leeu, 148a, in-fol. 

D'après le Menait, on n'en connair que deui eiemplaires, celui de la 
Bibliothèque Impériale, provenant de 11 venie Michiels, faite en 1774 à 
Bruielles, « celui de M. Yemenii I Lyon. Celle tradutiion est de 

s r -j r: -.- ■: ili iM'mpl.ïlri: mijtiii.ù. 

— Lyon, Husi et'5chabeller, 1481, in-fol. 
Édition portée au cal. Du Tij. 
Le JfMiuj n'en riie aucune adjudication. 
Le leile latin, imprimé pour la première fois à Couda en 1480, ob- 
tint des éditions nombreuses (une i Stockholm , en 1485). Une traduc- 
tion hollandaise fut imprimée i quatre reprises successives dans le 
XV< siècle. 

Cet ouvrage en prose se compose de 111 apologues qui servent cha- 
cun à établir une vérité morale. Un manuscrit du XIV siècle l'attribue 
à un personnage tout à fait inconnu , Nicolaus Pergamenus. Plusieurs 
manuscrits donnent pour titre : Dolrucloriurn ririonun , et on a signalé 
comme auteur Alexandre de Haies. 

M. Robert, FMis inldiladu XIU*tMi, t. 1. p. CVI, a dit quelques 
mots de cet ouvrage. Le traducteur s'exprime ainsi en son prologue : 
ft Cesluy liure appeila dyalogue des créatures plincl matières joyeuses 
aflinque la granité des meurs el la conuenabletede ladoclrine des auto- 
rités des sains docteurs soit aournee. » Le teite débute par ces mots ■ 
a Comme tesmoigne ysidoire en son liure du souuerain bien par le 
beaulte de la créature nous deraonslre dieu que entendre ne comprendre 

Ce D'utogiu a été qualifié de fantaisie quasi scientifique d'un moine du 
XIV siècle. 

Une traduction anglaise , s. d. (vers , est ornée de gravures sur 

bois d'un travail grossier; le Bibliamaac, iSûa, p. j t., offre le fac-similé 
de l'une d'elles , représentant un centaure et une centauresse se donnant 
la main ; l'éditeur prend sans doute ces personnages pour des satyres , 
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puisqu'il met celte vignette en tête du chapitre : De Satjroquisibiacupit 



DIALOGUE DU FOU ET DU SAGE. 
Lyon, B. Chaussard. 

Édition diét par Du Verdier dans si BMattàqu française. On en 
connaît une autre, Paris, Simon Cal.srin , s.d.,in-8°, K ï. Voii le 



S. 1. H. d., in-8, 4 fF. (vers [500). 

pièce de 91 vers de 8 syllabes. Le Manuel en signale deui auirts édi- 
lions anciennes, et il s'en trouve un eiemplaire au ratai. Cigongne, 
n° 66;. Une réimpression a éïê faite i Jo eiemplalres vus i8jo, par 
les soinsdeM.Teclientr, libraire, et ce D\ct a ért reproduit par M. G. Du- 
plssiisdanssa Bibliographie ptrimitlugiqtu , 1BJ7, p. ijfj. On le re- 
trouve avec des noies dans le Henri! de poirier pmtcaùu du XV et 
XVfiikta, publie par M. A. de Montaiglnn (t. (.p. 106) elqui fait 
partie de la Bibliothèque tbtrirlauu. 

DICTZ (LES) DES B ESTES. 
ln-4, 4 (T., vers ijoo. 

É liv.it. 6 sh. Heber. 

s; h. Nodier, en 1844, u° Ji6. 
— Une autre édition de ^ff. faite a Lyon, vers 1499. 

110 fr. vente Cailhaïa, n' jtr (tnar. rouge). 

DITS MORAULX DES PHILOSOPHES ET PREMIEREMENT 
DE SEDECHIAS (par Guillaume de Tignoville ou Thignoville. 
.Bruges, Colard Mansion, iii-fol-, il; S. 

Volume ejitessivcment rare; le iUdrtiiiln'en signale aucune adjudica- 
tion. Yan-Praët (Non'«, p. 44] en indique cinq exemplaires : on i la 
Bibliothèque impériale [provenant de Van der Cruyce, à Lille) ; un dans 
la bibliothèqueducomiedeThott (tom. 7, a" 1 3S9 : elle est passée dans 
celle de Copenhague); un conservé dans les archives de Lille; deui dont 

est porté au catalogue de la bibliothèque Harleyenne, roui. [, n» 1641. 
Cet ouvrage fut fort goûté ; la manuscrits en sont nombreux, et il en 
existe plusieurs éditions du commencement du XVI e siècle. 

e Sedechias fut philosophe le premier par qui de la volonté de dieu 
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fut loy receue et sapience entendue. El dist jcellui sedechias que vue 
chascune bonne créature doit auoir en soi XVI venus, » 

Après les Dài du prétendu Sedechias, on trouve ceui d'Hermès, de 
Bac. de Aqualquin , de Rabron, de Assacon.de Longagon l'Ethiopien, 
de Nese , d'Ardarge , de Thesillo (personnages imaginaires , ou dont les 
noms sont étrangement défigurés). Nous retrouvons Solon dans Zalon; 
Homère, Aleiandre et saint Grégoire figurent parmi les philosophes 
avec Pytagoras et Dyogencs. La Bibliothèque impériale possède, 
n° 7068, 3 , un manuscrit qui diffère un peu des imprimés; 11. Paulin 
Paris en parle avec détail {Manuscrits français, t. 5, p. 1-9), et il entre 
en même temps dans quelques explications au sujet d'une circonstance 
remarquablc.de la vie de Guillaume de Tignoville, qui, en sa qualité de 
prévôt des marchands, fit pendre deux écoliers coupables d'assassinat, 
acte de justice sommaire qui provoqua de la part de l'Université une 
explosion de colère, et qui a été l'origine de Tables reproduites sans cri- 
tique par les historiens. 

DITS DES PHILOSOPHES. 

Paris, Verard, 1486, in-4, tjû" tf. 

Volume précieux qui n'était point signalé dans les annalistes de l'im- 
primerie, mais que le Wonuii décrit d'apiès un exemplaire en mauvais 
état qui a paru aux ventes VLUenave cl Libii-Carucci. 
Alain de Cambray a laissé un poème de près de j,ooo vers sur le 
moralités des philosophes (Cat. Gaignat et Biblioth. impér., n" 75 J4) ; 
il parait faire deux auteurs différents de Cicèron et de Tullius, de Vir- 
gile et de M.iicn. 

DITZ IOYEUX DES OISEAUX. 
S, I. n.d., in-4, ! ff- 

Un exempliire a été porté i 100 ft. a la vente CaUhava, n» 11 a. 
Ces JMU sont téimprimés dans le recueil t'AnetOBUS peilits /™- 
çoiso, édité par M. A. de Montaïglon, i8(i, t. 1, p. 1(6-164. 

DOCTRINAL DES BONS SERVITEURS. 
S. I. n. d., in-8, 4 ff. 

Cet opuscule est en 1R quairans. Il en eiiite plusieurs éditions : une 
datée de Lyon, 107 ti. Cailhava (mar. rouge], n" joj ; une autre 
son., en 1041 ; [41 fr. Nodier, no M9, revendue 90 1t. Baudelocque. 

DOCTRINAL DES FEMMES MARIÉES. 
S. I. n. d., in-4, 6 «■ 

Un exemplaire figure au cat. Cigongue, n' 668. 
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DOCTRINAL DES FILLES. 

Lyon, P. Mareschal, s. d. (avant 1496), in-4 0 , 4B. 

66 fr. Nodier, n" )»1 [tel. tu mir. hleu par Koehler), revendu 80 fr. 
Cosie, n* 781, et 1S1 fr. Solar, n" 1084; il avait été otlertà 11 j fr. 
sur un catalogue du libraire Potier en r8[<j. 

Il en édite plusieurs autre; Mitions s. d., nuit qui sont peut-être du 
commencement du JtVl" siècle : une ln-8°, t «. â 16 lignes, 100 fr. 
Nodier, en 1844, n- jij (rel. de Koehler, enmar. rouge], revendue 
10 fr. Baudelocque, et 84 fr. Coste, n» 78] ; une autre édition petit 
ïn-4, 10 j fr. Double, 0° 88, maroquin. Bauionnet. 
Réimprimé dans le recueil de M. A. de Montaiglon, t. 1, p. 18-34. 
Ce bibliographe décrit six éditions , toutes de 4 ff. et sans que le telle 
offre des différences réelles. On compte trente-quatre strophes de quatre 
vers. Ce sont de sages préceptes moraux, ainsi qu'on peut en juger par 
les deux premiers quatrains que nous allons transcrire : 

Crainte P avei devant vos yeuur, 
Car en fille crainte sist mieul. 

Filles, nevouivueilleimesler 
De baillera amour avance 
Dont n'ayei après repentante 
Ne nuli en faille en mal parler. 

DOCTRINAL DES NOUVEAULX MARIÉS. 

S. I. n. d,., în-4, 4 ff., avec la marqua de P. Mareschal et 
B, Cfiaussard, de Lyon. 

Un eieraplaiie au Cal. rfifa BiMrâfM$«f if Roi, in-fol.; une autre 
édition, in>4\ 6 ff., s. d, [vers 1459), porte la marque de Trepperel. 
Ces déni opuscules ont été réimprimés i Chartres, en 18)6, à jo eiem- 
plaires, a Comme étude de mœurs, ils ont un véritable intérêt. Les 
conseils qu'ils contiennent sont sérieux et très-bons â suivre. » (Viollet 
Le Duc, BÎMioAl^iupoMfat, t. 1 , p. 105,) Le premier se compose de 
vingt-cinq strophes de huit vers, et commence ainsi : 
Nouueauli mariei, il vous fanlt 
Sauoïr les loya de mariage. 
Le second : ^ 

Du mariage les loys et retenei. 
DOCTRINAL DES NOUVELLES MARIEES. 
Lantenac, Jehan Crès, 1491, in-4, 6 ff. 

Opuscule lies-rare; un exemplaire relié avec trois autres pièces de 
vers de 1» même époque, 1,400 fr. I. De Bure, en i8(j, n" 607. 
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DOCTRINE DES PRINCES ET DES SERVANS EN COUR. 
S. t. B.d.(VOT 1500), in-8, 48. 
) lïv. si. 19 ih. Heber; 1 1 8 fr, Nodier, u a jia, tel. en maroquin. 
Cet opuscule a été iniéri dam le quatrième volume du Recueil dis 
poisies fnmteitu, publié par M. A. de Montaiglon. 

DU GUESCLIN (Le tiare dtifaiez de missire). 
S. I. n. d., in-fol. Imprimé a Lyon vers 1480. 

)7 liv. s: whiie ^Tifghi^olii.H.Htber.tt S|o(i. Sjiling,n«i47i 
il a passé dans [1 bibliothèque Cigongne n" iBjo ; 800 fr. (mir. rouge, 
Bauzonntt) A. Chênes! en mai 18! j, n» 169; 7Bf If. [en parchemin) 
Bourdillon, «1 1847. 
Cet ouvrage, qui est plutôt un roman de chevalerie qu'un récit histo- 
rique, a été réimprimé en 1 531, en 152;, etc. 

DUPIN (Jean). Liure dt bomtt rie qui est appclti Manderie. 
Chambcry, A. Neyrct, 1481, ir-fol., 125 ff. 

Gaignit; do fr. La Valliire. Un bel complaire vaudrait aujourd'hui 
loo ou 400 francs au moins. L'édition de Michel Le Noir, s. d. (vtn 
If If), est tour aussi raie que telle de Keyret. 
Les sept premiers livres sont en prose, le huitième en vers. Le début 
de l'ouvrage annonce lis mélancolies sur lis conditions de a monde. 

Voir Coujel, t. 9 , p. 196-10) ; Paquet, Mémoires, t. i s, p. 174; 
A. Dinaui, Trombes emtuiiiaa, 18)7. p. 160. 

Les vers de Dupin sont habituellement de la prose assez mal rimée; 
il passe en revue tous les états : pape , eveque , moine , etc. Les avocats 
ou clercs de toix sont assez maltraités. 

Lfms maisons sont dire parées' 
Dorgudl et de gueule fondées,, 
□e luiure font leur digesre. 

DUPUIS (Mary). Défense de Rhodes contre les Turcs. 
S. I. n. d. (Lyon, vers 1480). 
Le Manuel décrit cet ouvrage rarissime d'après un exemplaire con- 
servé à la Bibliothèque impériale. [1 lui donne un titre, car le volume n'a 
ni frontispice ni sommaire. L'auteur se désigne lui-même comme gros cl 
rail de an et dt entendement. On a aujourd'hui moins de modestie. 



EGUILLON DE CRAINTE DIVINE. 



Verard, in-fol., 149:. 
Cet écrit fait partie du volume publié par Verard sous le titre de 
l'Art il bien viart a ii bitn mourir (voir ce mot), et plusieurs fois réim- 

ENFANT (V) SAIGE A TROYS ANS, interrogue pur Adrien 
empereur, lequel tuy rend responce de chacune chose quil luy 
demande. 

S. 1. a. d. (vers 1499), in-4, CB. 

XVI' siècle. Le même ouvrage eiiste avec un line un peu modifié ei 
avec quelques changements. 

ENSEIGNEMENS (LES) MORAUX. 
Paris, A. Verard (vers 1 joo}, in-4. 

Un exemplaire sur vélin est i la Bibliothèque impériale. Van-Praèt le 

L'ouvrage débute ainsi : n Mon frère , nous sommes en ce monde cy 
passant nos iours comme vmbre. n 

ENTRÉE DU ROY NOSTRE SIRE A ROMME. 
S. I.n. d., in-4, 4 S. 

Celle pièce se nouve avec neuf aunes relatives a l'expédition de 
Charles VIII en Italie et imprimée! ira la fin du XV" siècle dans un 

1099 francs, el qui a été acquis par la Bibliothèque impériale. LeManiul, 
1. i, roi. 900, donne une liste de ces opuscules, et il en fait connaître 
aussi un ctruin nombre concernant la même portion de l'hirioire de 
France, lesquels se trouvent dans unrecuei! que possède la Bibliothèque 
de la ville de Hantes ; nous croyons inutile de rapporter ici cette énu- 

EP1STRES ET EVANGILES. (Voir Postiltes.) 
EPITAPHE DE DEFUNC MAISTRTE JEHAN TROT1ER. 

S. I. n. d., in-4, 4 (Paris, marque de Pierre Le Caron , 
MM). 

Opuscule réimprimé dans le t. 8 du Ruuiil àt polsics françaises, publié 
par M. de Monlaiglon. Trotier était S la téte des Enfants usas mat). 
M. Magnin, dans de judîcieui articles sur l'ancien théâtre français, 
insérés au Journal iaSsttnU (18(8), a cherché i déterminer quelle était, 



EPITAPHES (LES) DES FEUZ ROYS LOYS ONZ1ESME 

S. I... d. (vers ,498), i n - 4 ,6ff. 
M. de Montaielon a inséré cet opuscule dans son Rautil fantitmus 

L=, S u^ame dequisui.fil.y.r 



(V), LE PSAULT1ER, LES PARABOLES 
.OMON, LE LIURE DE SAP1ENCE ET LE Lit) RE 
ICLESIASTES, nouuellement translate sur la Bible au 
s du latin. 



La foilis it Anan il dt Alfonce cl tnmta jojcusii it page florentin , 
figurent aussi dans ce recueil. 



Apotoguet il Fables, translatés du grec en latin par Laurent 

Valle, et du latin en françoys par Guill. Tardif. 




échantillon de ces apologues : 



* La vin. histoire cment Xantus voulut troper esope. 

n Xantus vouloit trouuer occasion poi laqlle il peust balre esope, et 
œ pour ce q esope auoit mis [es quatre pie; bouillir au pot — «anl9 en 
" tira lung pour le troper. et esope regardant au pot vil ql ny auoit q 
n trois piez cftsidera q son seigneur lauoit fait — descendit en lestable 
a et coppa ung pie a ung pourceau qui la esloit et retoumit !e inisl au 
o pot etianW doublât q esope ne fist qlque farce remist le pie au pot . 
n Et quat les piez furent cuitz esope les vuyda dedSs le plat et en 
« trouua cinq piez. quittant? veit ceci di t . Quesl cecy esope vng porc 
» a il ciq piez. et esope dit a Xantus — deux pourceaux quans piez 
n ont ilz — et Xantus dit huyt piez — mais icy en ya cinq voire dit 
a esope — et nostre porceau qui est erabas en lestable en a troys. 
a Alors Xant? dist a ses amys ne vo* ay ie pas dit que cestuy icy me fera 
« enrager. Et esope luy dit — mon maîstre ne sces tu pas bien que 
« toutes chnses q sont faictes et dictes oultre raison ne sont pas licites. 
« Adoncques Xantus voyant qui ne pouuoit trouuer cause de le battre 
o se leut : et pour ce le serviteur fut plus saige que le maistre. » 

EXAMEN DE CONSCIENCE DU MAL ET DU BIEN DE 
LAME. 

Rouen, Jean le Bourgeois, (vers 1 4S8), in-4, j 1 1 ff. 
L'ouvrage commence ainsi : 

a Dieu le père et le fils et le saint esprit qui est un seul Dieu en tri - 
nite veuille donner son amour sa grâce et miséricorde aux pécheurs qui 
se vouldront corriger et amender et qui estudieront ce livre, n 

Van-Praft, t. i,p. )]6, décrit deuxeiempl. sut vélin appartenant 1 
la Bibliorhèqne impériale. Un d'eux a été acheté i une vente Faite a 
Raiistonne en jBrâ. 

EXEMPLAIRE DE CONFESSION. 

Ronen, Jacques Le Forestier, 149J, in-4, 57 B. 

Volume fort raie, mais qui n'atteindrait p»i un piixélevi, li cen'ett 
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en Normandie poul-ine. Le Manuel indique, d'apiés le- Ktpatorium 
d'Hain, une édition sortie dei mêmes presses et datée de 148B. L'eiii- 

EXIMENEZ. Le Livre des saints anges. 
Genesue, 1478, in-fol. à Ji lignes. 
Premier line Imprimé a Genève. 

La Bibliothèque de cette ville en pojiéde deux exemplaires donr 

un manuscrit offrant quelques différences avec l'imprimé. (Voit G. Favre, 
HIlMga, t. I, p. } i6.) jS fi. La Valliéie [maroquin ronce;, B> il» 
(au n- ()7 un beau manuicrrt mi vélin) ; 40 tr. Même en 1707- 
L'auteur, François Ximenei, cordelier , mourut en 1409 évfque 
d'Elite. Son livre est dédié à la Trinité et i la Vierge Marie (l). 

— Lyon, Guillaume Le Roy, 148É, in-fol-, iji ff. 

40 fr. Hac-Carthy; 14 fr., exemplaire mal conservé, fond de Bure. 
L'ardeur avec laquelle on recherche les anciennes productions de la 
!ïpi-M-.i:-.ic Ivor.nai:: f-_ 1 2 L [ :ir: i:!:\::c pottei à un prii élevé un bel 
«emplâtre , s'il se présentait en vente. 

EXPOSICION DES EVAN GILLES ET DES EP1STRES, trans- 
latées de nouveau de latin en françois. 

Chatnbéry, Antoine Neyret, 1484, in-fol. 
C'est une traduction en style rajeuni des sermons de Maurice de Sully, 
évêquede Paris, mort a la fin do XII' siècle, et c'est le premier vo- 
lume imprimé a Chatnbéry. Un exempl. est à la Bibliothèque impériale. 
Le Mariai! le décrit en détail. 

— S. I. n. d., in-fol . (vers 1 100). Volume qu'on regarde comme 
imprimé A Lyon. 

FAITZ MERUEILLEUX DE V1RGILLE. 

— Paris, lehan Trepperel, sans date (vers 1499), in-4, 10 ff. 
Un exemplaire relié en maroquiua successivement été adjugé 8 fr. La 

vallitre; t7liv.st. 17SI1. Roibutghe ; 4 "V « 4 >«• W hi,e Kn 'gM ; 11 
!iï.Heber;i)o fi. E;slinc,n' ; (o (antienne reliute en maroquin rouge 1; 
181 fr. en janvier 1847; Jo( fr. A.Bcttin, n" jjo. 
Deux autiei (dirions de lé ff. chaque, sans date, paraissent du com- 



1. Il fut écrit en catalan et imprimé en cette langue i Barcelone en 1454. 
voir David Clément, B/Mmineriue turr'euf f , t. 1, p J)J, et P. Paris, Manuscrits 
français, t. i.p, ji;t. j, p. 91. Us Bibliothèque impériale possède un manuscrit 
dn Livre its Angtlu, n' 6846. Voir Ochna, Catalago, p. ]t. 
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nrd, in- S, Mff. à 14 lignes, adjugée 1 r)B». ». I ; sh. rente Libri, en 
1861, n° jp. 

Voir au sujet des récils du moyen âge , relatifs à l'auteur de VEnliit , 
ont note de M. Le Roux de Lincy dans le Cab'meldt lecture, 19 oc- 
tobre iSji; Loiseleur Des long champs . Essai séries fables indiennes, 
p. 1(8; le Bulletin de l'Alliance des ans, n° 10], t. t, p. LOI ; deux 
dissertations latines, l'une de M. Sicbcnhaucr : De fabaiïs qu£ média 
mattdi Virgilia Maroni c ircttmfircbantttr , Berolini, 18)7, in-4; l'autre 
de M. Francisque- Michel : Qux vices quœque mutationts cl Virgilium 
ipsutn cl cjus carmina fer mediam jlatem nciptrint, 18)9; elle contient, 
p. i j-iS, un chapitre : De Scriploiibus médit etii qui quidam it magict 
Virgilii scientia rctalenmt. 

Des fragments du roman de Virgile, en patois napolitain , se trouvent 
dans l'écrit de l'abbè Galiani ; Del diaielto napoletanc , et une vie bur- 
lesque de Virgile, écrite dans le même patois, se rencontre dans les 
Opcrc inédite di wri aulori, Napoli, 1789 , in-12. — Un savant et fé- 
cond bibliographe , M. Graesse, de Dresde, a fait connaître dans ses 
Beitraege lurLiurmr uni Sage dis Mittelalters , 18(0, in-4, P- J 7> 
textes délaissés jusqu'il lui ; il transcrit plusieurs chapitres de la Chroniu 
Je Nepole de G. Villani , 1É88 , in-4. Ce qui concerne le Virgile my- 
thique a d'ailleurs été traité avec beaucoup d'érudition par M. Edc- 
lesland Du Méril, dans le dernier chapitre (intitulé De Virgile l'enthan- 
(inr)de ses Ulianges archlologiquts il lit limites , Paris, i8;o, p. 4,1%- 
478. Cependant, comme il est impossible d'épuiser complètement un 
sujet, on pourrait encore ajouter quelques traits aux recherches de 
M. Du Méril. 

Le premier nmtntt du Tesoro publié par M. Ochoa (18)8) est celui 
deVirgilîo. Le poêle s'est rendu coupable d'une faute très-grave; il a 
foriado una iontclla; le roi le fait mettre en prison, l'y laisse sept ans; 
il s'en souvient un iormngo, eslanio en misa ; on appelle un archevêque, 
et Virgile épouse una dueâa, llamada Dana Isabel. 

Dans un manuscrit du fonds Co tton , au Musée britannique, on 
trouve une traduction latine de VHistoirt des Sept Sages ; la scène est à 
Carthage, le roi est Annibal, et c'est à Virgile qu'il a affaire (Wright, 
Polituat Songs 0) England, 1859, p. 188). — Un petit roman anglais 
du XV' siècle, relatif à Virgile , réimprimé par Utlerson i fort petit 
nombre, est compris dans le recueil de Thoms : Etsrk} prose romances; 
il paraît un abrégé du livre français. 

FARDELET (LE PETIT) DES FAITS , traduit par Pierre 
Farget. 

Lyon, 14S], in-fol. 

Un exemplaire à II Bibliothèque Sainte-Geneviève. Un aune, relié en 
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maroquin par Trauti-Bauionnet, est mis au prii de ( jo ft. cat. Potier, 
i84.|,n» })g£. C'esr une traduction du FdjcNmfoj Itmpinim du chartreui 
Wernei Rolewinck , mnmge imprimé en 1474 «dont la édition s son 1 
nombreuses. Il «parut en français sous le titre suivant : 

FARDELET HISTORIAL, contenant en brief quasi toutes Us hys- 
toirez tant de l'ancien que du nouveau Testament , et généralement 
tous les mcrueiilcui faiit dignes de mémoire. 
On lit un passage relatif à l'invention de l'imprimerie au verso du 

feuillet M. (1). 

Genesue, 14951 in-fol., 91 (F. 

eseroplairc relié en maroquin miî à 110 ti. cal. Potier, n° 1387. 
Colle édition contient en plus un paragraphe relatif à la cDnqufre rie 
Naples par Charles VIII. Voir, dans les Hllanga Utfira/rrj de Guillaume 
Favrr .C'".;-vc. : loi. in-S , un :r...r;l Dire iur la Ums imprima À 
GiniK au XV' sihk, p. ;"--s<>4. c» livre parui aussi avec un litre un 
peumodirii - Les /liais a maniera ia ttmps passa 11 àa /a/u mtr- 
irftlaa de Dira, in-fol,, mais c'est la même édition. 
— Lyon, Malhias Husz, 1498, in-fol. Édition que nous ne ren- 
controns sur aucun catalogue. 

FAULCETÉ DAMOURS. 



S. I. n. d. (vers ijoo), in-40, 18 ff. En vers de 10 syllabes. 
Depuis la vente La Valliére, où un cremplaire tut payé 9 fr., nous 
ne croyons pas que et livre ptfcicui se soir monrré aui enchères de 
Paris; il fur adjuge a S liv. si, R sh. à la venreHeber. Cer exemplaire, un 



:s laquelle tellement aroyt estudie et piouffile en la sainte escriplure 
Itouuoit son semblable pour quoy fut esleu pape mais puis après elle 
1 et en plainns procession publiquement enfanta et mourut. » On peut 
"■■ 1 Iflél, 1 Paris.cheU. Cay: 



peu piqué, est mil au prit de 100 fr. au Buttai» âa Bibliophile de 



FIER A BRAS. 

Genève, 1488, in-foU, 11 s ff. 

jBliï. st.i7sti.Roiburgrie; 11 Hi.iL 17 jh. Heber; l,ooofr. Esibug. 
n» 116 (reliure de Duru, maroquin rougcj. Cet eiemplaire figure au 
catalogue Cigougne, n° iSjj. 

— Genève, Simon du Jardin, s. d., in-lb!., 1 ] 2 S. i ) 1 lignes. 
Un eiemplaire indiqué comme le seul connu ri provenant de la vente 

Van der Veldt, faite à Cand en iSii, «1 conurvé cjil, I , DiWrHfcue 
Crenville, annetée au Musée britannique ; il est relié en mlroquin; il 
avait été offert à J) liv. st. sur un catalogue du libraire Thorpe, de 
Londres, en 18 1). Unauirc-est porté, sans indication de prix , jii util. 
Poiitt, 1816, n°i)i*' C'est probablement le mtoeqttt cdtdqtti, tertu 
d'une riebe reliure de Tuutz-Bauionnet, figure au catalogue Cirrongne, 
n" iSj4. Panier n'a point fait mention de Simon du Jardin dans ses 
Amatu tjpographicL 

— Lyon, Guillaume Le Roy, i486, in-fol., 1 16 3. 

« fr. La valllère; »4 liv. si. 11 sb. White Knigbt ; jj liv. st. Hebtr; 
900 fr. Eîiling, n"ii7 (rel. en maroq. bleu, acheté par M. Yemenii}; 
6(ofr. Aimé-Martin. Un exemplaire figure au catalogue de la Biblio- 
thèque de Lyon, rédigé par Dtljndine (lis Iles- Lellies, t. 1, p. p, 
n° |ot r':. Guillaume Le Boy a publié deu< autres éditions de Fia d 
bi.is; l'uni! 1 ifi fi., il s'en tst trouvé a la vente Coste un eiemplaiic 
relié tn maroquin rouge par Bauionner (n° 961, ad|uge à 816 francs', 
il est offert à 1,000 fr. sur un catalogue du libraire Potier, i8to, in-18, 
n' 314: l'autre, icS Ir. iln exenij.l.iii? rklienirf.t relie cm :jtïfr[ JU 
prii.de i.îiofr. sur un catalogue du lih.aite Techener, r8 f) . 

— Lyon,]. Maillet, 1489, ici-fol., 86 fi". 

Le seul eiemplaire qui paraisse avoir passé en vente est celui du cata- 
lope Bourdillon, en 1844 [Bl(fi.,Kai* en maroquin). 

— Lyon, 1496, in-fol., 65 if. 

Édition décrite par Panier, qui U possédait 11 ne pa[aî[ pas qu'elle 
ait jamais passé en vente. 

Crem'Utou , 1' pan., p. 191 , sign. a-t, 0 S., et I, j ff. seulement^ 
la fin, et quelque» petites dans le telle. 

— P. Mareschal et B. Chaussard, 1497, in-4. 

joo fr. Morcl-Vindé ; 3 liv. st. (5 sh. Heber (eiemplaire sans doute 
peu satisfaisant] ; 10 liv. st. 1( sh, en mai 184B. 
Ces nombreuses éditions montrent quelle sympathie ce récit trouva 
parmi les lecteurs de l'époque. 
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Une analyse du roman de Ficr-à-brassc rencontre dans \a BMiolhtqui 
des Romain, novembre 1777, p- 59-67. Voir aussi les Mltunges d'uni 
grandi biUMhiqut, t. 8, p. 176; Schnttdi, dans les Annula de Vitnnt 
(en allemand), t. ji, p. 115; Dunlop, Hulory of fiction, l. i, p. 168. Il 
e>isle une traduction allemande publiée pour la première fois en ijjj. 
Le poème anonyme italien El canton di Fiirabncàii a Vlmiii est une 
composition différente. En espagnol on connaît YH'ttWm dit cmpi- 
rador Carie Magna... j di lu batitls qui Auto Olmros ion Fiirebrjs, nj 
d' AUxandtit. 

C'est li que Calderon prit le sujet de son drame La Puinii de Man- 
abli, et Lope de Vega avait écrit sous le mime titre une pièce qui est 
perdue (1). 

Nous n'avons pas besoin de rappeler que l'ancien poerae de Fier-a- 
Bras, composé de Û119 vers, a été publié i Paris en 1860, îti-12, par 
MM. Kroeber et Scrvois, dans la collection des anciens poètes de la 
France, et qu'une rédaction provençale de 5084 vers a été mise au jour 
par M. Bekker, j Berlin, dans le 10' volume des Mimoiia dt l'Acadimii 



1. Mous demandons la permission Je placer ici une observation sur un fait 
assez curieux. Rabelais mentionne {Pantigmtl, line II, ch. il): u une feuille de 
bardane qui n'estoyt moins large que l'arche du poni de Mantrible. ■ Maître 
français connaissait parfaiiemeui les romans île chevalerie et il savait tifs-bien ce 
qu'il aiiiit voulu dût, nais ur.c lault d'impression se glissa lilns quelque talion, 
fut constamment reproduite depuis, et défigura sa pensée. On imprima Monstri- 
ble. Les commentateurs, peu versés dans la vieille littérature Ir.n^aise, iltiou- 
ntrcnl un pont de Monslrible sur la ctiaicme, et sans ciaminer si cette leçon 

table leçon 

toutefois nous ne connaissons que deui éditions où je trouve le nom de Mantrible, 
celle qu'avait entreprise M. Jannct pour la Biti'rolAéfiie thairiaat et qui malheu- 

dable à Mus égatds publiée par MM. Burgaud des Hareti et Rathery .Paris, 1 
vol. in-i 1). On peut consulter sur la puma di Utmribli une note de Clemencin 
dans son eicellente édition de Don Quito» (Madrid, [8jj , 7 vol. in-4, t. ), 
p. 4)1). Les romanciers le représentent comme composé de trtnle arches de marbre 
blanc et flanqué de deui tours carrées. Il èlait gardé par un géant , nommé Ga- 
in r.,i:v, Jl Norc n'sni f Si manq-.ié, d'après les Itftndn catisïiosisnncs. dt 
faire mention de ce pont. Nous nous borneions a citer drus passages empruntés à 
des Ecossais : 

" The lailofibc brig of the Maniribil 11 {Thr comptant oj Siothad, J>. 9! de 
l'édition donnée par Leyden en 1B01I. 

* Chatlemagtie... won Maniribil ^nd paued Flagot a ( Barbour's Brua, chroni- 
que en vers composée vert la fin du XIV siècle). 
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de cette ville; il en a été tiré des exemplaires à pan. M. Renouard 
rendit compte de cette publication dans le Journal des Savants, i8jt, 
p. 129. Voir aussi Fauriet, dans VHÙtaÏTt Itufrairr àt la France, t. 13, 
p. 190. D'après M. du Méril, le texte provençal, évidemment traduitdu 
français, en a conservé trop de formes et d'expressions pour avoir une 
valeur grammaticale. 

FIGURES DU VIEIL TESTAMENT ET DU NOUVEL. 
Paris, A. Verard, in-fol , s. d. (vers 1 500), 99 S. 

Le Musée britannique possède un [rès-Uel exemplaire sur vélin pro- 
v^nanl ■!<: U a\i\k<M.^c ce Henri VII. Van-PnM le dvciit >ec(md 
catalogue, t. 1, p, 41). 

Ce livre renferme tes 40 gravures de la Bitlia pmpuom, plus un texte 

gravures du livre xylographicjtie original. Les bois qui servirent a l'Im- 
pression des gravures de ce livre curieux cirenL le mime sort que ceux 
des premiers livres xylof;raphiques. Ils furent dépecés et introduits plus 
tard dans d'autres publications où ils n'avaient certainement rien â faire; 
mais les imprimeurs de ce temps-là n'y regardaient pas de si près. Deux 
de ces gravures (et le BiHiomani, journal publié â Londres, par M. Ber- 
jeaud, en donne le fac-similé [1862 , p. 7; ; elles sont de l'exécution la 
plus grossière] se retrouvent dans le Grant Vajagt de Jérusalem, imprimé 
â Paris par François Regnault. in-4, 1 5 si. On ne les trouve pas dans 
l'édition de 1517 donnée par le même libraire. — L'édition française 
du Voyage de Biejitnback a de même reproduit une des gravures du 
volume de Verard, mais dans ce dernier elle représente le prophète 
Michée annonçant au roi Actiab qu'il périra dans la guerre contre les 
Syriens -Rois, 1. I, ch. 21), tandis que dans le livre imprimé cette 
planche se trouve en tête du chapitre intitulé : u Comment le roy 
Garbas vint a tout grant nombre de sarrazins en la terre de grenade, 
et comment lui roy : dtïpjk;r,( et de purtu^al vindrent contre ledit Garbas 
et eurent victoire contre les sarrasins et y fust occis Pyzar le fils au roy 
de bellemarine. u 

M. Didot fait observer d'ailleurs que l'exécution des gravures dans 
cette édition de Verard est lourde, maussade et grimacière. 

FLEUR (LA) DES COMMANDEMENS DE DIEU, avec plusieurs 
exemples extraicts tant des Escripturts saintes ave d'autres docteurs 
et bons anciens pires. 

Rouen, Jehan Le Bourgeois, 1496, pet. in-fol. 

Le Manait décrit ce volume fort rare d'après un exemplaire qui, étant 
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en mauvais état « privi de ion premier feuillet, n'a été vendu que i t fr. 
au mois de décembre l8j 7 - . ,, 

Une autre édition a été mise au jour par Verard en 11.99. in-fol. 
Nous n'avons pas connaissance qu'elle ail passé en «me. 

L'ouvrage a élé plusieurs fois réimprimé au commencement du 
XVI* siècle. Voir le «anud. 

FLEURS (LES) DE LA SOMME ANGELIQUE DES BRAN- 
CHES DES SEPT PECHEZ MORTELZ, translatées en fran- 
çoys. 

Paris, Verard, s. d. (vers 149^), in-4 0 . 

Volume fou rare porté au catalogue imprimé de la Bibliothèque impé- 
riale. Le titre donne lieu de croire qu'il s'agit d'une Induction d'un 
ouvrage de saint Thomas d'Aquîn. 

FLORET EN FRANZOYS. 



Rennes, 1485, in-4> 40 




Le Florrl est une traduction en vers d'un poème latin composé de 
1168 vers léonins : Floretm aitari fha de util itriptan libris, quia été 
imprimé plusieurs (ois au XV siècle; il a été attribué à tort à saint 
Bernard ; on a désigné avec plus de vraisemblance comme auteur Jean 
deGarlande. 

FRANC (Martin). Le Champion des dames. 

S. I. n.d.,in-foI., 185 ff. 

Édition attribuée i Guillaume Le Roy, de Lyon, 
ij fr. U vailicic, revendu ijo fr. Bergciei en tSjS, n° |i4; t 
1,010 ft. double, n*7j; 7 liv.st.7sh. Libri en 1849, n° 590; Jooft. 

probablement le mtme ciemplaire que celui qui figure nu indication 

lopie, t. >, p. 1 ))', décrit ce volume; De Buie, dans sa Bibliographit 
iFtrtracriw, en signale un ciemplaire sur vélin dont on ignore le sort. 

Un ciemplaire, (alalogue de la Bibliothèque du Roi, ï, 4)SS; un 
autre à la Bibliothèque de la Haye, cat. p. 419 ; un troisième est port* 
au cat. de la Bibliothèque de Lille (Belles -Lettres, n»67i). 

Goujet (BiWioffiîsm /raflcoiit, t. 9 , p. 187-250), parle avec détail 
des ouvrages de Martin Franc. Voir aussi le Diction nair! de Bajle, au 
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mot Faut; VMIet le Duc, Bibibthiaui ptiùqat, 1. 1, p. 8j; Villeneuve 
Bargemont, Hht. de René d'Anjou, t. ï, p. J70. 

L'ouvrage est dédié a Philippe, duc de Bourgogne, il débute par ra- 
conter « comment Malebouche aïec son armée assailli ' ' 
damours. n 

A liîijull dessus la muraille. 
Cj près est venu en imadt 
MalebourUe en grosse bataille. 



Le poëme est partagé en cinq livres et en stances de huit vers sur trois 
rimes croisées. 

Après une attaque inutile dirigée par Mahboutht contre le chdtias 
damours, que défend Franc- Vouloir, les combattants conviennent de s'en 
rapporter à la Virai. Cette divinité se trouve reléguée dans un coin 
obscur oit elle aloil sans chandelle alluma. Vilam-Ptnsir e numére tous 
les méfaits des femmes en remontant jusqu'à Eve. Franc- Vouloir lui ri- 
poste; il eipose leurs vertus, et Vhiii le couronne. Plus de 14,000 

l'agrément. L'auteur finit par donner gain de cause aui femmes/et F raac- 
Kun/wV reçoit pourcouronne un « chapelet vert de laurier ». Mahbaucht, 
furieui de cette décision, meurt subitement. 

Nous citerons quelques vers sur les veuves ; ils ne manquent pas de 



Ont pour loyauté ce ne firent 
Que pour un mort deui vifs délirent. 
La récompense que réclame le poète est fort édifiante. 
Si que vueillea mov secourir 



A la vtnte H. de ch. (isnvitr lS6)t, un bel eiemplaire de l'édita 
de Galliot du Piè, ] j 10, pedt in-S, relié tn maroquin par Kcehlei, a été 
adjugé j ijoft. 



- L'Estrifdt fortune. 
In-fol., joS S. 
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jSliv. si. Heber; 1,100 fr. Esiling, n° ji !rd. en nir. parDu.ru), 
acheip par M. Yémenti. Un exemplaire a 1j Bibliothèque Slinte-Gene- 
VLèle. 

L'ouvrage, divisé en trois livres, est un dialogue entre la Fortune et 
les Vertus devant le tribunal de la Raison ; il est fort ennuyeux ; le goût 
manque totalement. Dans un prologue adressé à Philippe-le-Bon, duc 
de Bourgogne, l'auteur dit avoir composé son œuvre d après le com- 
mandement de ce prince. 

Voir Paulin Paris, Manuscrits frmtms, 1. j, p. iîj. 

logueue PotierfiSis, in-18, n" m). 



FRQISSART (Jean). Les Chroniques. 

Paris, pour Ant. Verard, 1495, 4 vol. in-fol. 

Un nés-bel eiemplaire sur vtlin, vendu seulement 510 fr. Girardot 
de Préfond en 1 7(7. Oio fr. La Vallière el 4,2(0 Er. Mac-Canhy, 
n°HH9, est entré à la Bibliothèque irripeuale ■ Van Praèlle décrit, 1. 1, 
p. ioi-ioj. Cette même bibliothèque a également les tomes 1 el 1 

— Autre édition, Verard, 1497, 4 vpl. in-fol. Elle diffère assez 
sensiblement de la précédente. 

Van-Praët la décrit, 1, j, p. 104-rod; la Bibliothèque impériale pu- 
jédeun volume [le 4»), nir vélin, acquis en 18)1 à la vente d'Ourchei 
n" 1156, au prix de joofr. (relié en veau, 24 tniniaiures), Elle possède 
tsjaiian-r.I un cn:il;:!jir» s:;i p,ipii r. 
Froissart a été l'objet île tant d'appréciations cl d'études qu'il serait 
superflu de vouloir en parler. Qu'au rions- nous, au point de vue littéraire, 
;i ajouter .1 et rju'tr, ;i (lu ïiiîitc-iit'j'.-e , Cjustcits j';i i.'in,/;, t. 9, 
p. Éj-gS f Nous signalerons cependant VEwit littéraire par M. Kervyn 
de Lettenhove, 1857 , 2 vol. in-8, ouvrage rempli de recherches nou- 
velles (voir la Renie c onlcmporànc , ti octobre 1859, p. (07), et la no- 
lice de M. de Cayrol (dans les Mimoires de la Soeilil des Antiquaires de 
Picardie, t. J, p. i8[-2;6, sur un manuscrit de la bibliothèque d'Amiens 
présentant des variantes fort importantes. 

GAGUIN (Robert). Le Passe-temps doisyveti. 
S. I.n. d., in-8, S ff. 

Pis d'adjudication citée depuis celle de la vente U VlUlire, 9 &■ 
eiemplaire relie en maroquin. Opuscule réimprimé dans le Rtcutit de 
poliits in XV il XVI' tiecla, publié par M. A. de Momaiglon, t. 7, 
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Trahi de la Conception de la Vierge Marie. 

Paris, 1480, in-4. 
^Indiqué au catalogue Sepher, nuii le Matait fait observer que la 

GAL1EN RETHORÊ. 

Paris, A. Verard, 1 joo, in-fol., 1 20 fi. 

Un eismplaire richement relit par Bauzonnel figure au catalogue 
Cigongns, rf r8}7- 
Un ejemptaire sur velin est au Mus» britannique. 

Rhetore veut dire restauré , surnom donné au héros , ci à cause qu'il 
restaura tout; la chresttenté après, la mort des douze pairs de France. 1 
L'ouvrage débute ainsi : * A l'honneur du benoist roy lestis qui en la 
« saincte croii lut cloue et qui eut son digne et precieuz coste fendu 
« pour nous racheter des peines denier, vous vueil racompter vne moult 
« belle hystoire par manière de cronicque. a On y trouve « les batailles 
* laides à Ronccuaulv, par la trahison de Gannes, per de France, auec 
« sa misérable exécution faicte de par l'empereur Charlemaignc auiprez 
« de saint Martin, i Laon. » 

Une analyse dans la Btbtiotkiqui dis Ramant, octobre 1778, t. 1, 
p. 50-t 14. Voir aussi Dunlop, fiïiforj of fiction, l. 2; le fond des récits 
est emprunté a la Chronique de Turpin. 

Un seul manuscrit a la Bibliothèque impériale, n° 7548. M. Fran- 
cisque Michel, dans la prélace du poëtne anglo-normand de Charlemagne, 
18 jû, p. ili, rapporte une partie des sommaires des chapitres. M. Bekker 
dans son édition de Fier a bras a reproduit quelques passages. 

C'est dans ce roman que se trouve le singulier épisode des Cabs ou 
paris (voir Minogiana, édit. de 1715 , p. 1 10), qui a donné lieu à un 
conte de Chénier: la Hlirttlcs. Il se rencontre aussi dans l'étrange 
poème du voyage de Charlemagne à Jérusalem, que M. Francisque Mi- 
chel a publié en 18)6. M. Germez, dans son Histoire de la liulralure 
fnutçaiu, t. 2, p. ((, offre une analyse de ce récit un peu hasardé. 

GERSON (îe»n). Coppie de daiz grands tablant. 
S. I. n. d., in-fol. 

Garanties de Jean Veldener; décrit >u Matait, <• édition, 1. 1, 
col. ij;iS. Ces tabttaai élaient un résumé de la doctrine chrétienne ; 
0 attachiez au dehors du cœur d'une église de Flandre pour linstruc- 
n lion a doctrine de tous chrestiem et chrestiennss. » L'eiem plaire de 
la Bibliothèque impériale est le seul connu. Il a tii acquis au prii élevé 
de 1 10 florins à la vente Mcermann, en r8i4(n'iot); il n'avait été 
payé que (florins, en 1767, à la venic Major, n" 6911. 

Op'as tripartitum , contenant trois traitez, ceit assaaoir des 



commandemens de Noire Seigneur, de confession et de ta science 

S. I. n.d. (Chambèry, Neyret, vers 1485), 40 ff. 

C'est la traduction d'un traité imprimé à Cologne vers 1479. Le 
volume, n'ayant ni réclames ni sipatures, peut (tte envisagé comme 
antérieur au roman de Baudouin, daté de 1434, « il doit aussi être 
envisagé comme le premier volume soni des presses de HcyirL Un bel 
«emplaire relié ta maroquin bleu par Tiautz-Bsuionnet, iGj fr. Solar, 

Le Donatespiriînel. 

Bruges, Colard Mansion, In-fol., 18 S. 

Le jeul aiempliire connu «1 celui de la bibliothèque publique de 
Lille. Il est relié avec quatre aunes livras imprimés par Mansion dans 
un recueil qui paraît classé, nous ignorons pourquoi, parmi les ma- 
nuscrits. 

On sait que le Donat était un traité élémentaire de grammaire fort 
répandu. Celui-ci est de mîme un dialogue. Il commence ainsi : Le disci- 
ple. Quantes parties d'oraisons sont : Le docteur, Huit. Le disciple : 
Qui sont-elles. Le docteur, Congnoissance de sa substance; Con- 
gnoissance de sa qualité ; Congnoissance des commandentens {Voir la 
Wolicc de Van-Praêt sur Coforé Mansion, p. 61). 

La Doitrine de bien vivre. 

S. I. n. d,, in-fol., 42 fi. 

Caractères de Colatd Mansion, 1 Bruges. On en connaît quatis 
eiemplaires qui se sont trouvés reliés Ivec ceui de l'Art di bim trrn, 
dont nous avons déjà parlé. 
L'ouvrage commence ainsi : " Césle brieue doctrine est ordonne 
en especial pour quatlre manières de personnes. Premièrement pour 
tous les simples cures et prestres qui se meslent doyr confession. 

La Confession de maislre Jean Cerson. 

(Paris, vers 1497), in-4, 4 H. 
Trésor de sapitnee. 

S. I. n. d. (mais Lyon, vers 14S0), in-fol, 24 ff. 

Traktl des dix commandemens. 

S. I. n. d., in-4, Paris (P. Levet, 1487). 



La Mendicité spirituelle. 



-S; - 

Paris, Michel Le Noir, ijoo, 111-4. 

I (i 6., raar. rouge, Bergtiet, a° 1 16. 

Sermon (ait deuanl le roy Charles sixïesme touchant U fait et 

gouyernement du roy et son royaalme. 

S. I. n. d. (Paris, vers 1491), in-4, 3.6 ff. 

GIR0UFFL1ÉR (LE) AUX DAMES. Ensemble le dit des Sibilles. 
S. I. n. d. (Lyon, vers 1 500), in-4. 

coude est aussi en vers. On Ironie à la suite " VEpislic (en prose) de 
Seneque a Lucille, consolatoire de Libéral leur amy qui estoit triste 
pour et que la cite de Lyon dont il estoit, estoit arse et brûlée. Parceste 
epistre on peut clérement cognoistre quant et comment la cite de Lyon 
fut dernièrement deslruite, et en quel lieu elle estoit fondée et quelle elle 
estoit et les ans de sa durée, n 

Volume rare. 111 fr. librairie de Bure ; 1(1 fr- (rel. en mar. bleu) 

Croiet; no fi. Baudelocque; 307 fr, (riche reliure de Bauzonnei) 

Coite, n° 781. 

II ciiite uue autre édition donnée i Parii par Michel Le Noir, sans 
sur vélin, par le procédé Pilinski. ' ' * ' 

GLANV1LLE (Barthélémy de). Le Propriétaire dis choses. 
Lyon, Mathieu Hutz {sic), 1482, in-fol. 
14 fr. Brienne,ïni797. 

— Lyon, Mathieu Httsz, 1485, in-fol, 

101 fr. cailhava, n" 917; Éliv. st.Libri, en 1819, n» 1 1 g ) (eiempt. 
relié en veau). 

— Lyon, Mathieu Husz, 1487, in-fol. 
je 6, Heber, [41 fr. Gc4te, n" ifio. 

— Lyon, le même, 1491, i n-f ol . 

— Lyon, Jean Cyber, s. d., in-fol, 
rai fr. Monmerqué. 

— Paris, Verard.s. d., in-fol. 

— Lyon, Jean Dyamantier, ijoo, in-fol. Signalé par Mait- 

M. Paulin Paris décrit sept manuscrits déposes a la Bibliothèque im- 
périale de cet ouvrage , tiré en grande partie du Spttalum nabinlt de 
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Vincent de Beauvais, et qu'on range parmi tes encyclopédies composées 
au moyen Sge. II est divisé en diï-neuf livres qui traitent de Dieu , des 
anges, des démons, de l'âme, du corps, des animaux, etc. Dans quelques 
manuscrits il se trouve un >o* livre qui roule sur les nombres, les me- 
sures, les poids elles sons. Le livre 7 roule sur les maladies, le livre 11 
sur les insectes, le livre 1 j sur l'eau et les poissons, le livre 14 sur la 
terre et sur ses parties ; le livre 1 j est une sorte de dictionnaire géogra- 
phique rangé par ordre alphabétique; le livre 17 traitedes plantes; le 18', 
des quadrupèdes, des amphibies et des serpents. Tous ces traités don- 
nent une juste Idée de ce qu'était la science au X1V« siècle. C'est Pline 
surtout qui sert de guide au moine anglais ; l'autorité d'Aristote , qu'il 
ne connaissait sans doute que d'après une version litige, est parfois in- 
voquée. Le crédit du livre De pnprietitibui se soutint assez longtemps ; on 
le réimprimait encore à Venise en 1571. 

La traduction française est celle que Jean Corbichon, aum6nier de 
Charles V, fil à la demande de ce prince, et que revil le moine Pierre 
Farget, lequel dénatura le travail de son prédécesseur en ajoutant, en re- 
tranchant et modifiant. 

Une traduction espagnole, Tholosa, 1494, deux en hollandais, 1479 
et 1485 , une en anglais , sans lieu ni date, attestent la vogue qu'obtint 
l'œuvre deGlanville dans une grande partie de l'Europe. 

Un beau manuscrit du XV e siècle , avec 10 miniatures, figure au ca- 
talogue La Vallière, n" 1470; une longue note reproduit une portion du 
prologue adressé 1 Charles V. 

GOB1N (Robert). Confession gcnerallc en Rime. Appelle laduer- 
tissement de conscience. 

(Paris, 1 (oo, marque de Michel Le Noir), in-4, 1 2 ff. 

Opuscule en vus. Un exemplaire 4 ft. vente La Valliere, n" 19)1. 

GORDON (Bernard de). La Pratique qui sappelie fleur de lys en 
médecine. 

Lyon, 1495, in-fol. 



Sprengel , etc. Son livre, publié en latin en 1^83, fut souvent réimprimé 
et même a Lyon en 1171 ; il futtraduîlen hébreu (WolJ, BAI. h.tbr.,1. j, 
p. 1 66), et en espagnol , Séville, 1494. 
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GOUVERNEMENT (LE) DES PRINCES. — LE TRESOR DE 
NOBLESSE. — LES FLEURS DE VAL ÈRE LE GRAND. 

Paris, Verard, 1497, in-fol., 75 If. 
Le premier de ces traites fut, à ce que dit la description qui accom- 
pagne la table des chapitres , fait par Aristote 1 pour présenter au roy 
Aliiandre. n Le second k a été composé par ung notable et excellent 
docteur en théologie , pour présenter au très chrestien roy de France 
Charles VU. » Le troisième est une traduction faite paru maistre Symon 
de Hedin, maistre en théologie, « 
L'épltrc d'Aristote est apocryphe. 

Le second traité est d'un Espagnol, Jacques de Valera; il a été tra- 
duit par Hugues de Salve, prévôt de Furnes. 

L'eiemplaire présenté à Charles VI [1 est sur vélin; il est conservé i 
la Bibliothèque impérille. Van-Praët le décrit, 1. 1, p. 6\. 
Un autre eiernpliire sur félin se uouic à la MMioihéqiw de Genève. 

GRANS (LES) ET MERUEILLEUX FA1TZ DU SEIGNEUR 
NEHO , Mtc les privilèges qail a et la puissance aail peut aacir. 

S. I. n. d., in-4, iff. 
Opuscule facétieux en vers de 8 syllabes. On en cite trois autres édi- 
tions introuvables aujourd'hui et qui paraissent du commencement du 
XVfs siècle. L'auteur présumé est Jean d'Abondance. 

GRINGORE (Pierre). Le Chasleau de labour. 
Paris, Simon Vostre, 1499, in-8, 10 fi". 

Un mil eremplaire parait avoir pué a vente publique; celui du 
fond de librairie de Bute, adjugé jo fr. en 1814. 
~ Paris, Simon Vostre, itoo (le ji mars], in-8, éo ff. 

11 fr. saignai; 7 liv. si, 10 sh. Htber ; 4J fr. Croier; 19 Bawtefee- 
que: : [o Ciraud tins re' eienpl.iin : s reliés ni [ijiic-ijisitï:. 

— Paris, Simon Vostre, 1 1.00 (le ) 1 mai), 10 ff. 

oo fr. (eiemplaire non relis et incomplet du dernier feuillet) en 1844; 
Éoofr. mar. vert, ni. de Trauti-Bauionnet! Solar, ri" 1 10). 

— Rouen, Le Forestier {) novembre), in-4. 

9 fr. Hein, en 17ns ; 8 liv. st. 10 sh. Heber; 191 fr. mar. ronge) 
Esslin^. ir 77 (mi! à )|o fr. car. Potier, tSjo,n" 77); ij liv.it. if sh. 
uueison; 470 fr. Solai, n" 1 loi. 

Ces quatre éditions rapides constatent le succès de ce poime; elles 
forent de tien d'juliîî i.litei au cciiinieiEcmcni du 

XVI' siècle, ne rentrent pas dans le cercle de notre travail. 
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Ltaru noouelles de Milan, avec les regrttx du seigneur Ludovic. 

S. I. n. d.tisoo),in-4, éff. 
Opuscule inspire pir ia conquête de Milan. On y trouve une lettre de 
Louis XII datée de Lyon, V avril ( 1 500), le Dite! àis François contre 
le sire Lu Jonc, la Complainte des Itihanoyi, en vers de 8 syllabes. Un 
acrostiche (ait connaître le nom de l'auteur. 

Fainlises (Les) du monde nui règne. 

S. I. n. d., in 4, jo ff. 

amoun publics pu P. Lsvet, en I4SÛ. i,0 (UI>IM, Duru] 

SoUti.n» no). 

— ln-4, 1 j ff. Edition lyonnaise, imprimée vers i <.oo. 

— In-4, (6ff., s. d. (Paris, Trepperel, vers i too). 

19 (r. en 1I14; ] liv. st. lo sh. Heber; autre eiemplaire 6 liv. n. 
10 ih. la même venie; 110 fr. (relié en mai. vert par Knhler] Bénin, 
n° 40. 

Piiisiî-jrs autres «Htions sjns <!sle sembler.! se rapporter au com- 
mencement du XVI" iiètle. Le Mtmel indique pour celle de Lyon, 
B.Chausjard, lei adjudications de ( liv. si. roah. Hebei ; jo ti. Cerne; 

Gringore est l'auteur de bien d'autres écrits, mais ils n'opf paru qu'a- 
près la fin du XV e siècle. Le Manuel entre a leur égard dans de longs 
détails, tl est à propos de consulter sur cet auteur et sur ses productions 
une curieuse notice de M. G. Duplessis, mise en tète d'une réimpres- 
sion des Filialises, Douai, 1S41, qui n'a malheureusement été tirée qu'à 
40 exemplaires. Voir aussi Nicéton, Mimoiris, t. 54; les Singularités 
historiques, t. a, p. 318; les Milangis lires d'nnc grande bibliothèque, 
t. 7, p. tl6j Delarue, Essai sur 1rs Barda, t. J, p. J44i Duiaurc, Histoire 
de Paris, etc. 

Une édition complète des (Entra de Gringore, dirigée par M. Ch. 
d'Héricault, devait faire partie de la Bibliolhïqui cheririrnne ; malheu- 
reusement il n'en a paru qu'un volume (1858); il ne comprend aucun 
des ouvrages que nous venons de signaler. En tête une notice de 80 pa - 
ges, trés-digne d'être lue : Gringore el la poliliijut bourgeoise an XVI' 

GUÉRIN (ou GARIN). Complainte el tnseignemins envoyés à son 
fili pour soy régir et gouverner, 

Paris, G. Mignart, 1491, in-4, 4 2 ""■ 
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L'ouvrage se compose de trois parties , les deux premières en strophes 
de huit veis , la dernière en vers de huit syllabes , sans distinction de 




Un bibliophile (dlbè, M. Durand de Lançon, a donné, en i8jj, une 
réimpression élégante et soignée de la Complainte ; elle n'a été tirée 
qu'a cent eiemplairei. 
Gucrin, Guarin ou Garin (car son nom est écrit de ces trois manières), 
était un marchand de Lyon, et un penseur assez avancé pour son époque 
(en avant même de !a notre:, car il demande un concile qui décrète l'abo- 
lition du célibat des prêtres, et il avance que la suppression des couvents 
de femmes serait chose utile. 

« Grand bien sera qu'il n'en soit plu. a 
Les pèlerinages , les nouveaux saints sont aussi l'objet de ses cri- 

qni debvroient eslre repronvtt. 

On voit que Guèrin peut être rangé parmi les précurseurs de la ré- 
forme ; il signale aussi les tours des lemmes qui courent de droite et de 
gauche, sous prétexte d'aller A l'église. 

Entendre .5 leurs maryi font 
Que la messe ouye ont 
El en bonne defocion. 
O la grande decepeion. 

GU1DO DE MONTEREGIO. Manipulas curatorum. Translaté de 
latin en françoys. 

Orléans, Mathieu Vivian, 1490, in-a, 144 ff. 

LeHjnuii décrit en détail, t. J.col. 18(7, ce volume devenu rire. 
C'est la traduction d'un ouvrage latin dont les éditions furent nom- 
breuses au XVI' siècle. 

GUIDON (LE) ET GOUUERNEMENT DU MONDE, vtile et 
nécessaire à toutes gens, auquel sont contenus plusieurs proaerbes 
et motz dorez des pkilosophes. 

Paris (s. d. et sans nom de libraire), in-8, 10 ff. (vers 1493.) 
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Une pièce de seiie vers i la louange du livre donne en acrostiche le 
nom de Gervaisde la Fosse, écrivain d'ailleurs inconnu. 

Il nous semble que ce livret a échappé au* recherches de M. G. 
Duplessis, qui n'en fait pas mention dans sa Bibliographie parîmiolo 

CUILLEV1LLE (Guillaume de). Le roman des Trois pèlerinages. 
(Paris, 1499), in-fol, 1 et 84 ff. 

Un csfii-fjiiL- ;:ir vélin. W seul !■ ma:, ru an vrustï biùînn^ut ■ 
Van4>raët décrit cette édition (i« catalogue, t. 2,p. !)■>. ( Hr. IL B th. 
Hc'Mr: M I fr. traiel; 1 ])fr. ci ■■:.-.]«, rr 1:7; 551 (:.. i,;ir. roujit, 
belle reliure de Padeloup, Solar, n° 1046. Cet exemplaire jvah fi^iin 1 
sans indication de piii au cai. Tecliener, |8(J, n" i«7- Nous suppo- 
sons que c'est le même que celui qui (ut adjugé i ior fr. vents Aimé- 



Le Pèlerinage de y'ie hnmaine. 

Lyon, Math. Husz, 1485, in-4. 

9 livres 10 sols. Du Fay, n" 1506; 14 livres Heiss, en 1781, n° ip. 
fMi:i;-;.:!:.' Lir.j-iiaic s-: vcLia a vy.;--.:;~:u'v.\ itni'.t, 

venies deGaignat, ioofr.; delà Vallitie. 101 fr. ; de Mac-Caithy, 461 fr. 

Une autre ediiion, publiée par Mathieu Hasz, en 1491), est i la Biblio- 
_ Cette édition de Paris, sans date, est la seule qui réunisse les trois 



Le texte imprimé n'offre point ce roman pieui et allégorique tel qu'il 
avait été composé de ijjo i 1 jéo; un moine de Clairvaux, Pierre Vir- 
gin, en revisant le livre pour l'impression, y changea, modifia et ajouta 
bien des passages. 

Voir les Mllangtt tirii d'une grande bibliolhiqnt , t. 4, p. <6 ; 
ficii'Ct, nil'h n!.'; i- lr'i:^\:.:. t. .), t>. ; Sfisîi-.'iiie r. Cm. eu- 
MWm"[f de la tibliotkiqut de Gtnlvt, p. 418; Paulin Paris, Ma- 
tmtritl franco", t. j . p. 1 )ç>. 

La Brhliqihèque impériale a plurieurs manuicriii de ce! ouvrage, 
6988 et 6988-1, 7110. 7110-I. 711 7»l]i etc. 

Un manuscrit du XIV" siècle, m S sur vélin, avec 17 \ petites mi- 
niatures et offrant un telle tout différent des imprimés, 108 fr. vente 
Duriez, en 1817, n 9 1110. 



Une traduction anglaise, fui imprimée par Canon en r»8j ; une m es- 
pagnol, vil i* jour en 1490, 
Ce pèlerinage vers la Jérusalem céleste prend, suivant une coutume 
fort répandue au moyen âge , la forme d'un songe. Les principaux per- 
sonnages sont Grtic de Dieu et Naluri qui ne s'accordent guère. L'au- 
teur rencontre sur son chemin toutes les passion* ; chacune dit son nom 
et retrace son propre portrait. Il entre ensuite dans un couvent, où il est 
soumis i de rudes épreuves pendant une période de trente-neul ans. fin- 
ne, Trahison , Scjlla avec ses chiens , envahissent cet asile , battent le 
poète , le laissent comme mort. Ovide survient , le reconforte un peu ; 
néanmoins, la mort va le frapper, lorsque, saisi d'effroi A cet aspect, il se 
réveille. 

Grâce ic Dieu parle de Vénus de la façon suivante : 



m ne faut i Vcaoison 



GYRON LE COURTOIS. 

Paris, A Verard, s. d. (vers ttool, in-fol. 

éi fi., tnar,, Du Faj, n» (exemplaire indiqué en grand papier, 
circonstance très-douteusc, ces exemplaires de choix n'étant pis dans 
les usages de la librairie à cette époque;; 17 fr. La Valliére; 90 fr. 
Méon, sn 1804; )) liv. it. 11 sh. Roaburghe; 1 ( liv. st. 4 sh. Hibbert; 
;oo fr. en nui [Su («fnip[.iiii> sani frrî<i!L\f.ict ; f,io fr..Mat. tai^i-, 
Essling (acheté par M. ïémeniaï; 6jo fr., mar. vert (quelques feuillets 
raccommodés!, Bénin, a" ni). 

Un exemplair sut vtlin i la EiiKiorhëque impériale. Il provient de 
l'abbaye Saint- Germain-d es -Prés. Van-Praët le décrit, t. 4, p. JH. 
D'après Dtbdin {Voyage hibtiogr., t. î, p. 19)), il a souffert dans les 
mains du relieur, ainsi qui- le itiutut^u le? uran;l« miniaturi-s ; ii faillit 
périr lors de l'incendie de l'abbaye ; jeté dans la nie, il y fut trouvé 
le lendemain par M. Van-Praël. 

Un exemplaire sur papier à la Bibliothèque de Lyon 1 voit le calai. 
parDe!audine,Br//ci-l.ill'«,r. i,p. jj, 11" (040). Falkenstein,p. jjg, 
.iunne un r.,i-<Î!r,i:i' iîu rai.i.lcvr i-n: in' presser.. 

Un exemplaire est f il ■ tu ;y-Jï-<\ Ll '.v:\rl ir; ■ iiotl.'Lu.: i.n ■ 
périale 1 Vienne). 

La Biblioiitiqtu des Romans, octobre 1776 , t. I, p. 4S-96 , a donné 



une analyse de ce roman. Voir aussi Dunlop , Hiitorj of fiction, t. i . 
p. 107-315, et Paulin Paris, Manaurûs fran^oii , t. 3 et j. Le poëme 
d'Héliede Borron(i), écrit au commencement du XII" aide, est encore 
nédit. La Bibliothèque impériale en possède plusieurs manuscrits, 
n°» 6959 et 697S i É983. Ruslicien de Pise donna S l'œuvre de Borron 
une forme nouvelle, ou plutôt il la mutila. Des copistes venus plus tard 
firent un choix dans ce travail. Vérard, et après lui Michel Le Noir, 
remanièrent ce second abrégé, coupant et modifiant en toute liberté. 

HERCULE {Les proesses tt vaillances du pnux). 
Paris, Michel Le Noir, l'an 1 100, iit-4. 

Xrruttl des hiloi'J tnyinlu ûc'rLu] le Fèvie ; il'icpr° duit ^ ia 
r::!r:.Lj livre et tout le second. Un exemplaire à La Bibliothèque du 

Ccli; rci:ip.^iri-':i j l: ".-j L I ! -.^ r r;'i:v.pri:i!Lje T'iiis en I ;Oi e: ?ti 
i(il;à Lyon, sans date; à Tioyei, en 1611. La Uttéramit espa- 
gnole possède El libn di toi (radd;oI dr Hircula, par le marquis 
de Villena, imprimé J Zamora en 140S, in-fbli». 

Le catalogue Ctofts indique, n° 5481, un poème italien de J. Pé- 
tillas : ispoiitiar;! ii--iic: fr.;i.:pï di Emit, Borne, 1 H4, >n 8 ; 




la Bibliolhua Craivillhna, z- partie, p. (S; l'eiemplaiie delà vente 
Askew, acheté par George 111, est entré au Musée britannique; un 
aune est indiqué dans la Biblhili/ca Spatuiana, t. 4, 



HEURES. 

Ces livres de prières, d'un débit toujours facile, se multiplièrent au 
XV* siècle, et les typographes parisiens surtout en donnèrent des édi- 
tions nombreuses. Nous ne croyons pas utile d'en donner la liste, ce 
travail ayant été fait avec beaucoup de soin et d'étendue par M. J. Ch. 
Brunei dans la 5' édition du Manuel du libraire (t. j, col. 1 548-186)). 
Le savant bibliographe énumère , pour l'époque qui nous occupe , les 
nombreuse!, productions de F'iiiiippc î'v ud:el, (if Si1111.n1 Vi stre, d'An- 
toine Verard, de Thielman Kerver. Germain Hardouin en imprima èga 
lement, mais celles de ses productions qui appartiennent au XV" siècle 
sont très-peu nombreuses. Le Maautt reproduit une figure sur bois qui 
décore beaucoup d'fliurrr publiées par Hardouin. Elle représente le 



1. voir au sujet de ce trauvèiè YHistârt tittiriirt &t la fiance, 1. XV, p. 499. 
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centaure Nessus enlevant Déjanire, qui n'oppose pas une grande ré- 
sistance; Hercule va lancer une flèche contre le ravisseur. Cette interca- 
lation de sujets mythologiques dans des livres de piété s'offre parfois 
d'une façon encore plus choquante. Des éditions des Psaumes mis en 
vers par Marot (notamment celle de Lyon, Jean de Tournes, ijûj) 
sont entourées de bordures susceptibles de blesser des yeuit chastes et 
qu'on retrouve dans des éditions lyonnaises des Miiamorphasa d'Ovide, 
où elles sont mieux àleur place. Unebible en anglais, imprimée i Londres 
par Richard Jugger en 1571, in -fol , reproduit bien des lettres capitales 
empruntées également i des éditions des Mcumorphosis , et en tète de 
l'EpItrc aux Hébreux on trouve une vignette représentant Léda et le 
«ygne. , , 

M. Bmnet indique aussi des Hiarcs imprimées à Goupiii::r::; ivill.;^ 
pris d'Evreux) en 1498 (on ne les connaît que par un fragment trouvé 
à la Bibliothèque impériale) et i Lisieui en 1494. 

La valeur de ces antiennes Hturti a augmenté dans une Très-forte 
proportion; délaissées, il y a un demi-siccle, elles sont aujourd'hui 
irei-recheichées; M. A. F. Didot rappelle qu'en 1810, a la venie du 
cabinet de son père, il vit adjuger de 101 |0 fr. des volumes sur velin 
avec miniatures; on les payerait aujourd'hui de joo i i,jOO Ir. 

HEURES. 

Verard (calendrier de 1488 à 1)08), natT. 

Un exemplaire sur velîn, tidiement relié, ligure au (atalogue de la 
vente Libri, juillet iB*i, 0*171; U a été adjugé a ji &r. st. Il est 
accompagné d'une longue note qui tend i érablir que ce volume difEiie 
Il J n 1 d ru le Hamil lj< édition), 

h première édition de Verard qui 'ait des bordures. 8 
Observons, en passant, que les gravures sur bois qui ornent les romans 

il:! tiltï.ilfliï , li. 1 ' liv.-!-s d'h:'l(:ln-. ri \:-\ il i i productions mises au 
jour par Verard et par les autres typographes de l'époque, n'offrent au- 
cune finesse d'exécution; elle eilt été inutile, ainsi que le remarque M, A. F. 
Didot dans son excellent Essai sur l'histoire de la grfmrnw his (Paris, 
186], in-8;, puisque ces gravures étaient destinées a être coloriées au 
moyen de gouaches recouvrant entièrement la gravure, qui est en général 
un simple trait dans les plus beaux exemplaires ; très-souvent ces gra- 
vures n'ont servi en rien pour guider le peintre, puisqu'il les recouvrait 
par des compositions tout autres. 

Le style du dessin et l'exécution de la gravure laissent beaucoup à 
désirer dans les grandes planches qui décorent les volumes de Verard, 



mais le goût du public ne s'en formalisait pas ; la perspective et la pro- 
portion entre les objets représentés ne sont point observées, mais il y a là 
un caractère original et véritablement français ; les taille» sont parallèles 
et jamais croisées; le trait est en général fortement tracé. (Etui précité, 



HEURES DE NOSTRE DAME. 

Paris, pour Antoine Verard, vers 1198, in-4. 

La Bibliothèque impériale possWe un («mpliire sur vélin. Van- 
Piaiilf dKrit, t. 4, p. 178; un auuc porté au catalogue Heisien 178!, 
n" 196, fut adjugé a 41 livres. 



Transcrivons les six premiers 




HOMME PECHEUR par ptrsannagcs joue en la viikdc Tours. 
/ Paris, Verard, vers 1 joo, in-fol., l 54 ff. 

Un eiemplaire su vélin, payé ( j6 livres i la venle Bané, en 174) 
(pris alois très-élevël, a passé dans la Bibliothèque de Dresde. Van- 



De Buie, n» 7 s 7, el i ! 1 Berlin , n° 6G3. Ajoutons que le bel eiem- 
[Lih; :!i:i;n n: ii'iit y-.:: l„i:w:'!i:;-:. mJl.ini: ;m .7.: .111:;: .<:r.j;i 
1,100 fr. Solar, n° 1607, 1 élé revendu },7J0 fi. Cailliiva, en l8tfj, 
n J 44S. 

La BibUathiqui du ThUln français, t. i, p. 1 j, ne consacre que quel- 
ques lignes i cette moralité, qui ne comprend pas moins de 11,000 vers. 
Voir VHisioirr du Thiduc frsnçoii , par les frères Parfaict , t. 3, p. 88- 
95- Ce qu'elle contient âcet éfrird en reproduit dans le DU&mnain dis 

/ilvitif.J Cl: M !:■ 0>Jti[C ji; I)„i;hU. Lui. 412-41.1. 



HYMNES (LES) en francoys. 

Paris, A. Verard, s. d., vers 1498, in-4. 
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Cette traduction est en vers et leteite latin en marges. 

Un eiemplairea élé adjugé i i liv. it. 6 ih. Libri, en lB;s, n°rjoo 
.relié en maroquin louge; litre raccommodé). 

La Bibliothèque impériale posssde un eismplaire sur vélin. Van- 
Praël le décrit, L 4, p. 179. Son otigint n'est pai signalée. 
II y a plus de piété que de mérite poétique dans ces vers ; on peut en 
juger par le début : 



IGNACE (Saint). La Episins, translatées en fratiçoys. 
Paris, Simon Vostre, 1 joo, in-8. 

Celle édition ne semble connue que d'après une indication de Du 
Verdier, dans sa BiMktMqm jrmçoiu. 

IMITATION DE JESUS-CHRIST. Le Line tmsafotaire de la 
ymitacion Jhesu Christ cl mespristmcnl de ce monde „ imprimé à 
Tholose, par maistre Henric Mayer Ulaman. 




1. j,col.4iS.) B 



IMITATION (DE L") NOSTRE SEIGNEUR JESUCRIST. 
Paris, Jean Lambert, 1493,111-4- 

Ln fïirnv-ijire sur vtiin c;1 ':. il L L:-:icrn .- n .1-. ijir.lr-i.tr^vitvt. '.'.m- 
Praël le décrit, I e ci:., t. I, p. 197. Le Msitutl ne cite aucune renie 
depuis 1787, 

■ Une autre édition du même libraire, 1494. 

Un «emplâtre [impartait de la table) 73 fr. Veinant, en i8ij. 
Le sommaire dit que ce livre n très salutaire a esté par aucuns ius- 
ques a présent attribue a Sainl Bernard ou maistre Jehan Gerson pose 
que soit autrement. >■ 

Il y aurait un travail curieux a faire sur le livre de l'/miûtlàn; l'in- 
cessante discussion de paternité serait bi.jtï '.le côté, mais on exami- 
nerait les autres ouvrages qu'inspira, au Xlllc siècle surtout, un pareil 
sujet. M. Michelct a (ail observer (Histoire de France, t. j , p. 9)) que 
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ce beau livre, venu le dernier, le plus sage, le plus raisonnable de tous, 
avait plongé dans l'oubli ses prédécesseurs qui étaient parfois plus élo- 
quents et plus profonds. 

INSTRUCTION DE CHEUALERIE ET EXERCICE DE 
GUERRE. 

Paris, E. Johannot, (s. d.), in-4, il fi. 
On peut regarder comme auteur de cet opuscule l'imprimeur Johannot, 
qui travaillait vers 1491. 

Norune conniinoiu ou'nne adjudication de Ce livret: i; fr., relié en 
mat., La Valliére, n* 110; il vaudrai! aujourd'hui bien davantage. 

1NTERNELLE CONSOLACION. 
Édition sans lieu ni date, jn-fol. 

On n'en cornait qu'un eiemplaire conierr! 1 la Bibliothèque waii- 

[. (, toi. 449) décrit ce vnliT.t ji^ii'js, qa':\ regarde comme une im- 
pression lyonnaise de la fin du XV* siècle. 

— Rouen, 1498, in-4, la plus ancienne édition datée. 

— Paris, Michel Le Noir, 1 500, in-4. 

4iO fr. vente Bergeret en 18(8, n' 169, reliure en mat. par Dura. 

Cette édition est conforme aux précédentes, sauf quelques légères dif- 
férences d'orthographe. Les unes et les autres reproduisent peu correc- 
tement les manuscrits de la seconde moitié du XV' siècle, el ceux-ci 
s'éloignent sensihlement du tente latin. 

Barbier, dans sa DiistrUlton jur 60 traductions il l'Imitation, signale 
une édition de Paris, Jehan Dupré, sans date (vers i486), in-S, dont 
l'existence n'est pas bien démontrée. 

VhurmUe Consolation est assez peu répandue ; son modèle l'a eom- 

quelques traits à la remarquable pré ace mise en tète de l'édition qu'ont 
publiée MM. L. Moland et Ch. d'Hcricault en 181.5, « qui fait partie 
de la Bibliothèque elzevirienne. 

C'est une version de Ylmàaùo Chrisli, h première sans doute, et elle 
a suivi de près l'apparition du livre latin. Tout en étant une traduction, 
elle a conservé le cachet d'une œuvre originale. Elle a vécu un siècle et 
demi à cote du livre de Vlmiuaion sans se confondre avec lut et avec les 
autres traductions françaises de ce livre, ayant sa renommée distincte, 
son influence à part. C'est ['Imitation arrangée pour le vulgaire; elle 
présente avec l'ouvrée latin des différences sensibles : le quatrième livre 
ne s'y retrouve pas, le premier livre de l'ouvrage latin est le dernier de 
l'ouvrage français. Un système d'interprétation prudente, méticuleuse, 
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parfois puérile, caractérise le tr,iv-ii; .'intcrpri-lc ; il ajoute au texte 
une sorte de glose, habituellement, fort peu développée, où se trouve 
une naïveté, une ingénuité Je pensée et de l.ui^iJr i|ui ne manque ni de 
jirke r:i Je L-iurnif. En dehors Je ce su;:i d'éclaircissement, le Ir.i^.ii . 
n'ajoute rien ou très-peu de chose au texte lalin ; s'il le fait, c'est pour 

lOtiiofotinn eut dans les Pays-Bas des éditions qui se succédèrent jusqu'en 
1631 ; elle fut ensuite délaissée, mais en 1690, un prêtre parisien, l'abbé 
Andry, l'offrît de nouveau au* lecteurs comme le teite primitif de Ytmi- 
MC'iin. Son travail, qui se borna à rajeunir un teste vieilli, eut si* éditions, 
de 169a à 17p. 

1NSTITUTE (ceif le Liure des institutions du droit appelle), trans- 
late du latim (sic) en françoys et corrige en diligence par plu- 
sieurs docteurs et souverains légistes. 

S. ].n.d., in-fol. 
Traduction en vers des IltlliWU de Jnitinien, par Richard d'Ame- 

bout, trouvère normand , qui écrirait a fa lin du XVI' siècle. 

JARDIN (LE) DE DEUOCION, auquel lame dénote quien son 

amoureux Jhauchrist. 
■ Bruges, Colard Mansion (vers 147s!, in-fol., 29 ff. 

L'ouvrage commence en ces termes : « En labbaye de deuote religion 
fondée en ce mondain désert, cest le iardin de vertueuse consolation ou 
!e vray dieu damours habile, cest le iardin gracieux ou demeure ledoulz 
ihesus et ouquel il appelle sa mie. » 

Au verso du 1 y feuillet commence un autre traité intitulé : « Sen- 
« suivent plusieurs bons et notables enseigne mens que diuine Sapiencc 
« fait a concilie qui M prise par la saincte et deuo'e ame. 1 

On connaît quatre exemplaires de ce volume précieux : celui de la Bi- 
bliothèque impériale, provenant de la collection Van der Croyce, S Lille ; 
celui de Van-Praêt, provenant du baron d'Heiss et légué a la biblio- 
thèque de la ville de Lille; celui de la UUiotliëque de Lille et celui de 
la bibliothèque de Bruxelles. (Voir la Notice de Van-Praèt, p. 1 j.) 

Le Jardin a été réimprimé plusieurs fois. La Bibliothèque impériale 
possède un exemplaire sur vélin (décrit dans Van-Praêt, t. 1, p, J07I, 
d'une édition de Paris, s. d. (vers 1496). 

Réimprimé par Verard en 1 coiS, 50m le litre de Jardin dt trrtuaiii 
rouetrôtut. 
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JARDIN (LE) DE PLAISANCE ET FLEUR DE RHETORIQUE. 

Paris, A. Vcrard, [vers i too), in-fol., 248 ff. 




Un exemplaire sur vélin, après aïoir ligure a la vente des livres du 
tointe de Wassenaer ni 17JO, se montre au catalogue Thon (t. 7, 
a' 1061); il a pissé dans la Bibliothèque rayait, i Copenhague. Un 
exemptalie sus papier, lû liv. Du Faj-, n° ifito. 
L'ouvrage est en vers ; il traite surtout de l'art poétique. Au folio 9, 
l'auteur se désigne sous le nom de l'Infortuné , et un peu plus bas il 
s'appelle Jourdain. Il dit, au folio 12, qu'il a composé son livre sur la 
demande du roi Charles VIII. 

Ce petit donret ie présente 
Pourtant qnil a mis soc entente 
A vouloir f<ra maire scauvoir. 

Goujet a fait mention de cet ouvrage, BiHart. /™nf., t. } , p. 90. 
Viollet Le Duc, Bibthih/qut polliqui, t. ! , p. 90 , parle avec quelques 
détails de ce volume; la première Heur du Jardin est un véritable 
traité de l'un nolabk de poésie , divisé en dis chapitres. Dans une se- 
conde partie, consacrée à la rhétorique, l'auteur parle des ballades, des 
lays, des rondeaux, des virelais, etc., et il donne pour chaque genre de 
compnsition des exemples empruntés à divers auteurs. De nombreuses 
pièces de vers, oh figurent souvent les personnages allégoriques alors en 
vogue (Bon- Vouloir, Soupçon, Fam-Cansïil, etc.;, offrent de l'inléritet 
des renseignements curieux sur les mœurs du XV e siècle. 

La liste des écrits contenus dans ce recueil se trouve dans les Rt ■ 
thtrihts de Beauchamps sur Us ihidsra, t. t, p. 191. 

JARDIN DE SANTÉ. 

Paris, Verard, s. d. (vers 1 joo), 1 vol. in-fol. 

Le premier volume J71 S. et 17 S. poui la table; le second 170!!., 
plus i] B*. pouile Tiaictie des uiinesel 14 If. pour la table. Un exem- 
plaire relié en maroquin a été adjugé a J6 fr. a la vente Huiard, en 

un pvcrri-l.iLr.-' sur vol in fr. vr/r.u- hjc Cinhy : : 1 liv. st. 10 sîi. 
Hibbert, Un exemplaire du second volume séparé, après avoir été payé 
prés de ;oo fr. aui ventes La Valliére et Gaigsat , a été abandonné à 
So rt. chea Mac-Cailhy. 
Cet ouvrage est une traduction de VHortus taniuta, plusieurs fois im- 
primé au XV siècle. 
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JEAN D'A R RAS. La Metusint. 

Genève, Adam Steinschaber, 1478, in-fol. 

Un eiemplaire complet à la bibliothèque de Wolfenbuttel ; un aune 
à celle de Genève (voir (".. Fjntc, .\lr!,:n;r!, t. r, p. J17); l'eiemplaire 
delà Bibliothèque impériale, à Puis, «I incomplet du duniei feuillet 
Le Marnai ne cite aucune adjudication. 

— Lyon, Le Roy, sans dais, in-fol. 

Depuis la vente Gaignat, où un eiemplaire lui cédé i vil prix, ctîte 
édition ne paraîi pas J'êue monrrée am enchères. 

— Lyon. Mathieu Husz.s. d. (vers 1480), in-fol., ijgff. 

Un eiemplaire payé jo tir, st. en ifljo et 6j liv. st. Heber, figure, 
revêtu d'une riihu Tuiinrc rie isauiijnnel m miroq. vett, au catalogue 
Esslirig ; il (ut adjugé au prii de 1 ,999 fr. à M. Yémeniz. 



— Paris, Pierre Le Caro'n.s. d., in-fol. (fin du XV siècle.) 
10 liv. st. 10 sh. Roiburghe, eiemplaire relié en cuir de Rluaie, re- 

)Bo fr. Bénin, n° 1144, eiempiaire relié en raar. rouge par Bau- 
;sT.nl. hi-M.i;-: , :r:ir:ir .rr.iri.1 ]ii.i:--'s, nuii jy.vr.l f-ï :i il r e ■. iKiijin- 
raodées avec le plus grand soin. 

— Pari 5, Thomas du Guarnicr, pour Jehan Petit (sansdate, 1 joo), 



Doubte, n" iSçi, n:i r: v o r:i pî j. i r l- . richement relié en maroq. vert par" 

Voir WB'MMlqtU dis Romans, t. 1 de juillet 1775, p. 1 38 et suiv.; 
!es Mélanges (irii d'uni grande Ktlialhictu , t. i, p. tj; Dunlop, Hit- 
tttj cj jfafofl, t. j, p. 342 ; Dinau». , Ttrmvlris, Jongleurs H Minatrcls 
du nord dt la France, t. 3, p. 389-191; les Mémoire! de la Soiiiti dis 
AalUj noms de f Otiesl, t. 12, p. 37. 

Un roman de Mtltttitu cul quatre éditions en allemand avant 1 500; 
une traduction en flamand fut imprimée i Anvers en 1 500, et on vil pa- 
raître en Espagne, en à Tholosa, en 1 < ta il Valence (i), et en 
tjiÉ i Séville, la Hisloria di lahnda Mriusyita. 

JÉRÔME (Saint). La Règle de dévotion. 

Paris, Geolfroy Marnef [vers 1 jooi, in-4, 54 ff. 



1 Cette édition n'est pas indiquée Jan. 1.1 cirqaièni" édition du Manuel, 
mais nous la trouvons signalée d'après le catalogue de la bibliothèque Colon , i 
Séville, et comme ayant été achevée d'imprimer le 1S mari, dans FEaiayo de 
ana BWiotaa upaâata (col. 9,9). 



Ce volume, en latin et en français, contient lis ipislris de maïutigntui 
saint iirosmt a ses saurs Jranrmllcs de rtligiea. • 

la Bibliothèque impériale.' " ^ ' 1 P° 

Le Psautier nostre Dame selon Saint lerosme , translate en 

françoys. 

Paris, Vetard, s. d.(vers tjoo), 111-4, mff. 
Ce volume contient 50 psaumes mis en vers ; le texte latin est en 
marge. Des vers latins imprimés au verso du premier feuillet donnent le 
nom du traducteur, Pierre Le Coux. 

Lts Vies des Pires, traduites en français. 

Paris, Jehan Dupré, 1486, in— fol: 

Un exemplaire est ctiei lord Spenser ; Dibdin le décrit : Mies ttthar- 
piani, t. a, n° 1184. 

— Lyon, N. Philippe et Jean Dupré, 1486, itt-fol., 6 et 

26<ff. 

— Paris, J. Dupre, 1494, 2 1 1 lî., décrit dans VI nia de Laire, 
t. 2, p. 197. 

— Paris, A. Verard [sic), 1495, in-fol., 117 et 81 fï. 

La Bibliothèque impériale possède un fort bel exemplaire sur vélin 
va n-Praét le décrit, t. 4, p. ij; il provient de la vente Mac-Carthy, 
adjugé! 71} fr. 

A la fin de ce volume, une longue souscription en vers que M. Pérï- 
caud a reproduite, Bibliographie iyonnain, 1841, p. 19. 

Les premières productions typographiques n'avaient habituellement 
pas de titre, et comme le manuscrit des légendes recueillies par saint 
Jérôme commençait très -probablement par ces mots : Prologtu in riltt 
patrnm, de vieux imprimeurs ne prirent que les deux derniers et ils en 
formèrent un titre qui présente un solécisme, mais qui n'en fut pas moins 
adopté au XV' sicclo. Les étions latines sont fort riomtrLuses. line 
réimpression française faite a Lyon eut l'honneur de servir de modèle a 
la version anglaise que Et Caxton en la dernière année de sa vie (1491), 
el qui fut imprimée à Londres par Wynkyn de Worde, en 1 49 5 ; c'est ce 
que le prologue dit expressément : Htit faltowtlh tht right iwoult, moihi 
louaUt and latmmtniMt l]ff 0/ ihr oiit Auu)tni rWj [tiers hirmitts 
l'.II.- IM;lf, r jNii r'c; fl.f" j.T.'ii ficmkt .i;lJi Mhyr.lh mrrittei in Ihl [Jtl 
0[ Lyon yeyire n[ oirr lord MCCCC.LXXXVI. — Le Bibliophili iliisstri 
(1861, p. ai) parle avec détail de cette édition, et 11 ajoute : o Toutes 
• les légendes sont ornées de gravures grossièrement exécutées, et copiées 



" évidemment sur celle; des deux éditions françaises de Lyon et de 
ii Paris. Au recto du dernier feuillet fît une large gravure Sur bois, 
■e représentant saint Jérôme entouré d'évéques, de moines, de peuple, 
a au milieu duquel se trouve un personnage qui porte une calotte sur- 
it montée d'une forjnidable paire de cornes de bœuf, comme celles que 
o les nylographes du XV' siècle mettent naïvement sur la tête de 
* Moïse. » 

JOSÊPHE. De la bataille judaïque. 

Paris, A. Verard, 1492, in-fol., 8 et 159 ff. 
19 ft. La Valliiie, mar. rouge, n° 4B01. 
Cette traduction est due au même écrivain que celui qui a traduit 
Paul Orose ; elle est dédiée à Charles VIII. 

Un eiemplaire a été payé 1 liv. «., 8 sh. cher Keber. Militaire in- 
dique une éd h Ion datée de 1480, maisc'tst «ni doute une erreur. 

Un e«n.plairt mi vélin, celui qui fui o(l«i à Charte VIII, eu à la 
Bibliothèque impériale. Van-Praët le décrit, I. i, p. 41. 
L'écrivain auquel on doit cette traduction ne se nomme pas, mais il 
dit qu'il a déjà fait celle d'Orose ; on croit que c'est Claude de Sejssel. 
Son travail a été (ail a en l'honneur de Dieu et de la Vierge Marie et de 
toute la court cellestlelle. » 

l. : :u' ,nlr-.' Ir.ui'j ;■.:!■:! :,:i.iny:i:e, f.iiic i Reims en 1, est rcslïe iné- 
dite; elle est altribuée à Guillaume Coquillard. La Bibliothèque impé- 
riale en possède des copies manuscrites (n°' 689a et 6B9) , 701 ( et 
7016.) 

JOUSTES (LES) fakles à Paris, en la rue Saine! anthoyne, ayt 
ioars après lénifie du roy Loys domaine de ce nom, ion T498. 
Pièce de j ff., avec une gravure en bois sur le titre. 

JOUVENCEL (LE). 

Paris, Ant. Verard, 149), pet. in-fol. 

Un exemplaire ]ur peau vélin dans la Bibliothecl Hohendorliana, qui 
a passé dans celle de l'empereur, a vienne.Van-Piséi If décrit fi'tal.. 
1. 1, p. 10)). Un exemplaire sur papier, catalogue de la bibliothèque du 

Il neparall pas qu'on ail vu passer d'exemplaire dans les venus de- 
puis «lui de La V.iiliôe, qui, rclii ;n maroq. ronge, lui adjugé à 7] ti , 
prix qu'il faudrait multiplier peut être par vingt aujourd'hui. 

Il existe une réimpression faite 1 Palis par Philippe l.t Soir, 1 (Jj, 
l»-4. 

4jo fr. Bénin , n° 1 140 (rel. en mar. ven par Bauionnet) , revendu 



Voir un mémoire de La Curne de Sainte-Palayc , dans les Mémoires 
it l'Académie des Inscriptions, t. i&, p. 700; Senebier : flfjnuitnli Je 
la Bibliothèque it Gcnivt, p. 410; Paulin Paris, Manuscrits français, 
t. 2, p. I ÎO. 

M. de Barante a consacré au Jouvence! une notice intéressante; elle 
est insérée dans ses Mélanges, t. 1, p. 137; elle avait paru d'abord 
dans la Retut française, n°8 (mars 1829'. 

L'ouvrage débute en ces termes : a Au commencement du monde 
1 après que Dieu eusl crée lommect la femme et qui I eust produit toutes 
1. choses pour seniir a lomme et le nourrir icellui ne fut pas longuement 
.1 en terre en paix. Aincois comanca la guerre qui est propre enneraye 
.< de nature a régir et auoir seigneurie entre les prouebains parens et 
.1 frères comme furent Cayn et Abel et procéda cestc guerre a l'occasion 
a Denuye. » 

Le Jouvencel est un roman comme on en faisait souvent alors, un cadre 
pour tracer des préceptes de conduite, pour représenter un jeune gentil- 
homme élevé au métier des armes. C'est l'idéal du guerrier, tel qu'on le 
concevait sous le règne de Charles Vfl et de Louis XI. Nous n'admet- 
tons pas d'ailleurs que l'ouvrage raconte des faits réels, comme l'a cru 
La Cumc de Sainte-Palayc , que le comte de Dunois s'est caché sous le 
nom du comte de Provenchéres et que le siège de Cas soit le siéged'Or- 
lèans. — Le livre est divisé fort méthodiquement. L'auteur se propose 
d'examiner l'homme dans ses états divers. Lorsqu'il n'a que le gouver- 
nement de lui seul, c'est l'état monastique; lorsqu'il a la conduite de plu- 
sieurs qui sont sous ses ordres , c'est l'état économique ; lorsqu'il est 
chargé de régir des citoyens, c'est l'état politique. Le Jomencel passe 
successivement par ces divers états. Le tableau de la France ravagée par 
la guerre est fidèlement retracé : « Le pays moult désolé et désert; les 
habitans pauvres et en petit nombre; ce sembloil mieux réceptacle de 
bestes sauvages qu'habitation de gens. » 

Ce livre fournit de curieux détails sur l'art militaire, sur l'artillerie à 
cette époque. Toutes les batailles célèbres du XV* siècle sont eiaminèes 

IOYES ET DOULEURS que la glorieuse vierge marie eut de sort 
benoist filz Ihesas. En matière contemplative. 



Poème enversdedii ivllatM!, imprimé probablement lïani 1490. 



On n'en) vu passa eu voue qu'un seul cianplaiie, «lui du catalogue 

CALENDRIER DES BERGERS. 
Paris, A. Verard, in-fol-, 89 ff. 

La Bibliothèque impériale possède un eiemplaire lut vélin. Van- 
Prait le décrit, I. i, p. 1&. 
L'ouvrage est mSlé de prose et de vers, a Ceulz qui le verront pour- 
ront congnoislre les cours et heures , et minutes des lunes nouvelles, el 
des éclipses de soleil et de lune', larbre des vices , larbre des vertus et la 
tour de Sapience figurée , la phisique et régime de santé, queslnothomye 



LA MARCHE (Olivier), te Débat de caidier el de fortune. 

s, Jehan de Liège, 111-4°, 10 ff, (vers tjoo). 
n eiemplaire de tel opuscule, en vers, composé par Y: 



— Excellent et très proufilable Hure pour toute c 
appelle le mimer de mort. 
S. I. n. à., in-fol-, 16 ff. 



poui imprima i Lyon, en 1*94, la co 

Depuis l'exemplair* La valliére, adjugé 19 h. (n" j86t), et qui en 
vaudrai! aujourd'hui joo ou 400, il ne parait pas que te livre ait 
éié eiposé aui enchère!. 



Paris, Verard, 1488, in-fol., 71 ff. 

jo fr. La vallière, n" 1BS4 (dans !a même colleciion , derai manu- 
scrits, n"' a!6a et 18&J). Col la seule adjudication qui joil connue. 

— Paris, Michel Le Noir, 1489. 

Celte édition n'est connue que d'après le témoignage de La Caille, 
bibliographe souvent ineiaci, et l'auteur du Mawrl révoque en doute 
son ciircr.ee. 

— Paris, J. Lambert, 1495, in-4. 

Un eiemplaire sut vélin, le premier feuillet manuscrit, après avoir 
successivement paru dans les catalogues Pont-de-Veile , Hein et 
Chardin, a été adjugé i 11 liv. st. ri sh. dans une vente laite à Lon- 
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dres en 1S17. Nam ne trouvons d'exemplaire sur papier sur ancun 
catalogue de vente. 

— Sehiedam, in-fot., ji ff: 

giul et Soubise, où ih s'adjugèrent à vil prix. Cette édition ut s'en 
point présentée nui enchères depuis 1789. Le Wanuflla décrit El détail; 
elle ic trouve i la Bibliothèque impériale et 1 celle de l'Arsenal. 

— Sans lieu ni date, in-fol., il Jf. 

On croit que ce volume a été impiimé i Anvers , chei Gérud Lten. 
L'exemplaire du coime d'Hoyin, paye iq h. en l?)3, a passéche* 
M. le" marquis de canay ; <':'.;t d'.irrri lui in-.'m fuite la description 
insérée au Uamat. 

— Lyon, Martin Havard, s. d., in-4°, 49 ff. 

Un eiemplaire i la Bibliothèque Impériale. Un autre a été adjugé à 

— Paris, J. Trepperel, 1 500, 41 ff. (à la Bibliothèque impér.\ 
Le catalogue Colbert, n» 11706, signale une édition de Paris, 1491, 

in-i. 

Le Chevalier dltitlrl es! un poème allégorique achevé en 1483; il est 
composé de aj8 octaves en vers de 8 syllabes. Le héros est Charles le 

Les nombreuses éditions faites au XV e siècle (elles sont pour la plu- 

réimprimé plusieurs fois au commencement du seizième et traduit en 
espagnol. Il n'était pas indigne de ce succès, car le Chevalier délibère peut 
i bon droit être considéré comme un écrit remarquable , offrant , sous 
ia forme allégorique, des préceptes d'une sage morale, ainsi que des 
notions curieuses sur les combats chevaleresques et sur divers grands 
personnages du XV' siècle. Elevé à la cour du duc de Bourgogne Phi- 
lippe le Bon, La Marche fut un des plus fidèles serviteurs de ce prince, 
dont il exalte les vertus S propos de la lutte qu'il lui fait soutenir contre 
la Mort i ses derniers moments, La lin tragique de Charles le Témé- 
raire, que le poète vit périr à la bataille de Nancy, lui inspire plusieurs 
stances empreintes de mélancolie. 

Une réimpression en caractères gothiques a vu le jour a Paris en 
1841, dans la collection éditée par M. Silvestre; elle a été faite sur l'é- 
dition de Sehiedam, qui , comparée à quatre manuscrits, s'est trouvée fort 
correcte ; mais elle contient de plus des préambules scéniques jusqu'alors 
inédits et une supplication a la Vierge qui parait pour la première fois. 
Consulter, au sujet de La Marche, Gaujet, Bi6/iDlAi^uc/ran{oii(, 
t. 9, p. 171-590; le Bulletin de la Sociètl de l'histoire de France, 
t8jS,p. 106, et {'Histoire dis Dues de Bourgogne, par M. dcBaranlc. 
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LAMENTACIONS (LES) ET CRAINTES DU 1UGEMENT. 
S. i. n. d., in-4, 6 ff. 

Opuicult envers, indique lu Manarl, qui ne signale aucune «nie. 

LANCE LOT DU LAC. 

Rouen, Jehan le Bourgeois, et Paris, Jehan Dupré, 1488, 
( parues en 2 vol. in-fol. 

Le premier volume a été imprimé à Paris, le second i Rouen. Voir 
le Manuel, I. ;,col. Soi. 

110 liv. Heissen 178s; 41. liv. st. | 16. Hibbert; )1 liv. st. 10 sh. 
Heber] 1,141 fr. prince d - Essling, 11° 1 f 7 (tel. anglaise en maroquin 
range;; adjuge i M. Berlin. 

Un exemplaire, catalogue de 11 Bibliothèque du Roi, Y, a, tri. 

— Paris, A. Verard, 1494, j vol. in-fol. i 47 lignes a la pag?. 
:oi fr.(mar.} DuFay,n° 1160 ; 12fr,,eiempl. imparfait, LaVallièrc, 

n" 3900; 14 liv. si. 8 sh., Paris, en 1791. On ne l'i pu kiu depuij 

— A. Verard, 1494, j vol. in-fol. à 4; lignes. 
Edition différente de celle que nous venons d'indiquer. 

Le premier volume porte la due de 1404; le 1' et le i', non dates; 
mail d'après l'adresse de Verard, on voit que l'édition n'a paru que 
bien plus tard. Verard lit mettre deui Ibis l'ouvrage sous presse, et (Si 
Éditions se distinguent par le nombre des lignes el la grosseur des 
caractères. 

fl liv. st. tosh. Heber, revendu 1,161 fr. Essling, n« I i! (riche 
reliure anglaise en mar. rouge ; adjugé à M. Yémenii) ; 900 fr. 5«!ar. 
n» 1S44 (j feuillets du vol. refaits à la plume], exemplaire La 
VlBiÉrt, relié en veau ; 3,900 fr. Double, n° 1 1 B. . 

vélin, et les deux premiers volumes d'un )•; la Bibliothèque impériale 
de Vienne a un exemplaire complet qui, transporté 1 Paris, fut res- 

un exemplaire sur papier licuie an catalogue imprimé de la biblio- 
thèque de Lyon. [Billtt-Latrfl, I. i, p. jj,n" (046.) 
Voir, au sujet de ce roman , écrit en vers par Gautier Map au 
XII e siècle, ta BibUolhlqut dit Romans, octobre 1771,1. 1 et t. 2, 
p. 249-186 de l'édition in-4 0 > une longue analyse dans l'ouvrage 
de M. Dclécluxe : La Clitvalirii, t . 3', dans la Rmu{rM(4Îtt,B t i<, 
niai 1810, un article intitulé : LaRcint Gtnïcvrc il Laaalal iixLac. 
— Sur une rédaction de Lancelot en provençal , voir une notice do 
Fauriel, dans VHitUxn lilliiaiic de la Frauc, t. XXII, p. 111-13). 



LANFRANCUS, ou le graal Aknfranl. 

S. I. n. d. (Vienne en Dauphiné, vers 1480), in-fol., 1(8 fF. 



— to6 — 

La BibliotJièque impériale possède an exemplaire de ce livre Ion peu 

— Lyon, Jehan de la Fontaine, 1490, in-4. 

L'ouvrage est annoncé comme o veuctcomgiersur le latin par hono- 
rable homme maistre Guillaume Yvoire, cirurgien pratiquant à Lyon. » 

Lanfranc était un Milanais , il écrivait i la hn du XIII* siècle; disciple 
de Guillaume de Saliccto, il ajouta aux découvertes de son maître. Indé- 
pendamment de diverses éditions latines (Venise, [498, 1519, etc.!, il 
eiistedes traductions espagnoles ; 1 491 ) et allemande ( 1 (66) de son traité ; 
une version anglaise rst rôtir manuscrite. Consulter Argelati, Scriplores 
mcdiolancnscs, I. a, p. 78; ; Elojr, Matin de h médecine, t. ), p. 14; 
Portai, Histoire de l'Anatomie, t. 1 , p. 189; Sprengel, Cesihuhte ier 
Chirurgie, t. a, p. B9, etc. 

Le manuscrit de la Bibliothèque impériale, 7101,5, j, est une tra- 
duction de l'Art cohplct de cirurgie de Lanfranc. M. Paulin Paris 
{Manuscrits français, t. <, p. 340-14)! entre dans quelques détails au 
sujet de cedocteur. 

LA Y (LEjDE PAIX. 

In-4, 8ff., s.l. n. d. (vers tioo). 

Opusculeen ven de diverses mesures, que nous ne trouvons pas sur 
les catalogues dt vente, 
il 1 été fait en iC;û une réimpression figurée à sciie exemplaires seu- _ 



LE FÈVRE (Raoul). Le Recueil dis histoires de Troyes. 
S. I. n. d., in-fol. 

Volume imprimé avec les caractères dont s'est servi Guillaume Caiton. 
Il est décrit en détail dans les Tjpognphicat Antiquitits de Dibdin. Cet 
écrivain en parle aussi dans la BMiolhica Spenterima , t. 4, p. 17), et 
dans le Bibiiographical Tour io France and Garnau], t. 2, p. 347, de 
l'édition anglaise. 

M. Auguste Bernard {Origines it l'Imprimerie, Paris, 185), t. a, 
p. i6(j p-.-rïM: que l"ir:i|i.'i'™-'l) tut liiru j I i Irpie i-1 (■(">; Il ne crjlt 

pas que ce soit Caiton , lequel , dans ses diverses préfaces, entre dans 
de longs détails sur les éditions qu'il a données et ne parle point de 
celle-là. Ce typographe convient, dans la préface de la traduction an- 
glaise de ce Recueil ( 1 ), qu'il savait fort mal le français. 



r. La traduction anglaise publiée par Canon, sans dite, in-folio, est le pre- 
mier livre imprimé en langue anglaise, et on en connaît quatre eiempliires en 
Angleterre, dans des dépôts publics (un au Musée bihannique). 

A la vente Roiburghe, n° 6)40, un exemplaire fut adjugé au duc de Devonshire 
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Le savant bibliographe que nous venons de nommer est d'avis que 
l'ouvrage fut imprime par Ulric Zell, le typographe le plus actif de 
Cologne 1 cette époque , mais qui ne joua, dans cette occasion, que le 
rôle d'un mercenaire sans aucune responsabilité. Il faut avouer aussi 
qu'Ulric n'a jamais fait usage de ces caractères, remarquables par leur 
habile combinaison el imitant ires-bien l'écriture du temps, grice à un 
giam; nombre Je !i;atiircs O'J Lr/ocpcs de '.ct\:-::, :".;:idi!is i/ni'-iib^. 

Ajoutons que M. Bernard, pl. XIII, Gg. 24, donne un fac-similé des 
types employés dans ce volume. Un exemplaire est à la Bibliothèque 
impériale. L'ouvrage n'a jamais passé en France en vente publique, mais 
on en connaît quelques exemplaires en Angleterre. Le duc de Roïburghc 
en avait un qu'il n'avait payé que 5 guinées et dont plusieurs feuillets 
avaient ensuite été enlevés afin de compléter l'exemplaire de Georges III 
{aujourd'hui au Musée britannique); quoiqu'il y manquât ;i feuillets, 

très-respectable de util. st. Il sh. 

Voir Dibiiin , Bibiioihta Sptnttnatiit, t. 4, p. 17)- 180, et îjpogrci- 
phital Antiqnitiu, L I, p. 1-14. 

C'est dans celte narration que Shakespeare prit le sujet de sa pièce 
i^Troïlui and Crasida (1). 

— Lyon, 1484, in— fol . , 162 ff. 

— Lyon, 1490, in-fol., 124 ff. 

Ce volume es! décrit dans les Kilt allborpiam de Dibdin, t. 2, 
p. 11,6, qui donnentties 'acsimile de ici gravures sur bois, et dans 
le Manutl du Utrairt, t. j, col. o:(. 

J7I fs. Essling, n 4 i74 (relié en mar. bleu par BUHHUKt] ; Idjogé j 
M. Delessert. 

•—Lyon, 1490, in-fol., M. Topie et J. Herenberch, 220 ff. 
J7( ft. (mar. rouge) vente Salmou en 1817, n» 614. Un eiemplaire 
avec quelques feuillets rjecommodes, même reliure, ei peut-être le 
même, proposé i 100 ft., catalogue Potier, l8|j, n* a))l ; 107 fr. 
Coste, n= oS)(rel. en maroquin vert par Bauaonnet), plusieurs feuillets 
rallongés. 



pour la somme de 1,060 liv. si. 10 sh. Depuis il s'en est vendu d'autres (impar- 
faits, il est vrai, de quelques feuillets) a des prix bien moins eiorbilanti : iSj liv. 

1. Consulter i cet égard les NoxytUa Jrmçuta nt prou du XIV liklc pu- 

ckni-iizni. :■<■;?■, intraduciion. |>- aï-auv':, Le Roman it Tmhu, publié par 
ces érudits, et don! il eiisrc si* nii^iiscrin i tj liihlicihique impériale , occupe 
les pages 1 1 7-îof du volume en question. Le drame anglais est emprunté aui 
mîmes sources-, il ne tient d'ailleurs qu'une place secondaire dans les produc- 
tions de Shakespeare 



— Lyon, Jacques Maillet , 1494, in— fol-, 161 ff. 

Le Manac! du Libraire ne ligule aucune adjudication. Nous trou- 
vons un exemplaire relif en mar. rouge par Bjuionnei (quelques feuil- 
lets testants], adjugé i 400 f.., veine *. G. [A. Chenesi) , en mai 
iBiî, nM68. 

— S. 1. n. d., in-fol., avec la devise de Gérard Leeu (Anvers, 
■ 48031490?) 

ij liv. si. Hibbert; ji liv. si. Heber; 11 liv. si. jui le catalogue de 
Payne et Fosj de i8jo. 
Paris, A. Verard, s. d.' (vers 1498), in-fol., 175 f(. 

19 ir. Gaignat en 1764; 9 liv. st. i| sh. Wliile Knight; jo liv. st. 
Hebn;4Mfr. (rel.en mai.) Kssling, no 171.. 

Un exemplaire sut vélin est mis i 1 1 liv, it. sur un catalogue de 
Payne et Foss, Je 1829, et un autre est indique comme se tiouvact chez 
tir J.-H. Thorold. 

La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires sur vélin ; l'un , 
rayé))! Ir. venu Gaienat. est celui que Verard présenta à Charles VIII; 
l'autre lui offert au duc de Bourgogne Philippe-le-Bon ; un autre, avec 
1 feuillets manuscrits, 1 paru dans diverses ventes ; 760 Ht. Riudon de 
Bobseten 1771; joo Fr. Heiss; 710 Ir. Mac-Carthy; 44 liv. M. Hib- 
bert; nous le retrouvons au caulogue Cigongnc, n' 1 B64. 1! avait fjjuié 
au prix de }6 liv. st. sur un catalogue du libraire Loogmann. 
Consulter, au sujet de ces Aùfoirci, les Mélanges d'une granit bibliothè- 
que, t. 8, p. j ; IcCatalogue La Vallièrc. 1. 1, p. 6)o; Dunlop, Hùiory 
oj fiction, t. a, p. 1 14-121 ; Paulin Paris' Manuscrits fançois, I. 1. 
p. 66; t. i, p. 171. Pendant assez longtemps les écrits de ce genre 
furent i la mode ; au commencement du XVI" siècle, un anonyme com- 
posa en prose une Histoire des Trojens il dis Thibains jusqu'à la mort de 
Tumus, d'apris Orose, Oridi et Raoul Ltfebvre; elle est resiée inédite 
(voir P. Paris, Manuscrits, t. ), p. 276). 

La Bibliothèque impériale possède quatre manuscrits du Recueil, 
n«67)7, 6846, 6847, 6897, 1. 
Transcrivons le début de ce volume, si cher à nos ancêtres ; 
n Cy commence le volume intitulé le Recueil des histoires deTfoyes, 
compose par vénérable homme Raoul Le Heure, prestre, chappcllain de 
mon très redouble seigneur Monseigneur le Duc Phclippe de Bour- 
goingne. En ha de grâce mil. cccc. liiiii, 

n Quant Je regarde et conçois les oppinions des hommes nourris en 
aucunes singulières histoires de Troyes, et voy et regarde aussi que de 
icelle faire ung recueil Je indigne ay receu le commandement de très 
noble et très v'tueux prince Philippe, par la grâce faiseur de toutes 
grâces duc de Bourgoingne | de Lolhrique j de Brabant et de Lem- 
bourch | conte de Flandres, Dartoïs et de Bourgoigne | Palatin de 
Haynau, de Hollande, de Zeelandre et de Namur | Marquis du Saint- 
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Empire , seigneur de Frise, de Salins el de Malines, | certes je treuue 
assez a pensser. Car des histoires dont vueil recueil faire, tout le monde 
par liures translatez du latin en Irancois moins beaucop que Je n'en 
traittcray j . Et aucuns en ya qui sahurlent seulement a leurs parti- 
culiers liures, pourquoy je craing escriprc plus que leurs liures ne font 
mencion 1 . Mais quand je considère et poisc le tres cremeu comniand de 
iceliuy très redouble prince qui est cause de ceste ceuure non pour cor- 
riger ics liures, ja solempnellement translatez, aincois pour augmenter, 
Je me rendray obaissant , et au moins mal que je pourray, fçray trois 
liures qui mis en ung prendront pour nom le Recueil des Moyennes 
histoires. » 4 ^ 

LÉGENDE DES SAINCTZ NOUUEAULX 4111 ont este prins il 
collige en Vincent kistorial tn diuas lieux ksquelz minets ne sont 
point insérez dtiens h grande légende. 

Lyon, Barthélémy Bujer, 1477, in-fol, 137 ff. 

de ViBcenldeBcainbi l'ouvrage a étérevupar maistrt Julinn (Miche) 
âi tarin ir. saint Augnliu a r;..u:Ur i.hja i-,U/tii; à: tnidrc dis tan- 
pins, un eiemplaire se trouve i ti Bibliothèque impériale. 

LEGRANT (Frère Jaccuies). Le Liure des bonnes meurs. 
Chablis, Pierre Lerouge, 1478, in-fol., j 1 ff. 

Un eiemplaire â la Bibliothèque impériale. L'impression révile Kn- 
eipéiience du typographe. Nous ne saurions signaler aucune ven;e 
dans laquelle cd eiemplaire se serait montré. 

— Paris, Pierre Levct, [486, in-4, 89 lî. 

1 liv. 11. 9 sh. Heber. V 

— Paris, Antoine Caillaut, 1487, in-4, 88 ff. 
Un eiemplaire i la bibliothèque Sainie-Genevieve. 

— Genève, Loys Cruse(vers 1488], s. d., in-4. 

irouve plus. P ' 

— S. I. n. d. (Lyon, vers 1490), (S ff. 

141 ft-, eiemplaire relié en mar. par Trauti-Bauionnet, vente Cail- 
hara eu Ml, n» 141. 

— Paris, J. Trepperel, 1499, in-4", 7° 

sujets tnftil dans les Dsnsts dis Morts. 
Plusieurs Mirions du commencement du XVI" siècle doivent nous 



«quel depl. 
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Le 



d'alise, des rois et des princes , du commun peuple , de la mort et du 
jour du jugement. 
Jacques Legrand {Jatobus Magma] cuit de l'ordre des Augustins. 
Il est l'auteur d'un autre livre de morale , le Sopbologium , imprimé à 
diverses reprises avairt t joo, mais l'ouvrage français n'est pas la tra- 
duction du volume latin , comme on l'a dit quelquefois. 

La Bibliothèque impériale possède divers manuscrits de cette pro- 
duction. Voir M. Paulin Paris, Mtnuscrils /ravoir, t. IV, p. 187, et 
t. VU. 

LE ROMAN DE JASON ET MEDEE. 
S.l. n. d., in-fol., tji ff. 

Un exemplaire de ce votera très-prêt ieoitsl à [3 Bibliothèque impé- 

tiemplaiie M ne signale aucune vente. 

L'outrage hit tris- probablement imprimé i Cologne. Voir Ici dé- 
tails que donne il, Auguste Bernard dam les Origintj de l'Imprimait, 
1. a, p. îoSeisuiv. 
M. Paulin Paris, qui décrit un beau manuscrit de ce volume 
(Manwcnls (tandis du fj liiMittihitiuc du Roi, 1. 1, p. j ; G) , doute que 
Hr.oul l.tlf'.Tt soit raucur do l'ouvrage en qui-lion , il insiste sur ce 
qu'il n'y a dans le prologue aucune allusion a l'ordre de la Toison d'or 
fondé par Philippe de Bourgogne, auquel ce roman fut présenté; mais, 
comme le fait remarquer M . Bernard , l'assertion de Caxton ne laisse 
aucun doute à cet égard, et le livre lui-même n'est, depuis le commen- 
cement jusqu'à la fin , qu'une allusion â cet ordre fameux, dont l'origine 
véritable est que le duc, en épousant en 14)0, à Bruges, Isabelle de 
Portugal , déclara son intention d'aller en Syrie combattre les Turcs et 
offrit Â ses chevaliers comme exemple le courage des Argonautes; ce 
projet eut d'ailleurs le mérite de n'être jamais exécuté. 
- S. I. n. d., in-fol., ijoff. 

|i fr. Gaignal; 19 h. La Valliire , n« 4oSf ; 20 H. Crevenna; 
;r liv. si. Heber; jis fr. Essunç., i\- ;;o (ancienne rcliwe en maroq. 
rouge;adjugè 1 K, Deleiseit.J 





Edition que H:,n [H^rlorium kM.\;raphicim , n» 711) décrit ar-c 
su soin qui montre qu'il l'a eue anus les yeui. Le Marnai ne cite au- 
cune adjudication, et H. lira net ne Ta jamais un e. 

— S. I. n. d., in fo!. 

1 4 liv. st. M sh. Hibbcrr, revendu 741 (,. Essling, n" 171 , maroq. 
violet, teiiure anglaise ; adjugé i M. A. Bénin; ligure au catalogue Ci- 
gongne, a' iBG), avec une reiiurc nouvelle. 

— Lyon, Jacques Maillet, 1491, in-fol. 

— S.l. n. d., MA., ■ 3 1 fi. 

Edition iri-s-peu connue et qu'on ne trouve sur aucun catalogue. Elle 
«1 .Irrite au .'J:.v' 1; ;, d'jpu-/ u: ( «-n ? 'ai„ ,.,!.(:,:■., [: ;, [-ilu!,,-.^, 
impériale. 



éloignerions de notre sujet en mentionnant l'Histoire de la Toison d'or, 
par Guillaume Fillastre, restée inédite (P. Paris, t. G", p. 2É9), et l'ou- 
vrage de l'alchimiste Gohorry, mort en 1 576 : Hisloria Jaionts, Thissalt* 
jriniipis. Paris, 1 (62, in-fol. 

La traduction anglaise de Jason, faite et imprimée par Canton, sans 
date, in-fol., 148 tf., est un volume ih's plus iircciïin. Le Mirwi! n'en 
cite qu'une adjudication ; 8j liv. st., vente Wliite Knighl; nos notes nous 
en offrent deux autres : 87 liv. st. Heber, et 1 05 liv. st. Dunn Gardner, 
en 18)4 (un feuille! refait i la plume). On n'en connaît en Angleterre que 
trois exemplaires tout au plus. Voir les détails donnés par Dibdin dans 
trois de ses ouvrages : Tipiig!jp!:ii.i! Anùqiiuin, t, I, p. J2-1.9; Biblio- 
ihtbi Sptnuriana, t. IV, p. 195-110, et Tour, t. III, p. ( )2. 
Voici en quels termes débute cet ouvrage : 

n Anciennement les rois et les princes de haultd félicite alteudoient 
quant la leur semence leur apportait génération. Mais quant a ce ne 
paruenoient quelque prospérité quilz eussent leur vie etoit trauerssee de 
continuel regret. Et Tutoient temples et oracles jusques a la cosumacion 
de leurs jours ou jusques a leiauceracnt de leurs oroisons. Le roy Eson 
dont est fait ou prologue mention | entre tous biens et prospérités mon- 
dains Ut mo'.iil .îoL-knr.rit rosjnjul j Certes il cuit royalme maintenti-en 
paix | il eult par mariage une très belle dame. Mais i!z furent longue- 
ment ensemble sans auoir génération | Dont leurs jours furent plains de 
regrets j et pou de plaisirs prenoient es biens de fortune. Aincois estoient 
continuellement es temples et ne leur aduint autre chose jusquesa ce que 
le roy commença echeoir sur laage de viellesse | Adonc sa femme conceut 
de sa semence et multiplièrent la génération humaine dun beau fili. A la 




avait écrit une Ht'uoria MeJta cl Jamais, 
par Montfaucon (Cal. mu. BMietk. Coàl 



naissance de ce Riz la noble royne morut j El quant le roy Esou vit sa 
femme ainsi allée de vie par mort, il la ploura moult longuement et lui 
fist son obseque très sollempnellement | Puis se resioy en son fili qu'il 
appella Jason | Jason donc creut en beaulte même il le use, si que son 
pere print grand plaisir a le. nourrir | Temps se passa, Jason creuttant 
qu'il sceul aller et parler | et le roi deuint ancien en telle manière qu'il 
ne se pouuail plus aidier. Si appella ung jour Jason son lilï et lui dist | 
« Beau filx Jason, il est force que je passe de ce monde par vîellesse 

LIVE (LES DECADES, DE TITE). 

Paris, i486 et 1487, j vol. in-fol. Caractères qu'on retrouve 
::,ir;s diïtTi v r.i "f- • fublii-s r Je,:: du !V. 

[.£ >I.K.;Ï sL(.f!ljLs Il 11 J J ; . L' .. l|'.k!ili[io:i. 

C'est la traduction de EeichcurE. un des savants les plus laborieux 
du XIV' siècle. L« manuscrits de cette traduction uni nombreux 
M. Paulin Paris en a décrit vin^i-neuf, siiuiu à 1: Biblioitxque im- 
périale. 

LIVRE APPELLE LES QUATRE CHOSES. 

Lyon, P. Mareschil (vers 141)6), in-4, 10 ff. 

Lin eiemplaiic Jvei dur, ;:i:r:;:u: 1i iiii'O'.n ]■ :':iit> J. i.T ii .Tir-., ï:: fr. 

Le Manuel nous apprend que se livre a élu acquis par M. Yémeni? 
et que ce! amateur en possède un autre eiemplaite complet. 
Ce traité de morale commence ainsi : « Quatres choses sont néces- 
saires a soy bien gouverner en ce monde : 



Il se termine par cette sentence : a Quatre choses sont qu'on ne peut 
jamais recouvrer : la pierre iellee , la virginité, la parole ditte et le 
temps perdu. » 

Il en a été [ait, s. I. n. d, et sous le litre de : Quancruairt Sakct 
Thomas, une réimpression in-8°, 15 ff. ; fr. La Vallière; 2 Ht. sterl. 
1 ] sh. Keber, 

La Bibliothèque impériale possède, n° 7068, un manuscrit du Unit 
des Quatre Choses. M. Paulin Paris en parle (Manuscrits Iranfois, t. (, 
p. ao), et il en cite quelques passages où l'on reconnaît un style un peu 
plus ancien que dans le texte imprime : 

n Quatre choses sont nécessaires à la femme : belle de visage et bien 



« formée de membres, chasteté en son corps, honnesteté en ses vestc- 
n raents, diligence à l'hostel. n 

n Dequatre choses doit user le mari à sa femme : toi porter honneur, 
a la tenir en crainte , la nourrir en santé de l'irne et du corps , la venir 
« détinrent. » 

LIVRE DE CLERGIE NOMME LYMACE DU MONDE, trans- 
late de latin enfrancois. 

in-V, jé ff., s. d. (fin du XV siècle). 

Un exemplaire figure au catalogue Lu Vallière, n° 171]. Voir le 
Hûaucl, t. (, col. 11 IB. On connaît deux aulrei éditions du cotnmen- 
cemsntdu XVI" siècle. 
Ce Livre est un traité de cosmographie et des sept arts libéraux ; on 
n'en connaît pas d'original en latin; il reproduit, en l'abrégeant, le 
poème français de Gautier de Met/., écrit vers le milieu du XIII e siècle 
sous le nom de Méppt-Mondc. fourni; ; 1) dont il avait peut-être été (ait 
en latin un résumé qui a échappé aux bibliographes. 

LIVRE DES PRESTRES. 
S. I. n. d., in- 4 , 1 1 fi. 
Opuscule en vers, introuvable aujourd'hui. 
Un acrostiche en neuf vers latins donne le lieu de l'impression (Rouen 
et la date, 1478, mais plutôt .493. 

Des exemplaires n'ont été payés que j et 7 fr. aux ventes La Val- 

Lang, et même i 13 !iv. st. a celle d'Heber ; S4fr.cn 1341 ; )ofr.,mar. 
rouge, Nodier. 

L'ouvrage se compose de passages relatifs au sacerdoce, empruntés 
aux Pères de l'Église et accompagnés d'une paraphrase en vers français 
de S syllabes. Ledéhut du livre montre ces jeux de mots qui paraissaient 
à quelques littérateurs du XV e siècle le dernier terme de l'art : 

n Sensuit des prestres ung beau tiare 
Sens suit qui bon amour leur lime 
Amour leur lime qui bon sens suit 
tlng beau liure des preslrei sensuil. n 



Une autre édition in-4", "> feu illeis, Rouen [fin du XV siècle), eir 




I. M. Le roui de Lincy (Livre du Ufniu, 1 S ) û , p. 108-114) en a donné 
des cxrraits d'après dts manuscrits. Il s'en Trouvait deux dans la colleciion Lj 
Vallière, t.°>ijii et 171a. 



LIVRE DES VERTUS auquel est triait de lefect des vertus tt des 
vices contraires à icelles en alléguant à propos les dieu des sains 
a des philosophis et autres saiges, autc plusieurs exemples contenu 
et hystoires anciennes. 

19 feuillets, édition de la fin du XV» siècle; elle puait eiécutie a 

LIVRE (LE) DU FAULCON. 
S. l.n. d.,in-4°, 19 t. 
Quvrageen vers et en prose. On ne connaît qu'un seul exemplaire de 
ce livre qui para.lt imprimé par Verard. 

Vendu successivement 1 liv. H. 11 sh. Lang, n» 986; 14 lîv. st. 
Hebei; 410 fr. Essling.n» 00 (riche reliure en maroquin). 

C'est le mime ouvrage que le Faulain temm, dont il eiislc une 
éditions. I. n.d. (Paris, vers rioo), in-4=, i| S. Un eiemplaire avec 
1 IT. refaits à la plume, i|i fr., tel. en maroquin, vente Croiel, 
en 1S41. 

— paris , Le Petit Laurens, s. d-, iii-4". 
6c fr., mai. vert, vente Taylor, en 1S48, n» 668. 
Sur le titre on trouve cette devise : 

Chascnn soit content de les biens , 
Qui m sulfisancc na liens. 

L'ouvrage se termine par un rondeau : 



:t dt pa! It jaalcoa au faukannirr. 



Sans nul rfpos souuenir me louim 
Ajant ennuy du souldain patleme? 
Eanye me a de mut csbatçjnciu 
Et si languis près de mort vcemcnr 



Voue si grant que chascun iout de rente 
Cent mille fois ie pers mon lenrement 
Or voy ie bien que pour tout payement. 
Nauray damours fors estre malconiente 1 



La Comparution ia Faucon , ouvrage en vers , se trouve dans le ma- 
nuscrit de b Bibliothèque impériale, n° É988-2. 

M. Lang a donné, en 1S17, pour le Roxburghe-Club , une réim- 
pression d }0 exempt, du Lhvri du FaaUon , in-4». Un d'eux , )0 (r. 

LIVRE ET ORDONNANCES de h dénote eonfrairit du psautier de 
la glorieuse vierge Marie, approuè par notlre sainct père le pape 
Sixte quint. 

Lyon, JanainCarcain, 1480, in-4°, 8 ff. 

Un exemplaire est mis au prix de 1 \ 0 fr. surnn catalogue de M. Muflar, 
libraire i Paris (nciobre 1861 ). 

LIVRE NOMMÉ LES MERVEILLES DU MONDE. 
S. I.n.d., in-fot., É4 ff. 

Mimes caractères que ceux du Miroir it la rii humaine par Ro- 
drigue de zamora, imprimé i Lyon par B. Buyer, en 1477. 
Ce volume, très -précieux , regarde comme unique, est décrit au Ha- 

4)0 fr. de Bure, n« tîSij; revendu 8 ; j fr. Solar, n° a 104, après 
avoir été lave et relié eu maroquin rouge par Duru; acquis par la Bi- 
bliothèque impériale. 

Il existe une autre édition in-fol. 71 ff.; un erempl. à la bibliothèque 

Le Manuel la décrit, mais il doute qu'elle ait été imprimée i Lyon. 

LIVRET (LE) DE CONSOLACION CONTRE TOUTES TRI- 
BULATIONS. 

Volume fort rare , qui a été réimprimé au moins deux [ois au com- 
btiopkiU, ii« série, p. 951. 

L1URE (LE) DE LA CHASSE du grant seneschalde Normandie et 
les ditz du bon chien Souilliart qui fui au roy Loys de France. 
S. I. n. d., in-4 0 , 11 tf. (Paris, marque de P. LeCaron, vers 
1498). 

Un exemplaire 1 fr. La Valliére.n» liai, CI Itliv. st. Heber.c'est- 
k-dire quatre-vingts toit autant. 
Livret en strophes de dix vers, contenant le récit un peu prolije 
d'une chasse au cerf. 

Une réimpression i ;oo e.iemplaires a paru en |B)8 par les soins de 
M. le baron Jérôme Pichon, qui y a joint une introduction et des notes, 



et qui possède dans sa collection de livres sur la chasse le seul exem- 
plaire connu. Voir la Revue eonlcmptrauu, )i octobre 1858, p. 866. 

Un manuscrit Se trouve a la Bibliothèque impériale i la suite d'un 
exemplaire de Gaston Phcebus; un autre du XVH siècle faisait partie 
de la bibliothèque Huzard. 

M. Jubinal [Lettre à M. de Salvandy sur les manuscrits de la hiblio- 
thlquc ât La Haji) donne, p. 247, d'après un manuscrit conservé dans 
cette collection , l'épitaphe de Souillart, pièce de jo vers. Voir aussi 
Coujet, Bibiialhïque française, 1. IX, p. 421 ; la Vlntrit de du Fouil- 
loux, 1640, p. 2; La Curne de Sainte- Palaye, Mémoires sur l'antienne 
chevalerie, 17S1, t. 3, p. ji j ; Legrand d'Aussy.la Vu privée dis Francis, 
t. i,p. 411- 

LOUENGE DE LA VICTOIRE du trescrestien roy de France obte- 
nue en la contjueste de la ville et cyte de Napples auec les regretz et 
lamentations dn loy Alphonse. 

Opuscule en vers qui se trouve dans un recueil précieux conservé a la 
bibliothèque de la ville de Nantes et formé de pièces relatives à l'expé- 
dition de Charles VIII en Italie. Nous mentionnerons plus loin une 
édition séparée des Regrelz du roi Alphonse. 

LOUENGE (LA) DES DAMES. 

S. I. n. d., in-40, g ff. i 24 lignes. 

Le Hanuel ne signale de cet opuicule en vers que ieai adjudications 
un peu anciennes : 40 fr. en 1816; (0 fr. Leduc, Nous pouvons en 
ii-Jini:»! M!'.:- plu', :tc-;r.<: : ; n. I"]. ;!,;:(. ; ;i iSj j, n ' «ïJinljiri: 
reUé en veau). 

— S. I. n. d.,in-4",8ff. 

aai fr. Le Prévost, en 1817; 400 fr. (rel. en raar. par Dauzonnet| 
H. de Ch., en 1S61, n°S|4. 

— S. I. n. d., in- 8", to ff.; édition avec quelques vers de plus. 
17J fr. en i8jo, et isliéen mai. par Bamonnet, )m fr. Nodier, en 

1844, n°a£9; revendu 149 fr. Baudelocque, n'478; cet exemplaire 
figure au catalogue Cigongne, n» 68 J. 

LOUENGE (LA) ET BEAULTÊ DES DAMES. 

S. I. n. d., in - 8°, 8 if., parait du commencement du XV f siècle. 

dviLcuei peisut frontales du XV il in XVI* sUcle (p. 287-301). 
A la lin on trouve l'é numéral ion des soixante points que « belle femme 
doit auoir », troys longs, troys courts, trojs blancs, etc., énumération 
qui a été donnée en latin ou en français dans divers ouvrages. 



LUCAIN, SUETONE ET SALLUSTE. 

Paris, Pierre Le Rouge, 1490, in-foi. 

celle édition, faite pour verard, eii bien eiécuiee; elle est devenue 
fort rire. Le Hanatt n'en signale que deui ,!;:ju;H.-j;mr:s ■ 7 s 5 l t ■ 
vais, el S ff. (eiemplaire piqué) vente La VuBiire, n" 4917, 
— Paris, Art. Verard, 1 joo, irt-fol. 

La Bibliothèque impériale possède un bel eiemplaire sur vélin - c'en 
celui de la vente Mac-Carttiy, n" 147), adjugé a 711 fr. Voit Van- 
Praèr, t. ),p. 60. 

Cet ouvrage n'est pas d'ailleurs, comme on pourrait !c croire, une 
traduction des trots auteurs dont les noms sont indiqués au frontispice ; 
c'est an corps d'histoire romaine comprenant, d'après leurs ouvrages, 
le récit des guerres civiles de la tin de la République et tes régnes des 
douze Césars. 

LUC!DA!RE (LE). 

Lyon, Guillaume Le Roy, vers 1478, in-fol., } 7 ff. 

Un eiemplaire a la Bibliothèque impériale. Le Uamil ne cite aucune 
adjudication. 

— S. I. n. d-, in-40, jé ff. Edition dont les caractères ressem- 
blent fort a ceux qu'employait Barthélémy Buyer, à Lyon, de 1471 
» «47«- ' 

Un eiemplaire qui parait le seul connu figure au catalogue Cigongne, 

- S. I. n. d. (Lyon, vers 1498), in- 4 °, 28 ff., gros caractères 
d'une forme singulière. 

11 eiiite d'antres édition! : de Lyon, 1 toi [indiquée au catalogue E. 
Pioi, en 1861, comme achevée d'imprimer le 17 ociobre , exemplaire 
relié en carton, vendu 71 It.); de Paris, 1 joè, s. d., etc. 

Dans l'édition de Lyon, 1648, on trouve aussi un Pttit Traite de la fin 
ia monde (annoncée pour l'an 1É66}, par P. V., c'est-à-dire par Paul 
des Perrières-Varin. 

D'après le titre, on trouve en ce livre n déclarées toutes les choses 
n ou amendement humain peut doubler touchant la foy catholique. En- 
« semble leiposicion saint Pol l'ermite des peines denfer. . — On nous 
annonce également que c'est là a le lucidaire d'un homme qui enseigna 
a i un ieune disciple des œuvres que Dieu fist et comment ce monde 
« fut eslabli , et a quelle lin viendra, comment il trespassera ; comment 
n Adam fut fait et formé ; du déluge, de Noc et de ceux qui en descen- 
» dirent comme Abrahan, Moyse, David; delà circoncision, du ba- 
il tesme et des signes qui viendront durant le iour du iugemenl, et le fil 
a certain de toutes les choses qu'il lui demanda. » 



L'auteur aborde el résout une foule de questions singulières telles que 
celles-ci : Pourquoi Jésus-Christ a voulu naître plutôt homme que 
femme ! — En quel lieu est le paradis ? — Pourquoi les femmes voient- 
elles les fées et les lutins plus souvent que font les hommes ? 

M. Paulin Paris fait connaître deui manuscrits conservés i la Biblio- 
thèque impériale, n« 6847c! 7024 : Les Nolitcscl Mraits di la Biblia- 
Ihiqvt du Roi, t. i, p. m, renferment une analyse du Lucidaut d'après 
un manuscrit du XII!- siècle. 

Plusieurs éditions en italien el en allemand, antérieures à l'an 1 joo, 
montrent tout le succès qu'obtint cet ouvrage. Il fut également traduit 
de fort bonne heure en danois, en bohémien et en anglais. 

Dans un mémoire sur les origines de l'imprimerie i Toulouse, M. de 
Castellanc indique un fragment d'une édition en langue romane du 
Ladiari (p. aj), et il donne un fac-similé du caractère. 

LUDOLPHE(Le grani vila Chrisli). 

Lyon, Jacques Buyer et Mathieu Husi, 1487, in-fol. 

— Lyon, Mathieu Husz, 1493,3 vol. in-fol.; t. 1", Jï4ff.,t.j, 
99« 'S'*- 




La Bibliothèque impériale posait un bel exemplaire sut vélin. (Voir 
Van-Praët, t. 1, p. 47.) Elle en 1 aussi un second, mais auquel il man- 
que lei deui dtmières partiel. Il fui acheté 1 10 fr. a la venie Mac-Car- 
ihy. n° 147. 



La traduction a été faite i la demar, de du duc de Bourbon, ■> connec- 
table de France, par vénérable, scientifique et éloquente personne, frère 
Guillaume Lamenand, maistre en théologie, de l'ordre de monseigneur 
sainct Francoys. « 



Le manuscrit original ce cetie venion, orné de belles mtniatnres, est 
indiqué au caralogueua vallieie, n" 14Û. 




nom Marie Prosner, augustin. Pari;, iSG<, 4 vol. ia-f. 



Dans une très-courle préface , le traducteur dit que saint Françoisde 
Sales faisait le plus grand cas de la Vila Chriui, et il lui décerne de 
chaleureux éloges : o Comme la foi el la piété y trouvent de magnifiques 



- M9 

.i arguments, de ehaleureuï accents! Il y a tel chapitre qui est tout un 
[i traité de religion, tel autre tout un traité de morale ; tel autre vous 
« transporte dans la sphère de la mysticité la plus pure, n 

LUNAIRE (LE) translaté de latin en françois , fait et calculé au 
climat de Lyon , selon la traditive d'un calendrier de Jean de 
Montroy. 

Ce livret, introuvable aujourd'hui, faillit partie d'un recueil pané an 
catalogue Du Fay, n« 4181. 

LYRA (Nicolas de). Le Psautitr, avec l'exposiiion sur de Lyra en 

francoys. 

Paris, Pierre Le Rouge, s. d. (vers 1490), 2 vol. in-fol. 
Ouvrage rare, mais qui n'est nullement recherché. 

MAILLARD (Olivier). Lisloire de la passion douloureuse de nos- 
Ire Sauveur, 

Paris, lean Lambert, 1491, in-4». 

Un exemplaire sur vélin est à la Bibliothèque Sainte-Geneviève. Voit 

Cette passion, n représentée par les saintz et sacrez mîsteres de la 
messe, 0 fut a preschée deuant le grand maisire de France en la ville de 
Laual p.ir le beau père révérend frère Olivier Maillard » L'ouvrage a 
été réimprimé en ijio et en 1551. 11 en a paru une édition nouvelle en 
1828 a. Paris (imprimerie de Crjpelet], avec une notice sur l'auteur et 
des notes par Gabriel Peignât. Voir les articles qu'ont consacrés i cette 
publication curieuse la Revu fatiçaist, n° ta (novembre 1829), et la 
Rcvut earjdopciiiui , t. 39, p. 717. 

Linslraclion et consolation de la vie conlemplatiue. 

Paris, A. Verard (vers 1499), in-4", 46.tr. 

La Bibliothèque impètiate possède un exemplaire nr vélin. Van- 
ftaët le décrit, t. 1, p. jt"- Cevolume renferme sii opuscules; le pre- 
mier a été réimprime par Simon Vostre, sans date. 

La confession dis frire Oliuier Maillard. 

Paris, 1481, pet. in>, 8 fi. 

Livret plusieurs fois réimprimé i la fin du XV siècle. Le Marrue! en 
signale diverses éditions. 
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Sermon fait lan mû cinq cens !c cinquiesme dimanche de Qaa- 

resmc tn ta viiie de Bruges. 

S. I. n. à , in-4°, 11 if. Ce morceau fort curieux a été réim- 
primé avec plusieurs autres écrit; de Maillard et une notice inté- 
ressante due à M. Labouderic, a Paris, en 1816, in-8°. 

La première partie du Sermon est consacrée à la discussion d'une 
grande question théologale oit Maillard met au* prises ■ le glorieux amy 
de Dieu, monseigneur saint Bonavenlure », avec le « docteur subtil 
Lescot IScot), qui estoit une faulse beste et qui veoit cler comme ung 
lusar u (louche). 

Maillard s'adresse avec énergie à ses auditeurs, en commençant par le 
prince devant lequel il parlait, et il leur rappelle vigoureusement leurs 
devoirs : 

■ Je vous asseure, seigneur, qu'il ne souffist myed'estre bon homme; 
il fault regarder que vos subgctz se gouvernent bien. Et vous, dames, 
les princesses, il ne souffist myc d'estre bonne femme ; il fault avoir regard 
i vostre famille quelle se gouverne bien selon droict et raison. J'en diet 

quils fassent droict et raison a cliascun ; les chevaliers de l'ordre que 
faites les serments qui appartiennent A vostre ordre ; les sermentssont 
bien graves comme ion dist , mais vous en avez faict ung aultre premier 
que vous gardez mieulx : c'est que nous ne ferez rien de tout ce que vous 
jurerez. Ditz ie vrai? » 
Le prédicateur s'écrie ensuite : 

a Or, levez les esprits ; quen dictes vous, seigneurs ? Estes vous de la 
part de Dieu? le prince et la princesse, en estes vous? Baissez le front. 
Vous aultrcs gros fourrez, en estes vous > Baissez le front. Les chevaliers 
de l'ordre, en estes vous ? Baissez le front, Gentilz hommes, jeunes gau- 
disseurs, en estes-vousï Baissez le front. El vous, jeunes garches, fines 
femelles de cour, en esles-vous? Baissez le front. Vous estes escriptes 
aux livres des dampnez. Vostre chambre est toute marquée avec les 

Il faut oublier l'expression Comique que ce langage nous présente et 
l'envisager sous son cote sérieux, tel que l'orateur le comprenait , tel que 
ses auditeurs le saisissaient. Certes, ces reproches directs, ces interpel- 
lations jetées avec rudesse, produisaient un effet bien plus immédiat, 
une impression bien plus vive que les déclamations vagues et générales 
qui descendirent plus tard de la chaire. Ce qui nous,serable aujourd'hui 

Maillard, Mettot, Barielte cl d'autres prédicateurs, oii l'on a sans peine 
trouvé des dirais qu; wji ji.ir.-;i ! -w-:;t T.;ir.:i'i.:-i! ! c',:li.:i:n;j, n'curtnl 
jamais, ne pouvaient avoir que des idées très-sérieuses. 



Oiginzcd Bjr Google 



m 



M. Géruïïi, qui parie avec quelques détails de Maillard {Histoire de 



ii prodiguent les comparaisons familières , les proverbes populaires , les 
.1 allusions piquâmes, les mordantes personnalités, les anecdotes et les 
ci apologues satiriques; la liberté de leur langage sera voisine de la li- 

i cence , mais on les calomnierait ti on les taxait de rechercher le scan- 
« dale pour le scandale, la plaisanterie pour la plaisanterie; dans leurs 
« écarts les plus hardis, ils ont pour but le châtiment des pervers et la 
« défense des faibles , et ils prennent , sans choisir, les armes qui frap- 
•i peront et protégeront le raicus. On peut dire qu'ils manquent dégoût, 
« non d'habileté; d'ailleurs on a beaucoup grossi leurs torts en qualifiant 

ii la liberté de leur langage de cynisme et de bouiïonnerïe, et on leur a 
« préïé gratuitement l'usage d'un jargon macaronique composé d'un latin 
ii barbare et de français trivial (I). » 

Maillard est l'objet d'une notice de M. Labitte dans la Henu de Paris, 
)■ série, t. 19, juillet 1840. Voir aussi Du Roure, Anahcta biblion , 
t, 1, p. 447. Le Bulletin du Bibliophile, io' série, p. 900, fait connaître 
un livre eitrèmement rare, imprimé a Toulouse en 1 102, ['EpiUpfo d'O- 
livier Maillard. Les sermons en latin de ce prédicateur célèbre ont eu 
une foule d'éditions : La Bouderie en indique 14; Çrapclet dit en avoir 
trouvé plus de 40. 

MAL RÉCOMPENSÉ (LE) DE FORTUNE ET DAMOURS. 
Paris, J. Lambert, in-4 0 , 8 ff. 
Opuscule en vers , qui porte dans les deu* premiers vers la date de 

.487. 

Un exemplaire de celte pièce fort peu connue l'en trouve dans la 
vente J. 1. de Buie, en IgJJ (n° fo;;, relié avec le Slaron de faulset 



1. M. Génuei avait déjà abordé la quesiïon de l'intérêt que présente l'étude 
des prédicateurs de la fin du XV siècle, dans un travail écrit en iS)B, et re- 
produit en 1861 djns Kiwis d'histoire liitlrwt, \" série, pag. 1 1 j-iji. 
H. Raulin, dans un article inséré en 1819 dans la Renie frantaise, MM, Labitte 
et Louandre, dans des articles qu'a publiés la Km» it Paris, ont dégagé des 
faits (Drieu, François de Neufcnaieau a dit de son cé-ic avec raison : a II con- 
viendrait de relire aujouid'hui ton; vi;i:s ^rTomuirt':, puur irier et titraire 
les façons de parler populaires, miis énergiques, essenliellement françaises, dont 
leur mauvais latin se trouve entrelardé. On serait étonné de la riche récolte de 
vieui mots eiprcssifs que l'on ferai! dans ces ouvrages. » 



la liuiralurt française, 




11 pitié le luxe et les vices qu'il Irai 
h parti du faible et de l'opprimé coi 
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amoan et les Faatius du mtrndi; le recueil, relié en miroquin, a été 
adjugé a i;i faut. 



MANDEV1LLE (LE LIVRE APPELLE). 

In-fol-, 86 If., 1480 [sans indication de lieu; parait Imprimé 

— Lyon, B. Buyer, 1480, in-fol., 1 1 3 H. 

L'exemplaire de h Biblioiticquc impériale n'a que 9! D., maïs deux 
cahiers manquent. 

— S. I. n. d. (Lyon, vers 1490), in-4, 7Û (T. 

manquaient | ï„ (I qui a été adjugé 1 liv. st. 1 sh. vente Hauratt, en 
■ S)4; 61 Er, (o Sainl-Mauiys, en iS6t. Sous croyons que celte édition 

li'll <> l.o:i-!r« 1 P. ; ■, i!' siijn.i'.ti: cemme inconnue à 

Panier ;de légères différences dans II description peuvent eïre l'effet d'un 
peu de précipitai ion de la part du libraire anglais. 

— Lyon, Pierre Bouteiller, 1487, in-4. 

— Lyon, B. Chaussant, s. d., in-4. 

Un exemplaire relié en maroquin, jod fr. Coste, n" r 19a. 

La relation des voyages de Mandeville eut le plus grand succès ; elle 
fut traduite en presque toutes les langues de l'Europe, et elle dut sa 
vogue au merveilleux qui y surabonde. Ce touriste affirme sérieusement 
que les habitants de certaines régions de l'Ethiopie n'ont qu'un pied ; il 
signale des îles peuplées de géants dont la taille est de 10 pieds ; il men- 
tionne des montagnes nu sommet desqueiles^se montrent des têtes de 
diables vomissant des flammes. 

Ce voyage est reproduit dans le recueil de Bergeron, Leyde, 1729, 
1 vol. in-4; fais, comme le remarque avec raison M. Francisque Michel 
dans une note de son édition du Roman Ai Mnhomtl par Alexandre Du- 
pont (Paris, i8;t, p. 141), l'éditeur hollandais a supprimé beaucoup 
de passages qui se trouvent dans divers manuscrits cl ilaus 1rs ui-prc-,- 
sions gothiques. 

Une bonne édition du livre anglais avec le texte revu sur sept ma- 
nuscrits, des notes et un glossaire, a paru à Londres en 1R19, grâce 
aux soins de M. Halliwel ; elle renferme 70 gravures sur bois d'après 
le; minbturci '.ici n :ii;i:;iT:t . pi ij'jpré;. V.'i dilici:) «n-.-ii'nni's. 

Il faut d'ailleurs reconnaître qu'un voyage en Palestine entrepris par 
un voyageur intelligent , pieux et chevaleresque , il y a cinq siècles , à 
■jr.c êD.qm' pi: ;'r:;itii.'-j:.j>i;:r r ■ ■ i ; ^ : ■ : Li ^. on:: (noire :!jns toute -son ar- 
deur, ne saurait Sire dépourvu d'intérêt. Voici un échantillon des récits 
de ce pèlerin ; nous traduisons le texte que nous avons sous les yeux ; 



s Je ne puis parler du paradis terrestre d'une façon exacte; il est 
beaucoup trop éloigné popr qu'on y arrive, et je n'étais pas digne d'y 
entrer, mais je répéterai volontiers ce que j'ai entendu dire à des sages. 
Le paradis terrestre est l'endroit le plus élevé de la terre , c'est-A-dire 
du monde entier; telle est sa hauteur qu'il touche presque le cercle de 
la lune. Le déluge de Noé ne le couvrit pas , et ce fut la seule portion 
de la terre qui ne fut pas recouverte par les eaux. Le paradis est en- 
touré d'une muraille , et cette muraille est couverte de mousse , de sorte 
qu'on ne l'aperçoit pas ; il n'y a qu'une seule entrée, qui est barrée par 
un feu brûlant , de sorte que nul homme ne peut y pénétrer. L'endroit 
le plus élevé du paradis est au centre, et c'est une source d'où sortent 
les quatre fleuves qui arrosent divers pays. Ces fleuves se précipitent 
avec tant de rapidité à travers les rochers qu'il est impossible de les 
traverser et qu'aucun bateau ne pourrait y naviguer. F.t les hautes mon- 
tagnes qu'il faudrait iranebir. et les bêtes férocesqui sont dans les déserls 
empêchent les hommes d'approcher. De grands princes ont parfois tâché 
d'approcher du paradis avec de grandes escortes, mais ils n'ont jamais 
pu y réussir, et ceux qui ont entrepris de remonter les fleuves sont de- 
venus sourds par suite du fracas des vagues et sont morts de fatigue ou 
ont péri dans les flots. Et c'est tout ce que je puis vous en dire. » 

Mandeville n'oublie pas les arbres du soleil et de la lune qui parlèrent 
A Alexandre et qui l'avertirent de sa fin prochaine. Il parle des vingt- 
deui rois (y compris ceux de Goget Magog) qu'Alexandre rejeta au delà 
des montagnes et qu'il renferma dans une enceinte de remparts inexpu- 
gnables, dont ils ne pourront s'échapper qu'à l'époque de l'Antéchrist 
et en profitant d'une trouée qu'aura faite un renard. L'arbre d'or, les 
oiseaux qui parlent, les griffons, les amazones, sont choses qui n'inspi- 
rent pas au voyageur anglais l'ombre d'un doute. 

Tr.niiîrKr.rA'jr. frj^nînl ■:!( ij v ; u;'.c IralMilion (rJCcaisc : 

= De Trapesonde on va par Herminie la petite qui veult : en ce pays 
a un chasteau ancien dont les murs sont couverts de esdron que nous 
appelions plomb et si siste sur une roche et lappelle le chasteau de 
Lesprevier, siste oullre la cite de Laians près de la cite de Venibe qui 
est au seigneur de Tarbe, qui est moult riche borne et loyal chreslien. 
En ce chasteau y a ung esprevier moult beau sur une perche, et y a une 
belle dame de Fairequi le garde; et dit on que qui voudrait veiller celuy 
esprevier sept iours et sept nuyts; les aultrcs dict troys iours et troys 
nuyts sans compaignie et sans dormir ; après quil auroit veille la dame 
viendroit a luy et luy donneroit tel souhait quil voudrait souhaiter es 
choses terriennes: et a este souuent esprouue, et mesmement ung roy 
dArmrnic cui estoit vaillant homme, et il vciil.i, ci quand il eus veille, 
la dame crut a luy et luy dist quil souhaitait et qui! auoit bien fait son 
deuoir, et incontinent le roy respondit quil estoit assez grant seigneur 
et auoit assez des biens, et quil ne vouloit autre don que la dame lauoit 
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a si voulante. Et la dam: luy respondit qui! ne scauoit ce quil demandoit 
et quil deuoit demander chose terrienne et quelle nestoyt pas terrienne, 
miis spirituelle. Et le roy lui respondict quil ne vouloit aultre chose, rt 
la dame dist : Puisque autrement ne vous puis retraire de votre fol cou- 



A la fin de l'édition lyonnaise, on trouve des vers assez curieux qui 
démontrent que dès la publication du livre il s'élevait des doutes sur 
l'exactitude de ses assertions. 



Et il dira que te dis uoir. 

On consultera avec profit Schoenbom , Rtchtrihts WMiograp/iifWJ (en 
allemand) sur lis rtrjiga Je Mendmlli, Breslau, 1840, in-4. 

Les N outilla Annula dis rojngts {t. 19, p. 192) apprécient avec sé- 
vérité celte relation « futile et nulle pour l'histoire de la géographie; 
elle n'a dû sa vogue qu'à son caractère fabuleux. • Nous trouvons plus 
juste l'assertion de VEitiabnrgh Reniai [octobre 1850, p. jt:) : « Malgré 
m crfiiuliii-, Maidcviiic était un ni servatcur attentif t\ s.ip.icc; il se pro- 
nonce avec force pour la sphéricité de la terre, « idée hardie et neuve 
au XI H« siècle. 

La Biblwlhits Grtitnllwt renferme une réunion d'anciennes éditions 
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de Mandeville telle qu'on aurait de la peine à en trouver une semblable 
dans toute autre collection particulière. Inuï-pcnLl.nm.'U ( k- i'tJjtlon 
française de 1 480 et de trois éditions latines . elle possède treize éditions 
italiennes, une allemande, une lv.i!;,i[i.b:>e. liait .îi^kiiscs, nti manuscrit 
français sur vélin du XIV' siècle et un en anglais du XV'. 

MANUEL DES DAMES, composé par ang jeune ciltstin, i la 
louange de Dieu. 

Paris, A. Verard, s. d., 8 ff. 
C'est un livre de dévotion. 

11 h. vents mienne, «1 1797;* lit. st.Heber; 41 fr. (rené en raar. ) 

MARCHANDISE SPIRITUELLE, ordonnée et distinguée en sept ré- 
gions, scion les sept iours de ta semaine, tresulile et necesaire a tous 
marchands et marcLmJis , ,1 genirn'imenl à tons bons chrestuns 
qui désirent gaigner paradis. 
Parts, s. d., in-4. 

Il eiiiie trois redirions oui paraissent du communément du XVI» 
siècle, maù elles s'annoncent comme réimpressions d'un livre plus an- 
rÎL-n et qii'cn ne rulM-.nt plus. L.'.nc .1- :eî i.i.liori . «.iris, Jehan Saint 
Denys, 61 (T., n'a pas dépassé ro fr. i la vente du fonds de Buie. Un 
bel exemplaire se payerait bien plus cher. 

MARGUERITE (LA) DES VERTUS, avec le procès formai d'itng 
povre humain. 

S. I. n. d. (Lyon, B. Cbussard), ia ff., in-4. 
Cet opuscule en vers, réimprimé dans le recueil de M. A. de Montai- 
ent) , t. 8, p. 29 , remonte â une époque bien antérieure d la Un du 
XV* siècle. C'est une œuvre de théologie mystique ; la tige de la mar- 
guerite signifie les ancêtres du Sauveur, cl la fleur est l'emblème des trois 
personnes de la Trinité. 

n Lautïcr en ung vergier nioye 



Qui eitoit belle, génie et nette, b 
Le Profil forma! est un débat entre Raison et Sensualité. 



MARTIAL DE PARIS, dit D'AUVERGNE. Les dévotes Louanges 
de la Vierge Marie. 



1491, Pierre Le Rouge, Paris, in-4, noff. 

Pas d'adjudiea lion citée. Un cumplairc sut vélin à la bîbtîathequc 

— Paris,]. Dupré, 1492, in-8, \llB. 

Un eiemplaite sur vélin a la ilibliolh.èque impériale paye 110 fr. 
Mac-Canhy; n"i8|o; il provenait des collections Csignat et La Yak 
liére, où il avait successivement élé adjugé i 41 ei a 6S livres. Van- 
Praèt le rUeril, 1. 4. P- 17S. 

— Paris, Simon Vostre, 1494, in-8, 1 17 S. 

Un eiemplaire était chtl La Valliére. ) loti., veau, tr. dor., Moo- 
merqué, n° 704; Ê41 fr. Solar, n» 1071, tel. par Dura en nui. vert. 
Eiemplaire très-bien conservé ei très-grand de marges. 11 avait été pont 
sans indication de prii au catalogue Techener, 1B1 1 , n° lj] 1. 

— Paris, J. Trepperel , 1498, in-8. 



Paris, J. Lambert, 1 49 j , in-4, 20 1- 
Ce petit ouvrage, en vers et en prose, est attribué i Guillaume Alexis, 
dont nous avons déjà mentionné plusieurs productions. 

Une aune édition in-4», ' *ri publiée a Paris par Verard avant 
l'an tjoo. Le Maaiul, tom. ), cet. 1494. ™ pa Hé avec quelques dé- 
uils. Il ne cite aucune adjudication de ces dtun éditions. 

MARTYROLOGE DES SAINTS. 

Paris, Pierre Le Rouge, 1488, in-fol. 
Opuscule de 28 II. indiqué au Manml comme se trouvant i la fin du 
a e volume de la Mu àa ttislotra (voir ce mot). 

MATH EOLtiS (LE LIVRE DE). 

Qui nous monstre sans varier 
Les biens et atusy les venus 
Qui vieignent pour soy marier. 
Paris, Verard, 1492, in-fol. 

Il eiiste deu. éditions, l'une et l'antre attribuées a Verard, et qui pré- 
sentent les mêmes caracti-rer, l-.-s t:iOmes leiir;s historiées; une a Ci tt. 
i4l lignes par colonne, l'autre 67 tt a 4 1 lignes. 

Lctfamjri regarde cette dernière tomme la plus ancienne; un eiem- 
plaire, après avoir successivement été adjufii-à (S fr. «ait La Vallme 
66 fr. Moiel-Vinde, en tSij, , liv. «.m. Hibbenen iBio, est entré 



4*1 fr. ïtnn du prince d'EssIing, n° Si, adjugé a M, payoe. 
Un eicmplairc , catalogue de la Bibl Loltièque du Roi , t. 2, p. [04. 
Les gravures sur bois de ce volume sont parfois assez singulières; on 
remarque la représentation figurée d'un procès rappelant celui de Phryné 
et qui se plaide devant la Cour dis «lis ; il est exactement conforme au 
te>te. 

Comme Calpurne, son procez, 
Plaidait en la coui des eices, 
Et, après ion Ion pour relugs, 



— S. i. 11. d., in-4°, 79 ff. 
Celte édition fut imprimée en 1491, ainsi que l'indique la souscription : 



1 liy. st. 1? ih. Hibbert; ( liv. st. Keber. 
Une autre édition in-40, également de 79 ff. et avec la m 
lion pour la date, offre des lettres qui sont les mêmes que dans les in-folio 
de Verard. 



Voir Goujet, t. 10, p. 119, et surtout un fort bon travail de 
M. François Morand : Mtthiolus tison ucdacliur Jihan Lifthrt, inséré 
dans le Bulletin du Bibliophilt, 1811, p. J7Î-J9 S . « q ui 1 ™P"ru i 
Boulogne-sur- Mer, iSji, in-8. 

Une nouvelle édition du Mathioltts a été donnée en 1864 in-iS et 
tirée à un petit nombre d'exemplaires ; elle est due à M. Edouard Tri- 
cotel , et elle forme un volume de 492 pages. Les variantes entre l'édition 
de Verard et les quatre manuscrits que possède la Bibliothèque impériale 
occupent les pages ;(i à 438. Une notice littéraire et bibliographique 



tmplaiie que possédait M. Potier, B- 
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Monmerqui. 

- Vigillcs (les) ili la mort du jeu roy Charles septième. 
Paris, Jehan Dupré, 1491, in-4, [ 16 S. 



— Paris, s. d., Pierre Le Caron, in-fol., 36 ff. 

7 liv. si. id sL ik-iîi. Un titm^iii; : i ! i e:n e- n r relie pat fumoimei 
figure au catalogue Cigongne, n 1 176. 

— Paris, B. Bouchier (avec la marque de G. Euslace), s. d. 
(vers 1 500), in-*. 

14 i tl., mar., riche reL, de C.,cn 1547, n° lit. 
Les Vigillcs doivent ce titre i la forme que l'auteur leur a donnée, et 
qui est c(!!c des Vi-;îi:> u! l ^ &fri«-;. ;e::-!nn; les ci-;!:.s y lionne*, t iiru 
de/ijaumrf, et les complaintes en sont les /ffOnj.Cf. poûne n'est d'ailleurs 
qu'une galette rimée d'une lecture fort peu agréable, mais il est utile 
pour l'histoire; on y trouve l'accent d'un regret véritable pour le roi 
i!é!u:il H i'^|i:i'.,ii[!i: il» M'nliiiH'nts lioiujrjblc.;. Les diversts m» sure s de 
vers, habilement entremêlées, interrompent la longueur du récit et la 
froideur inévitable d'une suite de faits purement historiques. M. Nisard 
(Hijf. it la litlintare française, t. 1, p. i jo; ne voit en ce poème que les 
sentiments de la nation française pour la royauté malheureuse, eiprimés 
en mauvaises rimes, 

Les cinquante et ung arrest dam-ours. 

S. I. n. d., in-4,.6G If., avec la marque de Le Petit Laurens, 
libraire i Paris, de [491 a ijio, ce qui permet de ranger celte 
édition parmi celles du XV« siècle. 
Cet ouvrage singulier a été plusieurs fois réimprimé. La traduction 
espagnole de Diego Gracian, Madrid, 1 569, est l'objet de deuils étendus 
dans le Serapium publié à Leipzig, t. j, p. a;. 

Voir d'ailleurs le Duraliana, t. i, p. 104; Sallengre, Mémoires Je 
littérature, t. r, p. 104-116; Du Rouk-, A-uiixu liiHioR, t. (, p. 106; 
iîeiffenberg , dans VAmumn de la BibtiolUique de Bruxelles, 1841, 
p. .45. 

Voici quelques échantillons des points de jurisprudence amoureuse 
que discute Martial : 



— "19 — 

Un amoureux demande rescision de certain contrat (ait avec sa dame, 
et de plusieurs pactes et conventions où il aurait été déçu d'outre moitié 
du juste prix. 

Procès entre deux amoureux d'une mime dame en matière de com- 
plainte, im'm et mmdlai. 

Une dame contre son ami demande qu'il soït condamné à fuir compa- 
gnies mèlancolieuses, et que la cour mette telle provision en sa personne 
qu'il devienne joyeux comme il avait été. 

Un impétrant de certaines lettres de répit demande l'entérinement 
d'icelles i rencontre de sa dame. 

Voir, au sujet de Martial, Goujet, t. to, p. )n-68, el Viollet Le Duc, 
BibliouVqut so<fnju(,t. i,p. i j 5—144, ainsi qu'une notice de M. Charles 
Batailleur dans les Mimmra de l'Académie de Cacn, 1861. 

MAURITIAN US. Liure damours, auquel est relatée la grant amour 
et façon par laquelle Pamphille peut iouyr de Galathie. 
Paris, A. Verard, 1494, in-fol., 77 fi". 

10 Fr. U Vallière, n° 1814 ; 10 liv. si. 1 s sh. White Knight. 
La Bibliothèque Impériale possède deux exemplaires imprimés soi 
vilin; l'un d'eux est celui qui fol offert J Ourles vm. Voir Van-prait, 
t. 4, p. 10). 

Une ballade adressée an roi est en tête de l'ouvrage : 

Le dieu damoun qui par amour loial 
Voulut aymer du monde la plui belle 
Tant par amours que »n palaii royal 

Ce livre est la traduction paraphrasée et en vers d'un petit poème latin 
dialogué en vers élégiaques attribué à Paraphilus Mauritianus, per- 
sonnage très-peu connu, mort vers ijoo. Goujet {Biblioth. franç., t. to 1 
et Mercier de Saint-Léger croient que Gringore pourrait bien être 
l'auteur de celte composition. 

Le texte latin a été imprimé plusieurs fois en Italie et à Paris au 
commencement du XVI* siècle. On le trouve aussi à la suite d'O/Jii libtr 
de tribal faillis {%. I. ni d.), in-4, M dans les OÙiuEraûea, publiés par 
Goldast, Francfort, téio, in-8. Leyser {Hïtloria poeanim Isùnorum 
mediï 4tv'i, p. 7J) a pris la peine de recueillir les variantes qu'onrent di- 
vers manuscrits. 



MED1TACI0NS SUR LES SEPT PSEAULMES PENITEN- 
CIAULX. 



S. ]. n. d., in-fol. , ; j ff. 
Ce volume, dent on ne connaît qu'un seul exemplaire, celui du Musée 
britannique, parait devoir se joindre aux impressions qu'exécuta Caxton 
dans les Pays-Bas avant 1474. On y reconnaît les caractères qui ont 
servi a la publication des deux HitUÙtt de Troys de Raoul Le Febvre, 

première édition du Garni af ckiss. L'ouvrage, précédé d'un prologue, 
commence en ces termes : « La vraye penitance est comme aucune 
eschietle. » Voir une notice étendue dans l'Archéologie, t. ;t, p. 412- 
424, et le Manuel do Lowndes, I e édition, p. 1991. 

MELIBÉE (HYSTOIBE DE) ET DE PRUDENCE, SA FEMME 
(par Christine de Pis an;. 

In-fol., ié S. i 34 lignes; mêmes caractères que la traduction 
de Boéce en français dont nous avons déjà parlé. 

Ce récit a été réimprimé i la suite du Ha des escha moralise", ouvrage 
de Jacques de Cessoles, publié par Verard en 1 504, et avec le Chttititr 
de la Tout, imprimé i Paris en 1514. 

Il uùtc quatre ou cinq éditions d'une traduction allemands anté- 
rieure i I )oo, et on connaît aussi une vieille venion en veis flamands, 
imprimée i Aurai. 

On trouve dans les Contes it CsMcrbixrj de Chaucer, le Ttlt of Milite 
and Prudence his wi/c [t. 1, p. 70-1 jj de l'édition de Tjnvhitt, 1798, 
1 vol. in-4). 

La Bibliothèque impériale possède deux manuscrits de cet ouvrage ; 
M. Paulin Paris en parle avec quelques détails {Manuscrits franç , t. j, 
p. 58). L'ouvrage a été à tort attribué à Christine dePisan. il est d'un 
Italien, Albertani de Brescia, qui l'écrivit en latin en 1 146 et l'intitula : 
Liber toniolûtoiùs et consilii. « Le sujet est simple , et l'auteur l'a par- 
a (alternent traité en y joignant les considérations les plus judicieuses et 
« les plus instructives. » 

MENUS (LES) PROPOS. 

Paris, J . Trepperel , in-4, 1 2 s - 
Opuscule en vers de huit syllabes; c'est un dialogue entre trois inter- 
locuteurs. 

i fr. seulement La Vallière, mais i)3 ft. Croiet, en 1841; uo fr. 
Soleurae, n» 716 (relie en msr.); 101 fr. Duplcssis, n° 100a. 
— S. I. n. d., in-4, 11 marque de Robin Macè, de Rouen. 
Il existe plusieurs autres éditions du commencement du XVI' siècle. 



Ce livret est d'ailleurs curieu* ; les interlocuteurs (changent sans ordre 
« sans liaison les quolibets, les proverbes qui leur passent par la tfle ( 
et qui circulaient à cette époque. Des dictons qui mériteraient qu'on 
eh recueillit l'origine ne se trouvent pas ailleurs. Donnons, d'après 
M. G. Duplessis {Bibliographie p&rlmioiogique, 1847, p. 128), un écran 
tillondc cette étrange facétie : 




La chiens atujeni en dormant — 
C'est bon cnuiage que nomunt , 
Inique an mourir il ne u rend — 
Peine plaie abasl grant vent 
Etli fait sauluer mainte barge — 
Jay la eoniâence aniii large 
Que let houiseaui don Escossois - 



MER DES HISTOIRES (LA). 

Paris, Pierre Le Rouge, 148S, 1 vol. in-fol. 
Cet ouvrage est une traduction un peu modifiée du livre latin connu 
sous le nom de Rudimcnta nmitiorum , et qui lut imprimé à Lobeck en 
1475. (Voir le MaiMd, t. 4, col. 1450.) 

16 Ht. st. 10 sh. Hebct. Nous ne trouvons cet ouvrage sur aucun 
catalogue français moderne, si ce n'est sur celui du prince d'Ssiling, 
n° )6î; adjugé a m fr., ancienne reliure en maroquin. 

Un eiemplaire sur vélin est a la Bibliothèque impériale. C'est celui 
qui fut présenté il Charles .VIII. Van-Praèt le décrit [Catalogue dei Ihm 
junifin, t. f,p. 10). 

— Lyon, Jehan Dupré, 1491, 1 vol. in-fol. 

Le Manuel décrit celle édition ; 4 Br. st. 11 sh. Heber; (oofr. Coite, 
n° no] (mac. rouge). Un eiemplaiie à la Bibliothèque de Genève. 
Le récit, qui dans l'édition piècédenle l'anéuit 1 l'an 148)1 est , 

caiion d'exemplaire sur papier ayant passé en «nie publique. Un sur 
vélin, aptes avoir été successivement adjugé a 110, a joo et 1 910 fr. 
au ventes Gaignat, La Vallière et Mac-Canhy , est enué dans la Bi- 
bliothèque impériale. (Voir Van-PraëE, t. t, p. 10.) 
La Mer des Rufoirei a été plusieurs fois réimprimée au commencement 
du XVI' siècle. 

M. George Duplessis {Histoire di la Gravure) signale comme une dés pins 
précieuses productions de la gravure sur bois en France, au XV* siècle, 
leflaft/raeJtC/nmetla Bataille de ToOut, gravés sur la mime planche 



dans l'édition de Le Rouge. Il dit de l 'édition de Lyon que t'est un des 
plus beaux livres sortis des presses françaises avant 1 500. Les estampes 
sont d'un dessin peu correct, le travail peu symétrique et très-inégal, 
mais l'invention des ornements est facile et heureuse ; les lettres initiales, 
trop surchargées, sont d'un agencement facile. 

MERLIN (LIVRE DE) AVEC LES PROPHETIES. 

Paris, Verard, 1498, i vol. in-fol. i 35 lignes (le !' volume est 
intitulé : les Prophiiies de Merlin). 

|ofr.,mar. vert., Du 7ij, rfi ij f j ; 244 ir. Ll valliiis, n° (996; 
744 f'- Mac-Canhy;i7liv. 5!, Hibfcsil, revendu t j liv. si: 10 ih. He- 
ber; 1,310,0131. K. en 18)6, n» 9Û1 ; ioofr.(mar. rouge.rel.de De- 
romej en 1809, revendu 800 fr. Duriez, en r8i7, n° J7S8. el 1800 fr, 
Essling, n» 114; adjugé à M. rnuuir, de Rouen. 

Un eiemplaiie relié en maroquin, Bibliotheca Daboisiana, t. }, 
n» 4,61. 

La Bibliothèque Impériale possède un exemplaire sur vélin des deux 

Un aune eiemplaire sur vèlin de (es deui volumts esi également au 
Mniée britannique. (Voir les détails que donne Van-Praël, t. 4, p. 147 

Leteite commence ainsi : « Moult furent les ennemys d enfer coureez 
et yrez quant noslre Seigneur lesuchrist descendit es enfers et quil eut 
geste hors Adam et Eue. n 

Les Prophéties de Merlin débutent en ces termes : 

b Merlin estoyt ung'jour en Galles en la chambre de maîstre Tho- 
lomer el pensoyt moult fort en luy mesmes. » 

Falltenstein , p. 240, donne un fac-simile des caractères employés 
pour l'impression des Prophiùts. 

Il y aurait de longues pages à écrire a l'égard du roman de Merlin, 
et ce sujet a èlé souvent discuté ; nous signalerons les Mélanges d'une 
grande bibliothèque, t.S, p. 143 ; la Bibliothèque des Romans, juillet 1775, 
t. l, p. 109-140; Dunlop, Hislorj oj fiction, t. 1, p. 203-117; Ellis, 
Anciint metrical romances, t. 1 , p. 73-90; Paulin Paris, Manuscrits 
français, t. 1 et 1. 

Mentionnons aussi un article de M. Louandre dans la Rivai de Paris, 
3 e série, t. 16 (1840), un drame en allemand d'Immermann, et surtout 
le livre de M. H. de la Villemarqué : Myrdhien, ou l'Enchanteur Merlin, 
son histoire, sis autres, son influente, Paris, 1861, in-8, XII «435 pages. 

Frédéric von Schlegel a publié en allemand Gesehiehte der Zauberers 
Merlin; Sammlung rom. diih to ngen , Leipiig, 1804. Il n'a paru que le 
premier volume, lequel a élé réimprimé dans le tome 7 des Werke de cet 
écrivain. Voir aussi San Marte : Die Sagen :;n Merlin, Halle, 1852, 
in-8, et la Vie de Merlin attribuée à Ceogroj de Monmoath, suivie des 



Prophltin de tetarde, publiées par Francisque-Michel et Th. Wright, 
Paris, l8j8, in-8. Le livrede M. Quinet (1S61) n'a pas de prétention 
à l'exactitude historique. Wynkyn de Worde publia à Londres, en i jio. 
A Ijld trealys of iht Byrrt and Prophccji of M trlïn, 44 S. Un exemplaire, 
regardé comme unique, a été payé 1 ( liv. st. I ( sh. à la vente Heber. Ce 
texte s'éloigne notablement des manuscrits, ainsi que l'a montré Brydges 
dans la Censura liUtrarii. Un extrait d'un poème sur Merlin, d'après 
deux manuscrits , se trouve dans le premier volume de- l'ouvrage d'Ellis : 
Sptcimtns of tari) cnglisk poils. 

Le Tasse avait, dit-on, eu le projet d'écrire un poème dont Merlin eut 
été le héros. 

MERUEILLES (LES) DE ROME. 
S. I. u.d., in-4, & t. 

Un exemplairs de ce livret se trouve i la BibiïothJqtie de Hantes, 
dans un recueil dont nous avooi déjà parié (au mot Battit). On peut 
supposer que c'est une naduiiion plus ou moins exacte d'un livret laiin 
très-souvent imprimé : HilaUsU Rom*. 

Jl existe un livre sur le même sujet : la Maratilla (sic. it Romt, 
imprimé (circonstance assn remarquable] dans cette ville en 1114. Si 
nous le signalons, c'est pour dire qu'en 1861, i la vente Cailhava, un 
exemplaire, relié en maroquin pu Trauti-Bauionnct, 1 été poussé au 
prix la) élevé de j6i ft. (n° 7j)). C'est un petit in-8 avec neuf gra- 



Les Mirabilia Roma sont l'objet d'une notice curieuse dans l'ouvrage 
du docteur Craesse : Bcjlragi lar Liurmr und Sage des Miltifolttrs, 
1850, in-4 ( ,0 ' r aus " le Bttlloin du Bibliophile tilge, tome 1 de la se- 
conde série). 11 existe des manuscrits du XIII 1 siècle indiqués par Mont- 
faucon, Diariumilalicam, p. ï8j, et par Nibby, Efiïmiridt titlcrarit, 1820, 
qui diffèrent beaucoup du texte imprimé. En 1846, M. E. de Murait 
a donné i Saint-Pétersbourg une réimpression des Mirabilis , 9 pages 
in-8, avec un plan in-4. 

MESCH1NOT (Jehan). La Lunetlts dtsprincts. 
Nantes, E. Larcher, 1493, in-4} *6 '"af"' 

Volume bien imprimé. Le Jfanud ne signale aucune adjudication 
d'exemplaires sur papier. 

Un exemplaire sur vélin, payé loofr. La vallièie, n^ )t}1, etaoofr. 
Hac-Carthy, est entré a la Bibliothèque impériale. Van-Praët le décrit , 
t. 4, p. 171. 

— Paris, P. Le Caron, s. d., in-4, 88 ff. i )a lignes. 
a4j ft. Cïilhava, n° 156 (relie en mar. vert par Bauionnet). 
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— S. L n. d., in-4) 88 ' ( ï,ec 11 »W* de Jean Dnpié, de 

Un eiemplaire à 11 Bibliothèque de l'Arsenal; j6f fr. Solar, n» t)6i 
(ancienne reliure en maroquin vert). 

— In-4, 7 8 H- (avec la marque du Petit Laurent). 

Un eiemplaire i la Bibliothèque impériale, un autre i celle de Nantes. 

— S. I. □- 1, iu-4, 88 ff. 

«o fr. de Bure; 79 fr. Eisliûg, ne 60 (mit. rouge, ancienne reliure). 

— S. I. n. d., in-4 ( lïec la marque de Jacques Arnoullet , qui 
imprimait i Lyon dès 1491). 

— Paris, Philippe Pigochet, 1495, in-8, 108 If. 

La seule adjudication citée est celle de la vente Delaleu, en 1776, 
11 fr. Un eiemplaire au catalogue de la Bibliothèque du Roi, ï, 411 !• 

— Ph. Pigochet, 1499, in-8. 

Un eiemplaire figure au catalogue Hohendorf, p. I4i, et se trouve 
a la Bibliothèque impériale de vienne. 

— Paris, i. Trepperel , in-8, 100 ff. 

Pu de vente citée au Hanud; nous avons oolè une adjudication i 
(0 fr. (eiemplaiie relié en veau ei taché), ita\t Canutr, en iëj6, 
n*«4- 

un exemplaire Aguie au catalogue cigongne, n" 171. 

Il est à peu près impossible de soutenir aujourd'hui la lecture d'un 
livre qui fut si bien accueilli du public contemporain. La Raison apparaît 
i Meschinot; elle lui donne un livre qui a nom Cetutiena, et , pour tire 
dans ce livre , elle lui remet des taniuu dont l'un des verres s'appelle 
Prudence et l'autre Jaitiu; un clou, nommé Tempérante, réunit ces deuï 
parties. Tout homme est prince ou maître de sa propre personne; c'est 
« qui explique le titre placé par le poète en tète d'une instruction morale 
du plus lourdes et des plus languissantes sur les quatre vertus dont les 
lunettes sont l'emblème. 

Meschinot brilla dans un genre bien discrédité et avec raison ; il s'est 
livré avec patience i ces tours de force qui ont l'unique mérite de la 
difficulté vaincue. On trouve dans ses écrits deux huitains dont les vers 
se peuvent lire et retourner en trentre-deui manières : 

a Oraison qui se peut dire par huit on par seize vers, tant en rétro- 
gradant qu'autrement. Tellement qu'elle se peut lire en trente-deuï 
manières différentes , et a chacune y aura sens et rime, et commencer 
toujours par mats différents qui veut. * 



Nons transcrivons deui stances, les meilleures que nous avons trouvée 
dans les Lunettes .* 



Crojei nue Dieu vous punira 
Quand vos sujets oppresserez ; 
L'imour de leurs ovurs plus n'ira 




La Nouvelle Biographie générale renierai;, tonte jj, no bon article Sur 
Meschinct et renvoie, entre antres sources, 1 l'Hùroirc de Bretagne de 
Dont Maurice, et à un mémoire inséré dans Vlnyeitigattur, Journal de 
l'Institut historique, i8jj, p. 119. 

MESSAGIEB (LE) DAM OURS. 
S. I. n. d., irs-4, 14 tT. 
Dialogue eu vers de diK syllabes entre l'homme, la femme et le nte*- 
sagier ; un acrostiche formé par les huit derniers vers de ce petit poème 
signais pour auteur un certain Pilvelin , d'ailleurs inconnu. A la fin, nne 
ballade de 41 vers. 

Un eiemplaire, i) <T., r6i h. vente Croiet, n 1S41, tel. en m», 
ronge; 66 fr. Tiylor, en iBj,?, et jÉofr. Sol», n' 1077. 
Un exemplaire d'une édition en 16 ((., catalogue Cigongne, n' 691. 
Une antre édide-n in-8, 16 ff., 6 fr. La Valliire, n" 2001; 6 Lv. st. 
11 A. Htber. 

Cet opuscule a éti réimprimé dans le Coaienatear, septembre 1717. 

MEUNG (Jbhm) sa). Le Codiàik et itstameat. 
S. 1. n. d., m-4, 43 fi. 

Édition qu'on peut rapporter aux dernières années du XV« siècle. 

Une autre édition in-4 de jo S. i longues lignes (27 ou iB pat page) 
signature! a-t, est portée i ro lit, st. ro sh. au fiuUOù de romnita 
des titres rira, Londres, toc), n" 176. 

tes Lois des Irespasstt. 

Lodeae, Robin Foucquel et Jehan Cress, in-4, 8 S! 



- .Jé- 

MICHAULT (Pierre). Le Doctrinal du temps présent. 
Bruges, Colard Mansion, iri-fol , 108 ff. 

Point de Tente citée. Lt seul exemplaire connu, provenant du baron 
d'Heiss, appartenait à Van-Praét. (Voir li tlolkt déjà citée, p. JÉ.) 
Le livre a pour sujet : Les XI 1 principaulx vices tant es cours et con- 
saulx des princes comme entre le menu pneple chascun en droit soy 
comme il apperra ou procès dudit traîttie. 

On nous assure qu'un exemplaire se trouve dans la bibliothèque que 
possédait Montesquieu au château de II Brède et que conservent avec un 
zèle respectueux les descendants de l'immortel publicistc (1). 

— 5. I. n. d., in-fol-, mimes caractères que ceux de YAbusî en 
tour imprimé à Lyon vers 1480. 

Un exemplaire, ancienne itliure en mar. rouge, qui n'avait pu dé- 
passé )j fr. a la vente La Villiérs, s'est élevé i t.ooofr. Enling, n» |8 
(adjugé 1 M. Techener); il a été revendu 1) liv. st., en 1849, acheté 
pai M, Yémen:;., 1 Lyon. 
Un exemplaire, revêtu d'une riebe reliure de Bauzonnet, catalogue 
Cigongne. Un autre est dans la BiUuthaa Spenccrimia; Dibdin le décrit 
et en rapporte quatre passages, d'ensemble ji vers. Cette édition, 
comme la précédente , est remarquable a cause du quatrain qui indique 
la dite de où l'ouvrage fut composé : 

<i Ung trepier et quatre croissais, 
Vous lieront estie cognoissans 



Il serait facile de citer d'autres exemples de dates cachées sous des 
énigmes semblables [1). Le PmiHimpi et le Songe du triltit, imprimé à 



]. Voir, au sujet de cette bibliothèque, quelques détails dans le Bulletin de 
Mll/ane* iei cru, Paris, 1841, t. i,p. ji-)6. Ils ont été reproduit! dans les 
Fmttailîtl bibliographiques. (Paris, J. Gay, 1864, p. 1 18-144.) 

a. Un volume introuvable aujourd'hui. Œwrt marelle, Mnlinanf fan dis sept 
Dames, etc., indique pour sa date de retourner trois C. V. X; on a alors X V C 
et troli ; 1(1) et non ijo), comme ledit Couget: fltM. /ranf., t. 11, p. 18. 
Voir, pourd'autres exemples, le Bullrlin mannHUtat de M. de Caumonr, t. 14, 
p. 198, tes Tradition! tirait/logiques de M. Berger de Xivrey, /nlminelion, p. 49 
et fo, la Bibliothlaue de PEcoti in chartes, 1' série, t. \. p. ito. C'est égale- 
ment d'une manière éuigraatique qu'est indiquée la date (146B) d'un volume 
très-rare, les Rtgtt* jTJHtMtfo», imprimé i Mayence; il en décrit dans la Bi- 
bUdb.-m spcimriir.s, s (S. Mtnionnor.s ai;™, ijiav.riuvie n; se rapporte pas 
Ion livre, la date de la construction de l'hôtel de vilie de Saint-Quentin, indiquée 
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Lyon, a pour date l'an de troix croix, cinq croissants, un treppierj 
Oïl* 

Ce poème, dirigé contre les ducs de Bourgogne Philippe le Bon el 
Charles le Hardi , a occupé divers savants. Voir Joly, Mercure de France, 
mars 1741 ; Legrand d'Aussy dans les Notices et Eilrails des manuscrits, 
t. J, p. (2j ; 1* Bibliolhiqut des Romans, mais 1786, p. 34-11 1. Le 
Bulletin du Bibliophile, 18)4, p. 14, en dit quelques mois. 

Goujet, Bibliothèque jraneoise, t. 9, p. J4Ï ; Papillon, Bibliothèque 
des Autcurtie Bourgogne, t. a, p. 47, et \ez M llungcs extraits d'une grande 
bibliothèque, t. 4, p. 3J7, Ont parlé avec détail des ouvrages de Michault. 

On a si peu l'occasion de lire aujourd'hui le Doctrinal qu'une analyse 
succincte pourra ne pas être sans intérêt. C'est, suivant l'usage du 
temps, un poème allégorique. L'auteur rencontre dans une forêt une 
belle dame ; elle est dessaïnte, c'est-à-dire sans ceinture : c'est la Vertu. 
Elle le conduit dans une maison souterraine où se tient une école, une 
sorte d'université; mais on n'enseigne là que de (art mauvaises doctrines. 
Les maîtres sont : Ambition , Adulation , Rapine, Concupiscence, Vaine 
gloire, Vantance, etc. La Vertu mine ensuite le poète dans une vieille 

endormies dans des chaires couvertes de poussière; ce sont : Forée, 
Prudence, Atuemrancc et Justice. La présence de Venu les tire de leur 
sommeil; chacune d'elles fait de longs discours, et Vertu enjoint ensuite 
à l'auteur de publier ce qu'il a vu, ce qu'il a entendu. 

MICHAULT. La Dante des aveugles. 

Lyon, s. d., in-4, 44 ff., avec la marque de P. Mareschal et 
B. Chaussard, de Lyon. 

*ao fr. Cailhava, a" 191 (riche reliure de Dura en mai. vsit), re- 
vendu 40) fr. Berlin, n« )B( ; 1)0 fi. Soltr, n» lÉSj, et i,(jo h. 
Double, n" 77. 

Un aune exemplaire, relié en mar. rouge pai Bauionnet, (Oj fi. 
cosie, n= 74 a. 

— Lyon, Mareschal et Chaussard, in-4, i<> 

8J1 fr. Solar, n» 1064 (tel. en mar. rouge par Bjuionntt). 

— Paris, Le Petit Laurent, in-4, 4° 

L'argument que nous allons transcrire el qui ne se trouve que dans 
l'édition de 1 [4; donnera une idée du but que s'est proposé l'auteur de 
cette Danse, mélange de vers et de prose. ^ 

Amour, fortune et mon, aveugles el bandés, 
Fonl dancer les humains, chacun par accoidance ; 



pu le chanoine Ch. de Bouvillei ; laléte d'un mouton, ceflea de cinq chanta, la 
queue d'un veau et les quane pieds d'une chaite, II.CCCCCV.IIII, »it lio?. 



_,,s- 

pour un simple d'amour fait un double braosler, 

Du dtinin rourdion It mort nom importune. 

h la (Unce de mon, d'imour II de forlunt, 

Michault ne manque pas d'agrément, et il est fort supérieur à la 
plupart des poètes contemporains. Il donne , scion une habitude de l'é- 
poque, J son œtinre la (orme d'un songe; l'auteur s'entretient avec la 
Raison, et les trois aveugles qui guident l'humanité «posent leurs façons 
d'agir et leur puissance. Citons aussi ta première slance placée dans la 
bouche delà Mort : 

«ikhillaut à [ou hnmalni la vie, 
Réduis en terre et en cendte toul hommt ; 

te n'av parent, amj, lïére ou affin 
Que ne face tout rédiger en pouldre, 

Consulter d'ailleurs, sur cepoèmeet sur ses éditions, Peignot, Dansa 
ia morts, p. 157- 118. 

La collection in-iÉ, en caractères gothiques, publiée à Paris par le 
libraire Silvcstre, renferme, i]« livraison, un poème inédit jusqu'alors 
de Michaull Taillevent : U Toison i'oi. Ce Michault esl-il le même que 
Pierre? Van-Praët croit que oui, Mercier de Saint-Léger que non; le 
problème parait insoluble. 

MICHEL (Jehan). Us prophétie, vision ttrivdacion divine, révélée 
par tris humble prophète Jehan Michtl.de lu prospérité et victoire du 
Ires crestien Roy de France Charles VIII, de la nouvelle reforma- 
don du siècle, et du recouvrement de lu terre sainte a luy destinée. 
S. 1. n.d. (vers 1491), in-+, 6 ff. 

U Bibliothèque impériale possède un exemplaire de cet opuscule, 

Hiir. àt nu%tl,p, IJ4- Une aurre édition, ,rT..ala Bibliothèque 
de Nanies. 

Mirtere de la risarrtcrion de Nostre Seigneur Jesacritt. 
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— Paris, A. Verari, Ï**)L, i 36 ï. 

L'adresse de Verard tur h pom NaOn-Dtm prouve que, l'intpmston 
de ce volume ai antérieure 1 la lin de l'année 1 499, date de la chute de 
ce pont. 

101 fr. Gaignat; jor fr. Mae-Carthy; \ fi fr.Soleinae; iif b. Eas- 
liug (riche idiote en mir.), n" m. 
Les frères Parfait! , Hisuin du Ihèitre français, t. 1 , ont donné une 
analyse de ce mystère. Voir aussi les Milaugu d'une grand! biblimhiaiu 
«■ 4, P- 3i8, et consulter â l'égard de J. Michel le Journal d„ Savants 
di Normendtt, 1844, p, jio. M. Sainte-Beuve (AWcjm Lundis, t. t , 
p. 179) parle de J. Michel et des questions qui se rattachent 1 ce per- 
sonnage. 

Observons en passint qu'il est encore des pays où l'on donne des re- 
présentâtes dramatiques tout i fait analogues à celles du XV= siècle. 
On en joue avec succès dans le Tyrol, et M" Flora Tristan (Pirigri- 
MIUW <f un( furrj, t. 1, p. soi) parle avec détail d'une pièce de ce 
genre qui charmait les habitants d'Arequipa au Pérou. 

MILLET (Jacqjjes). La Destruction de Troye ta grandi par pman- 
nages. 

Paris, Jehan Bonhomme, 1484, in-fol. 

Le seul «emplaire qui se soit montré dans les venus si qui paraisse 
connu est celui de Barré, qui, ta 1744, fui adjugé à 41 (r. ■enlenuM 
(.1 vaudrait peut-étie aujourd'hui ),ooo ou 4,000 lr.), et qui «t entré 
dus la Bibliothèque royale de Dresde. 

— Lyon, Mathieu Husz, 1485, 10g lî. 

ii( fr. Gaigiui(rel. en mar. par Padeloup), revendu &f fr. Li Val- 
liére, en 1767, et )oo ft. Solar, u° ,604; il ,. naquit *, II. 

— Lyon, Guillaume Le Roy,. t 4 S S . 
idition que le M« ui | indique, d'apte, ai 

phie, naii don, n ne parait pas qu'on coiu 
plairej eu France. 

— Paris, 1490, in-fol., m n.; mêmes caractères que ceux 
qui ont servi à l'impression de Palhclia, publié également en 1490 
par Germain BeneauL 

Un eiemplairc, 401 fr. Sotiinne [n= j 17], quoiqu'il Ht en asstt miu- 
vaii eut ; un feuillet manquait et d'autres étaient raccommodé!. 

— Lyon, Mathis(jir) Husz, 1491, in-fol. 

io.fr. Heisi, en [7S7; j liv. tt. 11 sh. — — '■— '-" 

i.oof ft. Soldant, n° jgg (un autre a 
Thouvenin, 410 ft. meute vente, n» ijso) 
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— Paris, Jean Driard, 1498, în-fol. 

La Bibliothèque impériale possède un eiemplakesur vilïn (wh ïin- 
Piaêt, t. 4, p. 110) ; un antre, après avoir appartenu a l'archevêque 
de Reims, Lt Tetlier, i Caignai (vendu 910 fr.), au duc de La ViUïére 
(650 fr.) et à Mac-Carthj (tout, fi.}, entra dans la riche collection dra- 
matique de M. de Soleinne. Il a ère adjugé, n» iro, 1 a,4|oft. On 
a payé a la même Tente f 00 fr. un eiemp!aire jelié par Derome en mir. 
bleu) de l'édition de la veuve Tieppetel, acheté 7a fr. chei Gaignat. 
On trouvera de longs extraits de ce mystère dans YHistoirc du IhUlrc 
(rinçais des frires Parfaict , t. 3^.416-470. La Bibliothtqut du ihidlit 
imiiçois, t. 1, p. 49-SJ1 l'analyse sans donner de citations. 

MIRACLES NOSTRE DAME. 
S. i. n. d.,in-4, tjj if. 

Le Uamiit ne signale pas d'adjudication plu récente que celle de la 
vente Hegtuud-Bretel, en 1817 'i jofr., eiemplairerelif en mat.], et il 
ajoute que ce volume renferme des paua|et ndkoies. C'est ce que nous 
n'avons pas eu l'occasion de vérifier, mais nous le croyons sans peine, 
car i! s'en rencontre de pareils dans le recueil des Mirmla dr NOM'c 
Dami, manuscrit de la fin du XV* siècle, Bibliothèque impériale, 
no 7018-4. M. Paulin Paria, Mcnuiirit; j<au%aii, i. 4, p. 1-11, décrit 

du Xlllc siècle, n" 6037, contient ncJ miracles, et' divers tîo-m^::; 
renferment les Wfi-jflei versifiés par Gautier de Colnsy (voir P. Paris, 

paru, l'abbé Migue, renferme également (col. [té] la liste de ces mi- 
racles inédits. 



M1R0ER HISTORIAL. 

Lyon, B. Buyer, 1479, in-fol. 
C'est un résume d'histoire universelle qu'il ne faut pas confondre , 
comme on l'a Fait parfois, avec le Farddil hisiariat et avec les traductions 
françaises du Spicalam vit* humante de Rodrigue de Zamora. 

Le titre fort déraillé est transcrit au Uantil, lequel n'indique qu'une 
seule adjudication; B|ofr. (tcliienmar. ppr Dura), n'ito", vente Solar. 

MIROIR DE LAME. 

S. I. n. d., vers 1498, in-4, Je ff. 
Cet ouvrage en prose, divisé en dix-huit chapitres, a pour but de 
« montrer en gros ta teneur de nostre foy pour le salul des âmes du 
« simple peuple chreslien et pour exposer ce que Dieu nous commande 
o et défient i ceux qui ne peuvent ouir sermon; et prédications. i> Le 
texte est suivi de quelques pièces de vers qu'indique le Manuel. 
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Lt Votai ne signale qu 'une adjudication, celle de la vente La Val- 
liére. Exemplaire relit es maroquin, 1 1 fr. [o. 

MIROUER DE LAME. 

— S. ). n. d., in-4, io n". 

C'est au fond le mime ouvrage que le précédent, nul) avec des aug- 
mentation). Le seul eiemplaire qui semble avoir passé en vente pu- 
blique, adjugé! 14; fr. vente CaiHuvi, n»«, ngure au catalogue Ci- 
gongne, n»p). 

MIROUER DE LAME PECHERESSE TRÈS UTILE ET PRO- 
FITABLE. 

Lodeac, 1494, Robin Foucquet et Jehan Cress, jû ff. 

Un eiemplaire de ce livre rarissime est à la Bibliothèque impériale. 

— ln-4 (Paris, vers 1495 î), 18 ff. 

L'ouvrage est divisé en sept chapitres , correspondant aui sept jours 
de la semaine. Des pièces de vers remplissent les quatre dernières 
pages. 

d'elles, relié En maroquin, a été pavé 90 fr. dans une vente faire pal 
H. Tross en décembre iBjj, 

MIROUER DE LA REDEMPTION DE LUMAIN LIGNAGE, 
translate de latin en françoys. 

1478, in-fol. (Lyon, Mathieu Husz?), jdi ff. 
Un cmnplaire i la Bibliothèque impériale. 

— 1479, in-fol., 195 ff. {sans nom de ville, ni d'imprimeur), 
caractères de Mathieu Husz de Lyon; il en est de même de deux 
autres Éditions. 

— 1482, in-fo!., loi ff., s. n., et 1488, in-lbl., 101 ff. Dans 
une édition de 1488, in-fol., Husz ne s'est pas nomme mais sa 
marque se trouve sur le volume. Ce typographe a également réim- 
primé ce livre en, [49;. 

— S. !. n. d. (Paris, Verard), vers 1 1.00, in-fol., aa } ff. (le 
numérotage des feuillets est rempli d'erreurs). Le volume est omé 
de nombreuses gravures sur bois. 

Un eitmplaire sur vélin est i la Bibliothèque impériale. Vao-Prift 
le décrit, t. i,p. Jiû. 

— Paris, Nicolas Desprez, 191 ff., in-fol. 
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On trouvera sur ces différentes édition! de longs détails dus l ? 

Munit. 

Louvrage commence en ces termes t « Tous ceulx qui enseigneront 
les hommes i faire justice seront resplendissants ainsi que les estoilles 
en perpétuités étemelles. » 

C'est une imitation du Sptalum humai* tdutmu, poème mystique 
envers rimes, et dont il existe des éditions fort précieuse* qui remontent 
aux origines de [a typographie. 

Jean Mie lot le traduisit en prose française en 144S, par ordre du duc 
de Bourgogne Philippe le Bon. 

On ignore le ton de l'écrivain auquel est dû le travail imprimé en 
[478. Un bibliographe, enlevé i la science dans un âge peu avancé, 
M. J.-M. Cuichard, a décrit cette édition dans sa iVotra sur li Spuultim 
humant lalvalionii (Paris, Techencr, 1840). il émet l'opinion, qui 
paraît fondée, que cette édition a été faite non par Guillaume Le Roy, 
mais par Mathieu Husx, et que c'est là le premier volume isll et orné de 
figures sur bois qui ait paru en France. Ces figures, au nombre de 1 56, 
ont été imprimées avec les mêmes planches que celles de l'édition alle- 
mande du Miroir, publiée à Bile en 147Û, et c'est également d'après ce 
texte allemand, et non d'après une rédactiun latine, qu'a été écrite la 
version française mise sous presse à Lyon. 

La Bibliothèque impériale possède deux manuscrits français du Miroir 
il [hanuinc Mfrtlàrt, n°s É848 «704)-), 

M1SSUS EST, translate de latin en françois. 
Paris, s. d. (vers 1498), in-8, B ff. 
Une ligure en bois sur le litre représente l'Annonciation. Ce livret 
est en vers. Il en existe une autre édition, également fort ancienne, à 
laquelle est joint le Tournent ât naître Saunent ioa Ckriil (en vers). 

M1STERE (LE) DE LA PASSION. 
Paris, 1490, in-fol. 

Le Htmitl décrit en détail ce volume précieux; un exemplaire, payé 
300 fi. vente La Mésangére, en 1 B; 1, a été adjugé i t,ooi h. vente So- 
leiriBC. b' jiû, après avoir fié livi tl itlié en maroquin ven pir Thou- 
vtnin ; il a été acquis par la Bibliothèque impériale. Un exemplaire 
arec un feuillet refait et le frontispice de l'édition de tean Petit, relié en 

— Paris, Verard, 1490, in-fol., loi. et 104 ff. 

ojjfi-.i:»ling,n<>llJ, roxr. iouge, reliure de Bauxonnet; adjugé a 
De Bure mentionne dans sa BlHiefnfkii butniahi une édition avec 
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exemplaire imparfait, mais die ert entièrement apocryphe. 
DU tris-bel eiemplaire sut vélin il la BîblioihèqDe impériale. Vin- 
Lin autre (avec deux rT. refait! 1 11 plume) a été aucicuiieilieut paye 

i ,oto fr. vente Caignat, 702 fr. La ValLiire, n" ïîM- 'il 01 fr- Mac- 

Canhy, Bon II. Soldant, n= 118; il figme au catalogue Cigongnt. 

s» un. 

Un exemplaire impaifjii est 1 la Bibliothèque de Bordeaux. 

— Paris, s. I. H. d. (Jehan Petit, [498), în-fol. Edition repro- 
duisant page pour page celle de Verard. 

107 ti. Soleinne, a' ta?; eiemplaire imparfait d'un feuillet, et non 

relie. 

Un exemplaire revêtu d'une riche reliure Je Thouvenin, catalogue 
Cigongite, n° 14JO. 

— Paris, Nicolas Dcsprci, s. d., în-fol., JoS S. 

— Paris, Le Petit Laurent (vers 1 joo), in-fol. 

)oo IV. stac-Carthy; an fr. Soleinne; i|o 6. Berlin, si" 676. 

— Paris, Verard, 1499, in-fol. 

Il lit, at. la sh. Hibbeit. Un eiemplaire avec dei minialurei, <oi fr. 
OtigoM; retiré i Sio fr. Mac-Carlhy:. adjugé i 7jo fr. vente Croiti, 
en 184t. 

De longs détails dans l'ouvrage de M. Paulin Paris , Lcr Manuscrits 
français, t. 6, p. 280-ji 1, et dans celui de M. Louis Paris , Toilts 
pliait! de Reims, t. 1", p. 1-584; dans le Diclioanairi des Mjstirts, 
rédigé par M. le comte de Donhet , col. i8j et suiv. 

Un manuscrit de la bibliothèque d'Arras contient deux mystères en 
vers, l'un de la Passion, l'autre de la Vengeance Je Jism-Christ ; le 
premier est analysé avec de longues citations dans un article de la 
Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 184}, t. ,, p. J7-}8. Voir aussi une 
curieuse notice de M. Taillandier sur tes Conjures de in Passion dans la 
Root ritrospectirc, n" 12. 

Un ancien manuscrit de la Passion par personnages se trouvait dans la 
librairie des ducs de Bourgogne établie i Bruges. (Barrois, BiMathtqitt 
pioljpographique, p. 140, n° 8j8.] 

MODUS (LE LIVRE DU BOY) et de la reyne Racio, leqattfait 
mention comment on doit dctsiser de tontes manières de chasses. 
Chambéry, A. Neyret, 14É6, in-fol., 100 ff. 

ij fr. seulement U Valliére, mar rouge, no 1119.A la même vente, 
on eiemplaire sur vélin de l'édition de Jehan la not (1,9 livre» to soli), 
j,aoo fr. Eiiling, n° 11 (riche reliure de Bauxonnet, enm»r. rouge), 



de noue eicmpbiic de ce catalogue pont : On connaît don autres 
eaemplairei à Pari! : l'un cher M. Jf/ime Piehou, l'une eba H. le 
comte de Ludre); 17 lii. n. 10 sh. Libii, en 1649, n' 045; 1,900 fr. 
Solar, n° 7)( [rel. de Bmionoet), rendu, le dernier feuillet rua rc- 
fait, revendu 1,100 fr.; acheté pu le duc d'Aumale. 

Un eiempliite qui lui a ban do nn* pour 110 fr. i la veote MIC-CaithT 
a passé chu lord Spencer. Dibdin le décrit en deuil, n" 1 19;, et il 

Un eiempliire est porte a 16 guméej lui un catalogue de Piyne et 



de la France, car on rencontre dans son livre des expressions encore 
usitées chez les habitants du Hainaui et de l'Artois. 

Voir les Mllanges d'uni grande bibliolklqat , t. 4, p. 61 ; Senebler, 
Manuscrits frnçoii it la Ubiiathitui it Gtnht, p. 410; Le Verrier de 
la Conlerie, £cofe it la Ckesu , t. t, p. 79; Van-Praët , Notice sur 
Louii de Bruges, p. 1 J4; La Curne de Saïnte-Palaye, Militaires sut la 
Chaulent, t. J, p. 107. 

Dibdin \Mdts Althorpiena, t. 2, p. 20)) transcrit quelques passages. 
L'ouvrage est une suite de demandes et de réponses. Les préceptes sur 
la chasse se roflent a des idées religieuses et morales conformes aux idées 
de l'époque ; l'auteur dit entre autres choses que les dix doigts qui sont 
1 es mains des prestres n représentent les dis commandements. 

Un eiempliire de l'édition de I. Trepperel, s. d., in-4, 4 et 9) S., 
a)j fr, mai. muge, en décembre i8)j, dans une vente faite par 
M. Ttoss, n» lia; un eiemplaire catalogue Huurd, n° 48 16, où M 



Il «liste plusieurs éditîonsdu XVI" siècle, 1 
paraître en 18)9 une réimpression avec une preiace et 44 gravures sur 
bois. L'auteur écrivait en ijjS. 

La Bibliothèque impériale possède plusieurs manuscrits du Roi Moins; 
les imprimés ne donnent qu'un texte tronqué dont le style a été rajeuni. 
L'édition de 1 540 fourmille de fautes de tout genre. M. Paulin Paris 
fait observer (Maniur/ili français, t. (, p. 210) que l'éditeur a voulu se 
présenter comme le rédacteur ou du moins comme le traducteur du livre. 
A6n d'/ mieux parvenir, il a donné à des récils inspirés par les événe- 
ments du XIV siècle la date du XV ; il a coupé, mutilé, et il n'offre 
ou'un texte méconnaissable d'un des ouvrages les plus dignes d'être 
étudiés pour l'histoire des mœurs et des événements sous le règne de 
Charles V. 

Le titre parut si bien trouvé qu'on en lit usage pour un livre d'une 



— 14! - 

tout aulre espèce, pour un ouvrage de théologie mystique qui tut pu- 
blié chei Verard en 1 506 : Modus et Ratio de d'aine coalemplaeion. Le 
prologue nous apprend que ce livre « parle comment le roy Modus et 
la royne Ratio , sa femme, estoient auecques plusieurs gens de divers 



MO LIN ET (Jban). La complainte de Constarttinople. 
S. I. n. d., in-*, 4 fF. 

col. .8,,). 

La ters (sic) duirt et prouflable naissance de très illustre enfant 

Chartes daattrice. 

Vallenchiennes, Jelian de Liège, in-4, 4 ff. 

Opuscule en veri imprimé en 1 100. Un eiemplaire, le tent qui lit 
passé en vente publique, 4 liv. st. 7 ih. Lang, tt 10 liv. it. 10 ih. 
Keber; il a é[é adjugé ensuite à joo fi. chti le prince d'Euling, n° 71. 

La Ressource du petit peuple. 

Vallenchiennes (vers 1438), in-4, ™ B. 

Cet opuscule n'a point de line, mais il a repara dans les Faictz it . 
diitz de Molintt, avec celui que nom indiquons; Laattur, Vi- 
liil, Justin, Candi ei Petit Ptaptt. personnages allégorique! alois fon 
goûtés du public, sont le; interlocuteurs de ce dialogue en prose cl en 
vers. Un eiemplaire s'en également montré au ventes Licg et Hebei, 
où il fui payé 9 ei 1 1 liv. si. il a ensuite i!é offert au pria de )oo fr., 
dans ItBuUtlin du Bibliophile àt M. Ttchener ;j« série, n° ijji). 
Consulter, an sujet de Molinet, Goujet, t. 10; un mémoire de Reif- 
fenberg, Cambray, 1857, in-8, et Bullttin dt l'Acailmie de Bruxelles, 
t. t, p. 1 17, t. 1, p. 41 ; une notice d'Hédonin dam les Archim histo- 
riques tt Unitaires du nord de la France, série, t. 4, p. 111-116. 

MONSTRELET. Les Cronicques de France, , 

Paris, A. Verard, s. d. (vers 1 joo;, 1 vol. in-foi., t. 1", 10, 
et joa ff.; t. a, 8, et 2É0 f. 

impériale possède un tiemplaiie sur vélin du tome 1 
ilogue, t. J, p. et); 11 * achelé i MM. Payne 
Londres, et on signalait a la fin du dernier siècle les 
e se trouvant dans la bibliothèque du prince Dsmi- 
1 eiemplaire complet, qui a été successivement payé 
, tt 1,800 fr. Mue Carthy, est ainsi i la Bibliothèque 

éditions de MoMrtUt i dans l'une, les pages 
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«Uv.lt. Il sh. Roiburghe. revendu 11 tt- Heber, et 1 liv. st. 
i , sh. Libri, en 1B«; ,81 fr. (rel. en veau) Kssling, u° jgi ; aÈj Fr., 
a rT. refaits (mat. rouge), Bénin, n« ijf i;^6o fr. Giraud (mai. rouge), 
n= 

La SociVii de l'Aùioirr i< France, reconnaissant toute l'importance de 
l'œuvre de Monstrelet, a entrepris de publier une nouvelle édition confiée 
au zèle de M. Douet d'Arcq. Elle était d'autant plus nécessaire que les 
précédentes n'offraient pas un teïte bien satisfaisant. 

MONTFIQUET (Raoul de). Exposition de loraiton dominicale. 
Paris, P. Levet, 148}, }G If. 

11 paraît que, pour (rte complet, ce volume doit contenir aussi Lapo- 

Aleils sur liaangili missus est Gabriel. Tout cela avait jadis peu de 
valeur pour les bibliophiles, mais a la vente Veinant, en l86a, un 
exemplaire a été porté à i io fr.; sa reliure en maroquin rouge est sans 
doute entrée pour une bonne pan dam ce prix élevé. 

Une autre édition fui publiée en 14S9 par le même libraire; c'est un 
volume in-4 de jj S. Un eiemplaire, 40 fr. a la vente du fonds de la 
librairie de Bure. 

Diverses réimpressions eiécutées au eoraraeucenent du XVT siècle 

MYRÛ1R DE VIE fort utile à iumaigne lignie ày prendre moult bon 
exemple pour netoyer sa conscience. 

S. I. n. d., Paris (Michel Le Noir, vers 1 100), in-4. 

En rUl, nu exemplaire de ce livret de piété a été adjugé a 19 fr.; 

MYSTERE DE LINSTITUTION DE LORD RE DES FRERES 
PRESCHEURS, a ixxvï personnages. 
Paris, Jehan Trepperel, in-4, )8 ff. 

a 4 ofr. Gaignar, 187 fr. La Valliére, n" jjio. M. de Soleinne avait 
été forci de se contenter d'une copie figurée sur ïëlin par l'habile calli- 
grapheFyot (1), adjugée ios fr., n" j7j. 
Beauchamps, Recherches sur les théâtres, t. l,p. «6, et la Bibtiolklqui 



de copies figurées de la main de Fyot; Nodier, dans les Htiaga Ulnttt iPstW, 
pdil: (■iUicrlirûi.'f, p. a dit quelques rncl, .if tel ^-.yji.v : u II jjsîtaù a un 

o de tous les temps, il contribua 1 la foraine des marchands de livres sans taire 
■ la sienne. Ce pauvre homme est mort de lairn sur une poignée de paille! » 
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Ja tklitn français , t. i, p. 14, parlent succinctement de cet outrage^ 
011 en trouve une analyse dans YHislein du tiilitrc /ranjoii par les.frères 
Parfaict; elle » été reproduite dans le Dictionnaire dts Mplins par M. le 
comte de Douhet, col. 155-258. 

Nous ne parlons pas du Mjitlrt ia Vit! Tattmaa par oinonnagïj, 
Paris, Pierre Le Dm, sans date, in-folio, j j6 fi., parce qu'il paraît 
n'aToir été imprime qu'après 1 500. Il y a des exemplaires qui portent le 
nom de Verard , d'autres celui de Jean Petit, 

NATIVITE DE NOSTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST, JW/wr- 
sonnagei, artc la digne accouckie. 
S. 1. 11, d., in-B, 24 f. 

Opuscule Lmprimi vers t<oo; un exemplaire fut payé 40 fr. a la vente 
La Vallitre, n" J)(), ci acquis par II Bibliolheque impériale. Un aune 
uempliiie avec un feuillet refait figure an catalogue Cigongne, n» 1417. 
Cette composition dramatique a été réimprimée en 18)9, dans la 
collection d'anciens opuscules reproduits en caractères gothiques, par le 
libraire Silvestre. Cette Ntthiti commence ainsi : 

lostph. 
Marie viage pute « inonde 
La pliu humble qui mil au monde, 
Arriues sommes degrant me. 



Joseph en sont honneur k fonde 
Vmcy la cite nés parfonde 
De Bethléem la noble terre. 

Pour supplier ne pour requerre, 
Nul ne nous veult logir qiiînc 
Mon cipousc et ma loyalle sa or. 



lorsqu'il fit rédiger en 176! ta 



MESSON (Pierre de). Supplication a nostre Dame. 
S. I. ». d., in-4, 6 ET. 
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0 pu mu le en vers, imprimé avec les caractères que l'on retrouve dans le 
Champion dti Damti. Un exemplaire figure au catalogue Cigongoe, 

Une autre édition, imprimée à Breham-Lodeac en 1484, porte le titre 
de Supplication. 



Vigillcs des morts, en francojs. 

S. I. n. d., itt-4, 36 ff. 




On n'en connaît qu'un exemplaire, celui qui avait appartenu 4 
M. Cailhavael qui fut adjugé a 1,400 fi. en iBj 8, à la vente Bcrgeret, 
n» Sa;, trii-belie reliure de Dura, ce pru.qui peut sembler (levé, a été 
encore dépassé a la vente Double, en mari tSo) l'exemplaire, vivement 
disputé, s'élevaà 1,860 fr. 



NOUU ELLES ADMIRABLES lesquelles ont envoyées lespatrans de 
gallies qui ont esté transporta du vent en plusieurs et diuers pays et 
ytlts delà mer et principallement es parties des Yndes. 

S. I. n. d., in-4, 6 S. 
C'est une facétie dont le mérite consiste dans l'ctrangeté extravagante 
des nouvelles qu'elle annonce ; elle décrit des Iles dont les habitants ont 
le nei long de trois pieds; les coqs portent une laine vermeille, les 
femmes sont moitié blanches et moitié noires, les mouton; ont sept 
cornes, deux têtes et la laine verte. On rencontre en ce pays des li- 
maçons qui sont gros comme des tonneaux , et des arbres dont les bran- 
ches couvrent une superficie de plus de trois lieues. 

Un exemplaire, regardé comme le seul connu, fait partie d'un recueil 
que nous signalons à diverses reprises et que possède la bibliothèque de 
Nantes; il se compose de pièces imprimées vers la fin du XV* siècle, et 
celle-ci est de la même époque. 

M.E. Fournier a inséré ces noadla dans le t' volume de son fort 
curieux recueil en 10 volumes faisant partie de la Bibliothèque elutt- 
nanti, lome j, p. 119 ; - il y a joint des noies où se retrouve celte 
érudition ingénieuse qui distingue tous les écrits de ce savant poly- 
graphe. Il remarque fort bien que cet opuscule a paru au moment de la 
première et de la plus vive curiosité qu'excitaient les voyages et les 
découvertes de Colomb ; u II devait courir par toute l'Europe, au sujet 
0 de celte entreprise aux incroyables résultats, beaucoup de livrets du 
n genre de celui-ci, dans lequel l'imagination populaire, remplie d'idées 
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« singulières touchant l'existence de tout on monde fabuleux, trouvait 
« moyen de renchérir encore sur ce que la réalité étalait de merveilles, » 

NOUUELLES DE LA TERRE DE PRESTRE IKHAN. 
S. Un. d. (vers 1498], 111-4, fi If. 

Picétie fait rate; elle n'ivait éti payée que 6 ft. à la vente La Val- 
lière, n° j J94 ; mais une concurrence acharnée en a porté un exemplaire 
telié en veau au prix exorbitant de Jjo fr. 1 la venu Watckenarr en 
iB|6, n" )9oo; peul-élre «t-ce le même exemplaire que celui qui 1 
été adjugé à jjo fr. Solat, n° iffi, aprJj avoir été relié en mai. veit 
par Simonne!. 

Deux auirei éditions 1. d , Pari», J. Trepperel (100 ft. Caïlhava , 
«' 911), eiParii, le Pelit Laurent, peuvent étie amibuée» aux premières 
années du xvit siècle. L'une et l'amie, S S. in-4°, priseuieni quelque 
différence avec l'édition en 14 tf. 
Le Manuel, ton. 4, col. 1 19, parle avec détail de cet opuscule. Il 
tait observer qu'il a été inséré à la suite de l'édition donnée en 1 3 5 S , 
dans la Bibliothèque elievirienne, de la Noiatllt fabrique des traits de »'- 
l'ai du soi-disant Alcrippe, et qu'il se retrouve aussi dans le petit vo- 
lume de M. F. Denis, Lt Monde enchante, 184), in-ja. M. J. Ch. 
Brunei mentionne également la curieuse notice que M. Paulin Paris a 
consacrée à ce livret dans ['Histoire littlraire de la France , t. 22, 
P- 797- 

Peut-étre nous sera-t-il permis de saisir celte occasion pour dire 
quelques mots de la singulière légende relative au Prêtre Jean, si chère au 
moyen âge. Ce monarque fabuleux avait d'abord été placé en Abyssinic; 
les relations de Mandeville, de Marco Polo, de Rubruquis, de Jean 
Carpin, le firent reléguer dans l'Asie centrale. L'imagination, de plus en 
plus excitée, le gratifia d'un empire immense, d'armées innombrables, de 
trésors dignes des Mille a uni Nuits. Jean de Hesse, voyageur du 
XIII e siècle, lui assigne l'Inde pour demeure. Haupt a publié [Altdeuls- 
che Blitter, 1. jo8) un poème allemand écrit au XiV= siècle et réunis- 
sant en £17 vers les détails fabuleux alors en circulation à cet égard. 
Un opuscule rarissime en langue anglaise, imprimé à Anvers vers 1 )!0 , 
OJ pope hhn and lui fondes, est indiqué dans la BMiolheca GrtmiUUna; 
Guignes, dans son Histoire dis Huas , Mosheim, dans son Hislofut forUt- 
nca, se sont occupés de ce personnage ; mais l'érudition moderne a ap- 
porté des lumières plus sûres. M. d'Avezac a inséré sur celte question 
un savant travail dans ia Rifolian dis Mongols , par Jean du Plan de 
Carpin (pag. 147-168), qui fait partie du 4' volume des Mémoires de lu 
Socillé de gio&ruphie (18)8, in-4). La Raut de l'Orient (mai 1862 
p. 287-118) renferme un chapitre du texte original de Marco Polo , 
relatif au Prêtre Jean, avec un commentaire d'un savant orientaliste , 
M. Pautliier. Tout récemment, M. Gustave Oppert vient de publier 



une dissertation allemande : Dtrpratjtu Johannis in sagt and gachichle 
[Berlin, 1864, in— 8, 308 pages), qui épuise i peu près ce sujet. 



OGIER LE DANOIS. 

Puis, A. Verard (vers 1498}, in-fouu, 1(85. 

1,100 fr. Eisling, n° au, riche teliare de Thoavenin; cet exem- 
ptait* figure id catalogue tigongne, n° 18:9. 

Un eienipliiie sur Yélin vendu succasivemenl 14 livres Clignai, 
111 livra u villiiit, n"^t>4î, cl joofr. Mae-Carthy, n" 14)8, en i la 
Bibliothèque impériale. Van-Praêi ledécrit L 4, p. ajo. 
Un autre eiemplaire, «lui du roi Heuri Vil , «1 au Musée tritan- 

Le récit débute d'une (aeun fort pieuse: a Ihesus-crist Battre re- 
0 dempteur dit comme il est escript au quinzième de monseigneur saint 

0 iehan, Sans rnoy ne pouez vous rien faire. Par quoy nous luy prierons 
n que au commencement de ceste œuvre il lui plaise deatre en nostre 
n ajrde : affin que nous puissions faire chose qui soit i sa louange et à la 
« louange de toute la court celeslielle. Et à lutilité Jes lisant c[ éjections 
11 et quelle soit cause de leur donner exemple de bien viureen ce mortel 

Ogier est d'ailleurs un personnage réel , dont le vieux chroniqueur 
Albéric des Trois-Fonlaines et d'autres annalistes font mention. Vincent 
de Beauïais en parle dans son Miroir lùtarfirf(l. XXIV, ch. 1 j). Divers 
savants ont travaille 9 débrouiller ce qui le concerne. Voir Bullet, 
Rahtrchts au l'origine dis unis i jouir , p. 45-57 ; Ferrari, Storin 
dcgli antkhi romami, t. I, p. 1)1, et surtout les recherches de M. 
Paulin Paris, insérées dans le journal l'Institut, t. [o [1842), p. 14}, 
et dans la Bibliothlqu/ de l'Ecoli du Chsrtis , t. j, p. jat. 

Deux vieux poèmes furent consacrés i ce paladin ; l'un est de Rint- 
bert de Paris , l'autre est d'Adenei le roi (r). C'est ce dernier qui a 
servi de base au récit en prose qu'a publié Verard , et dont on trouve 
nn extrait dans la BHIioUdant dit Romani (février 1778 , p. 7- 1 67. (Voir 
aussi Tressan , Extraits dis Romans, t. 2, p. ( 5-146, et les Mélanges 
tirlt d'une grindt Hbliothlqat, t. 8, p. 178. Le poème de Rimberl, en 

1 j.oji vers assonants de dix syllabes, a été publié par M.BarroisfParis, 
1842, 2 vol. in-Il). Il y a aussi une édition in-4, qui n'a été tirée qu'à 
99 exemplaires. On en trouve une analyse succincte dans VHistoirt ii le 
linlretart jruntaist, par M. Geruiei, 1 861, t. l , p. 48 et suiv., et ce 
judicieux critique l'apprécie en ces termes: a Le poème cyclique d'Ogier 



I. Voir YHiaoirt StOtiln il h France, 1. 11, p. 641-6(9; H. nanciiqae 
Michel, fOfptitl nmhûsUtit l'iniinuiiM publiant , iSje, p. ét, signale di- 
ïtrses rédaction» des poèmes sur Ogier. 
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le Danois n'est pas l'œuvre d'un esprit vulgaire ; le style est énergiqueet 
simple; la trame des événements, quels qu'en soient le nombre et la di- 
versité, ne s'y embrouille jamais. On s'intéresse vivement à ta destinée 
du héros, toujours indomptable, même sous les coups les plus durs de 
la mauvaise fortune. » 

Un ancien poëme flamand fut consacré à Ogier, qui a été aussi, des 
] J14, le sujet d'un ouvrage en langue danoise plusieurs fois réimprimé. 
Il existe également un livre populaire en islandais sur ce héros. Un 
poëme anglais , Sir Otlfl , a été publié par EHis dans les Speeimau oj tari} 
inglisk mariai remania , t. 2, p. JJJ-HI- Lt! ltîliens nt VtM P» 5 
laissé de côté : le Li(ro it le ballaglie itl Datttst de Girolamo Tromba 
et la Mont dtl Dantst de Cassio da Narni ont eu plusieurs éditions. 

OLIVIER DE CASTILLE. 

Genève, 148a, in-fol., 67 ff. 

Le Manuel ne signait aucuns adjudication. Un «emplâtre catalogue 
de la Bibliothèque du Red, ï. a, 19)- 
— S. I. n. d., in-fol-, <a II. 
Le prologue apprend que Loys Garbin a imprimé ce roman à Genève. 
4,l[on. Double, en mars i86j, n» i!6 (riche reliure de Tiaun-Bau- 
zonntt, adjugé i M. Techtner). Un eiempliire catalogue Cigongne, 
0" 1860. Nous en trouvons un [peuc-Sire It m(mt) porté i j61ivr. It. 
jnrnn catalogue de Payne et Fou, eu 184!. 
Voir.au sujet de ce roman, les MUmgu lira d'uni grande bibliotlûqui, 
t. 1, p. 78-ioa ; et la BibimAcquc des Romani , janvier 1781 , tora. 3, 
p. 87. 

Le titre devait séduire les Espagnols: aussi l'ouvrage, traduit dans 
leur langue, fut- il imprimé i Burgos en 1490 , a Valladolid en ] joi , 
d Séville en 1 506 , etc. Ce fut sur cette version espagnole que fut faite 
' celle en langue italienne, qui a été plusieurs fois réimprimée, tandis que 
le texte français servait de base a une traduction anglaise imprimée en 
1518. L'ouvrage passa aussi en allemand et en flamand. 

ORDINAIRE (L') DES CHRESTIENS. 
Rouen, Noël deHarsy, s. d., in-fol. 

Autreédition, Rouen, faite à la requeste de Jetian Richart [vers 
[49a), in-folio. 

M. Frère (De l'Imprimait tr de la librairie JRnunt, 184), p. 19) 
attribue ce beau volume 11a presseï de Martin Morin, et il en donne 
une description détaillée. 
En 1797 , i la vente Biitnne , ces deui édition! ne dépauèKM pas 
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1 6, et 9 6. Un eiemplaire, incomplet du lit" , est 1 U bibliothèque de 
Rouen; on autre fait partie de la bibliothèque de M. *. Le prévoit. 

— Pari), Verad (au lieu de Verard), in-4, [490. 

17 fr. Ciilhava (mit. rouge, Kcehler), n° 41, revendu joi fr. Solai, 
n"ai(; il fr. Giraud, n° 170. 

— Paris, Verard, 149», in-fol., 175 S. 

Un exemplaire relié en maroquin bien ngnredani la BibtioihaaCri*- 
rilliina, p. (06 , avec une noie qu'il n'eu pas bon de propos de In- 
duire, l'ouvrage qui noua 11 Iburuil élan! bien peu répandu, n Celle 
édiiion de Verard , [49a , parali inconnue 1 tous les bibliographes ; 
Van-Piaèt l'ignorait complètement, car dans ton Catalogue dei livres 

pcasUeb '■ ! ' P ' ît8 ' '' liei i le ^iSdMoa^Voairi 6 " Ve 

la première celle qui fui imprimée à Rouen en r 490. Van-Praét com- 
met ici deui erreurs; l'édition que signale Laire n'a pai de date; ce bi- 
bliographe se borne i dire qu'elle > pu îue imprimée vers 1490; et 
d'ailleurs, admit-on la prioriré de l'édition de Rouen, les exemplaires sur 
vélin de l'édition de Verard, 1494, appartiennent évidemment i une 
troisième édiiion, celle de 1 491 étant la seconde, sinon la première. Van- 
Praêt a commis une troisième méprise, en disant que d'après le prologue, 
l'ouvrage a été compose en 1467; le prologue dit : ■ a esté premiere- 

de mar fut premièrement consumme ce piéseni livre. 11 L'ouvrage jouit 
d'une haute réputation; il fut souvent réimprimé; une traduction an- 
glaise lut mise au jour en 1 toi et reparut eu IjOfi. » 

— Paris, Verard, 1434, io-IoL, 171 ff. 

La Bibliothèque impériale en possède trois eiemplaires sur vèlin. 
Van-Praét les décrit, t. 1, p. J]!«suJt. Un autre exemplaire sur vélin 
est au Musée britannique. 11 est indiqué comme étani sans dare au ca- 
talogue in-8' des livres de cet établissement, t. 4, et au Kipaloriam 
KNlopgfUamAt Clarté, p. 15. Le fait est que ladite a été effacée, 
lien était sans doute ainsi dans l'eiemplaiie qu'offre la aiUhthaa Da- 
•W«U,t. i,p. j)f (1). 

— Paris, Verard, 1495, tn-fbl. 

Sdilion indiquée par. le Manvtl sans aucun détail. 
Voici le début du livre : a Créature raisonnable a qui Dieu a donné 
« memore entendement et voulenlé , le doit recougnoistre serviret aytner 
a de toute sa puissance tant pour le bien et noblesse de sa création que 
• aussi de sa rédemption et de la gloire que nous espérons » — L'ou- 
vrage a été composé en 1467 , d'après ce que dit le prologue. Nous re- 



1. L'eiem plaire du Musée britannique est relié avec VArtdt jsirc ia rima a 
btllaics et le Uurc du dim amolli. 
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gardons comme résultat d'une faute typographique l'indication d'une 
édition de 1469, au catalogue des livres de la princesse de Condé, ati 
château d'Anct (supplément , page 1). 

indiquons aussi une édition qui n'a peut-être pas été citée et 
qui appartient au commencement du XVI* siècle plutôt qu'a la fin 
du XV', Paris, le Petit Laurent : 179 fr. rente Grandjean d'Alteville, 
en 186}. Une édition de Paris, Thomas Dugucrnier, rue de la Harpe, 
M <9> in-fol., 190 fr., relié en mar., vente Cailtiava, en 1&62 , n° 42. 
Il existe une traduction anglaise imprimée 1 Londres en ijoa. Dîbdin 
(fiiMomania , 1841 , p. 201) en transcrit un passage relatif aui chili- 
ments de l'enfer. 

ORDONNANCES DE LA PREUOSTE DES MARCHANDS ET 
ESCHEV1NA1GE DE LA VILLE DE PARIS. 
In-fol., 91 ff. 

Ce volume oirieui renferme des figures mr bois qui représentent di- 
vers métiers ; 80 h. Monmerqué ; lot fr. Cùlud,n° 106; 160 fr. Solar, 
n° 401 (relié en mar. bleu par Niédrée). 

11 y j dej édiiions plus compiles Imprimées au XVI" siècle. Ajoutons 
a m adjudications de celle de 1 148 que signale le ïmbI, le prit de 
loi fr. |mar. rouge) vente Double, en mars lSûj. 

ORDONNANCES DU COMTÉ DE BOURGOGNE. 
Dole, P. Mellinger, (490, in-4. 

Premier livre imprimé * Dole, il ne se retrouve plus. Le Itemul le 
signale d'après le témoignage de divers bibliographes, mais sans pouvoir 
le décrire. 

ORDONNANCE /flirte par mesure Pierre durse (d'Urfi) pour 
latitrremcm du corps du bon Roy Charles kuyl'tesme. 
S. I. n. d. (vers 1498), in-4, " B. 

Cette pièce fait partie d'an recueil que possède la bibliothèque Sainte- 
Ceneviive et qui est aui armes du président J. A. de Thou. 

ORDONNANCES (LES) ROYAULX nouad/ement imprimai pour 
le roy Louis XI! 1 . 

1499, in-fol., 24 ff. 

Ce livret pone la marque du libraire André Brocard. Le Mautf, qui la 
reprodnit (t. 4, col. ai4), signale déni autres éditions imprimées a 
Paris également en 1499 , in-4», l'une de 11 , l'autre de jj ft[ il en 
indique une autre mise au jour a Toulouse veii 1 joo. 
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ORDRE QUI A ESTÉ GARDÉ A TOURS (ma Etats généraux de 
■ 4 8j. 

S. I. n. d. In-fol., ( 6 ff. 

Le Menait décrit et volume, don! un eiemplaire eill 11 Bibliothèque 
Sainte-Cerieviéve ; un autre, adjugé h Soft, en [841. L'impression é!l 
belle; les caractères paraissent tout neufs et sont les mfcnei que cens 
du Boccace, La Habta tulkarax, imprimé i Paris, pir Jeu Dupré, 
en I48J. H Brunei mentionne aussi une autre édition 1. 1, ni d., in- 
4°, «0 tT. 

ORESME. Traitie du commencement a première mention du 
monnayes. 

S. I. n. d., Bruges, Cotard-Mansion. In-fol. 

Le seul exemplaire connu est celui nom Van-Pratt £1 l'aqaisiilon à 
Il Tente Haillet de Couronne, en 1S11, et qu'il a légué 1 la Biblioihèqut 
impériale, Ct volume fut payé au prll, alors Tort élevé, de 6St ft. Le li- 
braire chargé d{ la vente avait mille line sur tableau prii deSfr. 

C'en une traduction du traité Dt multiioai monaarum an variaient 
fttu pir régit , que Nicolas Oresme composa par ordre de Charles V , 
et qui fut iroprîmé au commencement du XVI' siècle. 

Le livre commerce, suivant l'usage des temps, par des considérations 
pieuses : a Quant le très hault et souuerain dieu omnipotent dieuisoit les 
« gens et séparait les lili tUdam. » (Voir la rVoiitc de Van-Praêt sur 
Colard Mansion, p. 64). 

Ce traité, écrit a une époque sombre et troublée, a conservé d'ailleurs 
encore un intérêt asseï puissant pour qu'une économiste justement re- 
nommé, M. Wolowslci, ait jugé i propos de le publier de rechef et 
d'annoter tout récemment (librairie Guillautnin) celte œuvre, que la 
science moderne ne répudierait pas. 

M. François Monnicr, dans son Eisei sur la vit nltskrits di Nicolas 
Ortsmt (Paris, 1857, in-S), parle avec détail de cet écrit. 

ORLOGE (L 1 ) DE SAPIENCE. 

Paris (pour A. Verard), 1495, in-folio, 160 ff. 
Ce livre est la traduction latine d'un ouvrage ascétique d'un jaco- 
bin allemand, Henry de Sews, nom fort altéré par les copistes; il 
vivait au XIV siècle. Divers manuscrits le nomment Jean de Suabe ou 
deSausobe , Jouant! dt Sain, etc.; il mourut en Ij6c (1). Son livre eut 
un grand succès ; i! fut traduit en diverses langues. 



1. M. Bairois (BiWiclfi. prat}po(r., p. ai, index) ditqtte cet ouvrage, 
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Van-Praët ligule six exemplaires sur vélin ; mit appartiennent i ta 

Bibliothèque impériale; un, qui avait fait partit de la bihlioihique de 
lordHatley,aétéadiujréiiof fr. MJC-Carthv,eta 13 liv. st, ish. vente 

Ling, n» 1746. 

Le Man uef indique deux autre) éditions également publiées cher Ve- 
tard, l'une, datée de 1499, comme étiut au caulope Lang, □<> 1 747 
( l'exemplaire avec prii que nous avons de ce catalogue indique pour 
idjldfcanoll j sh. 6 d. seulement; il 7 a erreur, ou bien l'exemplaire 
était fou défectueux) ; l'autre édition mu date. 
Verard fit usage d'une traduction faite en 1 389 , mais il retrancha le 
nom de l'auteur. 

Un des exemplaires de la Bibliothèque impériale est celui qui fut pré- 
senté â Charles VIII. Dibdln (Vojage Hbliagr., torn. 1, p. 394) s'ex- 
prime ainsi au sujet de ce volume : « C'est un des plus charmants livres 
que j'aie ouverts; tout y est parfait j la page a de belles proportions, le 
vélin est de la plus grande beauté; les miniatures sont d'un brillant et 
d'un fini exquis. Les bordures sont peintes, et la seconde surtout peut 
être regardée comme la perfection du genre.» 

Nous trouvons 3 la Bibliothèque impériale plusieurs manuscrits de cette 
O'Iogt, n« 7034 , J014-) , 7041, 7041, 7042-1, et 7043. L'ouvrage 
est composé de deux parties : la première contient 16 chapitres, dans 
lesquels il est traité de la mort et passion de Jésus-Christ et de plusieurs 
» belles choses o que Sapience enseigne à son disciple; la seconde 
partie est en 8 chapitres, et elle enseigne n comment ung bon chrestiense 
doibt gouuerneren ce monde pour acquérir paradis, s 

OROSE. (Le premier et le second volume.) 

Paris, A. Verard, 1491, x vol. in-fbl., 11 et 127 fT. 
Ce n'est pas une traduction d'Orose; c'est, comme le fait observer le 
Nouai, une compilation historique, extraite de différents auteurs, rédi- 
gée au XIV' siède, retouchée plus tard par un anonyme et dédiée i 
Charles VIII. 

nous n'en connaissons pai d'adjudication en Fiance; ce volume s'est 
payé 7 liv. rt. 17 sh. Wnite Knighi, en r Si», et 6 liv. it. a ih. Hanratt. 

La Bibliothèque impériale possède un très-bel exemplaire sur vélin; 
Van-PraÉt le décrit, t. t., p. t[. 
Le prétendu Orose eut assez de succès pour que Verard fut conduit 



en allemand par Henri de Suie, fat traduit en latin par Jehan de Sousaube, en 
1)89; il ne s'aperçoit pas que le nom du prétendu traduetiHi n'eil qu'une va- 
riante de celui de l'auteur. 



OVIDE. Son tiare imitait Métamorphose. 
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pendant du succès; il (ut imprimé à diverses reprises (Paris, 150.5, 
ij 1 j, 1521, etc.).' Voir au sujet de Walleys, les Scriptaris ordinis Pr*- 
iitmrm de Quélif, t. I, p. 597. Rabelais parait l'avoir eu en vue 
lorsqu'il parle (prologue du premier livre) d'un 11 frère Lubin, vraj 
crocquelardon » qui s'est efforcé de démontrer qu'Ovide singeait en ses 
métamorphoses les sacrements de l'Évangile. 

[I existe d'autres éditions faites au commencement du XVI* siècle; 
nous en avons vu une publiée en 1 ji) par Philippe Le Noir; le frontis- 
pice, imprimé en rouge et en noir, est entouré d'une bordure représen- 
tant des sujets assez singuliers , notamment un trait emprunté à l'histoire 
des Faim mt nuilitux de Virgile. 

Nous avons vu et examiné à la bibliothèque de Genève un très-beau 
manuscrit de cet Ovide; il est orné de miniatures, et il a appartenu au 
dauphin d'Auvergne, comte de Montpeusier, it au duc de Berry, frère 
de Charles VU. 

On sait que Jeanne de Bourbon , femme de Charles V, fil mettre en 
vers les MiUmorphoirs par Philippe de Vitry , évéque de Meauï , qui 
les moralisa (1). Une très- mince portion de ce travail a été insérée dans 
les œuvres de ce prélat publiées par M. P. Tarbé, 4 Reims, en 1810. 

PARIS {Histoire du ires uaillam chevalier). 

Anvers, Gherard Leeu, 1487, in-fol., 39 S. 

Le Uatutl n'indique qu'une seule adjudication : 74 6., La ValUère, 
D' 40)0. Un eieroplaite est au catalogue de la Bibliothèque du Roi. 

— Paris, Denis Meslier, s. d. (vers ijoo), 41 h". 

9 liv. st. Heber. Nous n'en rencontrons pas d'adjudication en France. 
Le poème original fut traduit du provençal en français par Pierre de 
la Sippade. 




'n-.J.; 0,.j..v.]. , :m .■ Luit? -ï :i; intimer à Bordeaux, en JÛJ8, in-4. Cor- 

r:i:k Sjk'.u .ie (ii'.i.h ?* ;!^:n-.e lu Ttnxi.M L-j,-:'ii, : j.^js qui a obtenu plusieurs 
éditions : Hatlem, 1194; Londres, ; Amsletdam, 1646, en. Ce qu'il 7 a de 
plus singulier en ce genre, c'est le i-oliirr-c de 3. J. [>jirr.t:iicr : llarliatij (arxdu 
isirx. Costar, ifii j. d;j espressions tris libre! sont changées en noms vénérés 
du christianisme, et pour comble denaïïslé les épigrammes obscènes du tente ori- 
ginal sont imprimées en regard de ce) pieuses parodies. 
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L'exemplaire de «lie de Lyon , Claude Notmv, ijao, indique au Ma- 
nuel comme vendue i (ofr. chei A. Bénin, n= 1119, i été revendu 
Ht fr., Cailhava, en 1861, n° joi; il était reli* en maroquin lieu par 

Voir les Mélanges d'une grande bibliothèque, t. j, p. 143-115 , et ta 
Bitlwtkbqae ia Roman!, avril 1731, p. 148. 

La Bibliothèque de Bourgogne , à Bruxelles , possède (n° 7767) un 
mannscrit daté de 1431. Voir Rtiflc-nberg , Chronique de Mouskes, 
tom, i, p. edii. 

Il existe de fort anciennes traductions espagnoles, allemandes, sué- 
doises et italiennes (1) de ce roman, et il a été mis en vers par plusieurs 
poètes italiens du XVI' tiède. Caiton a imprimé en 1485 The hutorj 
nj Ihe nùblc uni laluxnt Knjghl Parjs {2) ; une version flamande vit le 
jour à Anvers en 1487. Neumann , dans son HUtoirc {en allemand) di la 
Httlrature arminienne, p. 3)3 , signale une traduction en tangue armé- 
nienne et éditée a ta fin du. XVI' siècle. 

PAS (LE) DES ARMES DE SANDRICOURT. 
Paris, 149}, in-fol. ij S. 

Ors pense que ce volume fut imprimé pour Verard: s Ce sont tes armes 
qui ont estéfaictes au chasteau de Sandrieourt près Pontoise leseziesme 
ïour de septembre 149;, lesquelles ont esté par rnoy Orléans, herault de 
monseigneur le duc dorleans, lues. > 

Françoise de Saint-Simon, dame de Sandrieourt, Ét célébrer ce tour- 
noi fameux, à l'égard duquel on peut consulter les Mélanges d'uni grande 
titliothiqne , t. a, p. 11-41. L'ouvrage a été réimprimé dans le 
Thldue i'htmmir de Wulson de la Colornbière (1 648, in-fol.), tom. I, 
p. 147-170. 

La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires sur vélin ; l'un 



1. Disons, en passant, qu'on trouve des renseignements détaillés sur II très-rare 
édition de Venise, 1486, in- 4», dam un opuscule imprimé à Milan en t8£) : «Ole 
bibtiograficlu àel pi D. Gattano Utlil (in-8), p. É0-É1. L'exemplaire richement 
relié par Duru, et qui était en iS(( chei le libraire Potier, 1 passé cher, un ama- 
teur milanais. L'excellent travail de K. B. J, Gallardo, revu par KM. Zarco del 
Valle et Sancho Rayon (Madrid, 186)), indique, col. 688, une traduction catalane 
qui n'est connue que par un fragment dont un bibliophile de Barcelonne est pos- 

1. Nous ne troavoru aucune adjudication de ce volume; Dîbdin le décrit: J>- 
pogr. Anliq.,t. I,p. 361. Un exemplaire dam la riche bibliothèque de George III, 
oferte au Musée britannique par le successeur de ce souverain (voir, au sujet des 
éditions du quhiieme siècle qui se trouvent dans cette collection, le Genlleman's 
Hcgaiiv, juillet 1843). Cette rédaction anglaise rajeunie a reparu en 1 Su et 
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provient delà «nie Mae-catthy, n° aoBs, retiré a S i fr. M payé ijofr. 
apréi la vente publique (voir Vm-Praël, t. î, p. 8)); un aune, ara 
dii aiïniitniej .relié en maroquin range , loo fi. La Valliéte, o* 1119. 
11 figurait au catalogue in-4°de la vente il: 1767, t. 1, p. 110. 



PATHELIN (LA FARCE DE). 

Paris, Germain Beneault, 1490, in-4, 41 S. 

Un eiernplaire à la Bibliothèque impériale, Y. 440). Nom n'en con- 
n'a pas toujours compris ce qu'il imprimait; il a mil, par eiemple, In 
éditions subséquentes. 

— S. t. n. d. In-4 {Paris , avec la marque de Pierre Levet, 
«ers 1489). 

401 fr. Soieinne, n" 66:, acheté par la Bibliothèque impériale; il 
avait coûté 40 fr. 1 cet amateur. 

S. I. n. d., tn-4, 44 fi. (Lyon, caractères de Guillaume Le Roy). 
Un seul eiernplaire connu, iiifc. Soieinne [relié en veau) ; mais 
il s'est trouvé incomplet de' 4 feuillets, notamment du dernier; revendu 
Il fr. O'aprèsune note de ce catalogue, n' 66), cette édition est peut- 
être la pltu ancienne de tontes. Elle ptésente un M majuscule d'une 
forme assez bizarre qui est tout à lait la même que dam une histoire 
de la Passion imprimée par Guillaume Le Roi a Lyon. 

— Paris, J. Trepperel, s, d. (1499), ""-4, 4» f- 

— Parts, Pierre Le Caron, sans date (fin du XV e siècle). 
Edition trè*défectueuse; des le titre, on lit Pachelin au lieu de 

Palhelin. 

Uneiemplaire, signalé comme le seul connu, 19liv.1t. Heber ; il était 
relié a«c une édition de Villon , et il a été revendu ;oj fr. Soieinne, 

600 fr. X. Berlin, n' 67) (mir. rouge doublé denur. veit, riche re- 
liure, chef-d'fruvTC de Niédrée), er 1,700 fr. Solar.n» 1 6a ( . 
Le catalogue Berlin portait une note qu'il n'eit pas supeillude tran- 

primés avec un caractère gothique différent du caractère employé dans 
l'impression du livre. Nayaut pas encoie uonvè aujourd'hui un autre 
exemplaire, que l'an avait cherché en vain dans les bibliothèques publi- 
ques ti particulières lors de la vente de M. de Soieinne, nous n'avons pu 

A la vente Du Fay, en 1736, un ciemplaire de celle édition fut payé 
16 livres. 



Consulter, au sujet de celle spirituelle production, l'Histoire des 
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ihidtns, t. 11,0. ;o|; Villerriairi. Litliratun Jj may.n-âp, t. î, p. 279; 
un article de M. Leroy dans le Diaiûnnùrt de la Conimatioa , 1. 3, 
p. jii, etc. 

N'oublions pas l'édition de M, Cènin , avec une préface et des notes, 
18(4, în-8. Un critique érudil et bien au fait de l'histoire littéraire des 
théâtres., M. Magnin, lui a consacré plusieurs articles dans le Journal 
àti Samnls, décembre 185 (, janvier et février 1816(1). Signalons aussi 
le Pathelin qui fait partie du très-curieu* Rtcutit il furets, sotlits tl mo- 
rdais, publié en 1859, à Paris, par P. L. Jacob, bibliophile ; l'avant- 
propos de l'éditeur {18 pages) résume fort bien ce que l'on peut dire au 
sujet de cette pièce célèbre. L'auteur n'est pas bien exactement connu ; 
un philologue instruit, de l'Aubaye , l'éditeur de Rabelais, avait en- 
trepris sur cette farce des recherches qui n'ont pas été publiées. 

PÉTRARQUE (François). La patience de Griselidis. 

Brehant Lodeac, Robin Foucquet et Jehan Cres, 1484, in-4, 14 If. 
Kdition d'une rareté extrême. 

— S. I. n. d., in-4, 11 ff - 
Caractères de P. Schenck de Vienne. 

Li seule adjudication signalée est celle de )7 fr. veste Brisnne Laite, 
.1° io,8. 

Un cicmplairefigureaucaialogueCigongne.n'^oR. CetteédUiotieH 
décrite dans les HHangn biograpMqoti r! bibliographiçi'ti pour unir 
i l'hhtoitt éi Dsaphini (par MM. Jules Olivier et Colomb de Batines, 
t. i,p. 109). 

~ SA. n. d., iit-fol., i; ff. Edition imprimée i Lyon vers 

Un eiempliire a successivement été adjugé I Ijo fr. vente Revoil, 
jjoEssling, et (9j Giraud, n" 18(4. 

— Paris, Jehan Trepperel, (vers 1 too), in-4, ' 1 

rj fr. U VlUîtK, n" (474; 100 fr.Eiiling, n» 141 (exemplaire relié 
par Dura en mar. Usu ; adjugé 1 M. Techener ei cédé, selon une noie 
que porte noire eiemplaire de ce catalogue, à H. Payât, libraire 

Uns èditionin-4", qui paraît celle de Stheock. mais qui n'est pas suf- 
fisamment décrite, figure au catalogue de la bibliothèque deLyon (Bel- 



àt la lengit française, t. 1 , p. i-j(. Voir aussi l'JttiuD fronçais, ij juin 
i8|i- *vant de publier son travail, M. Cënin avait fait paraître sur Pathelin une 
notice dans la flmit d( Puni { 1 1 mai i8j4). 
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Le récit célèbre des épreuves de Griseildis se rencontre dans le 
Diatmtron de Boccace , journée X , nom. 10. 

Une traduction allemande eut au mains cinq éditions de 1470a 1480; 
rajeunie, elle est restée un livre populaire au delà du Rhin ; ilenest 
de même en Hollande. 

Il existe sur le même sujet plusieurs fabliaux; ils n'ont pas été publiés, 
et il faut jusqu'à présent se contenter de l'extrait peu satisfaisant en 
prose qu'a donné Legrand d'Aussy {Fabliaux el Conta, t. 2, p. 397). 
Un manuscrit fort ancien se trouve à Chartres (Cal. ils nunujcrils, 
1840, n° 41 1), et il y en a deux au Vatican (Greith, Spiciltginm Veti- 
canum, p. 8j). N'oublions pas le Myititt dt Griselidis i j[ ptisonnaga, 
contenu dans un manuscrit de la Bibliothèque impériale, fonds Cangé, 
n ° 74- 

Chaucer, dans ses Conta dt Canlirbur/, 3 inséré, d'après Pétrarque, 
un récit semblable. Débiter, Cheltle et Haughton y ont puisé le sujet 
d'une comédie imprimée en 160) [Patieat Griuil). Shakspeaie a men- 
tionné la patience de Grissel (1), et une pièce allemande figure dans 
les ceuvres de Hans Sachs (t. 1, p. 146). Griselidis forme le sujet de 

Ce récit est d'ailleurs basé sur une histoire réelle , ainsi que le fait 
remarquer M. Edèlestand du Méril dans le travail sur les sources et les 
imitations du Dicamiroa , intercalé d'une façon un peu inattendue dans 
son Histoire delà poisie s ton diaave (Paris, 1839). D'après Philippe 
Forestus, Dt flannùs liais muIUribas, ch. 145, et Bouchet, Annaia 
d'Aquitaine, liv. ), Griselidis aurait véritablement existé en loi;. 
Boccace est d'autant moins l'inventeur de ce récit que Pétrarque (Optra, 
édil. de 1584, p. (40) le connaissait avant d'avoir lu le Dkamtron ; 
il traduisit en latin la nouvelle de Boccace sous le titre Dt obtdiinlia a 
fide taurin, et il dédia son œuvre au conteur florentin. Marie de France 
avait, dans son Ljii dit Frtsnt (Œuvres, Paris, 1814, a vol. in-8, 
t. 1, p. 1)8), raconté sous d'autres noms une aventure toute sem- 
blable. 

La Patience de Gristlidis occupe les pages 371-397 de la Nouvelle 
Bibliothèque de: llgtndts, publiée par M. Le Roux de Lincy ( 1 S4;, ira-: 2; 
voir aussi pag. xli-xlv.). Cet écrivain remarque fort bien que « c'est 
n au génie plein de sensibilité de Boccace que l'on doit la naïveté tou- 
chante dont ce récit est empreint. C'est lui qui a su combiner toutes 
a les circonstances avec un an si merveilleux qu'il a donné à celte 
a légende toutes les apparences de la réalité. » Le texte publié par 
M. Le Roux de Lincy reproduit celui que M. Silvestre a placé en 1840 



1. Taming ofthe Shnv, KL 3, !C. 



dans la collection en caractères gothiques [format in-16) de Pallia, 
romans d chraniquts. 



dans la bibliothèque 



Translate Je latin la vye 

Afijii de donnet einnplaiie 
A toutes remet de bien dire 
Et dobeyr par counoisye 
A leurs maris sans leur meffayre. 



Y obéit toute sa vie 

Un manuscrit de la Bibliothèque impériale, ^7167, renferme l'his- 
toire de G riselidis. Voir l'ouvrage de M. Paulin Paris , t. 5, p. 436. 

PIE (LE PAPE). Hystoire de Eurklus et Lucrust. 
S. I. n. d., iit-fol., 9 î ff. 

Traduction en vers qui est attribuée à Octavien de Saint-Geliis. 
Caractères qu'employait Verard avant i|oc. 



e8o fr. (rich. 



Publié sous le nom d'yEncas Sylvius, nom que porta Piccolomini 
avant d'arriver au trùne de Saint-Pierre , ce récit, imprimé pour la pre 
rniére (ois à Cologne vers 147} , obtint de suite une vogue qu'attestent 
des idit.i^ns très-raultiplièes. Le sejet .1 L-ier; souvent clé repris ; c'est la 
passion d'un jeune homme pour une femme mariée ; il est forcé de s'é 
Soigner d'elle, et il meurt de chagrin. L'auteur affirme que l'histoire est 
véritable. 

Ce petit roman , traduit en langue allemande , parut à Augsbourg en 
1411), et il eut prompteraent de nombreuses éditions ; il a même été 
réimprimé en îSjj.On connaît aussi ucs édltiotis italiennes, espagnoles 
el anglaises. Le texte latin a reparu à Amsterdam en iéji. Quant au 
texte français, il a été inséré dans les Variills , nu divt-rs IcriU, de 
M. D. S. H., Amsterdam, 1744. Voir aussi la Biblioûùqat Au Re- 
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mat, août 1777, p. iSa 1 111, « un article de M. Deléduze inséré 

dans la Revac dis Dtax Mmdis, iSj6. 

L'ouvrage a d'ailleurs peu de mérite; le lecteur est arrêté, contrarié 
à chaque phrase, souvent à chaque mot, par l'abus du langage mytholo- 
gique , par des locutions maladroitement empruntées à Piaule ou i 
Térence. Malgré la tendance morale que l'auteur a voulu donner 1 son 

Thomas Moore qualifie celle hystoire en ces termes: Ttdioui and Bii'mli- 
rustng Jlory, vtry fatitand labaurtd itjlcof buiaiiy. 

PIERRE DE LUCEMBOURG. La dyttlcdiiakt. 
S. I. n. à., in-4, 41 »T. 

Volume qui parait imprimé de 1480) 1490. Uu exemplaire incom- 
plet du premier feuillet, )8 fr. Homneiqué. 

— S. I. n. d. (vers 1491), in-4. 14 ff- (Biblioth. de l'Arsenal!. 

le Chemin de ptnitenu. 

Ce chemin est divisé en trois journées. 

Saint Pierre de Luxembourg est mort en 1 ;8<3. Sa fête se célèbre le 
1 juillet. Voir 1 son égard \a Acu Saaaonun publiés par les Bollandisteî, 
t, 1 de juillet, p. 486-618. 

On trouve i la Bibliothèque impériale, n<" 7042-), ;, et 7301-a, un 
livre que a Saint Pierre de Luxembourg fist pour sa sœur ï (Voir Paulin 
Paris, Aftfftmcr. /ran;., t. 4, p. 146, et t. 7, p. (89). Ce dernier ma- 
nuscrit renferme aussi une vie de ce cardinal. 

PIERRE DE PROUENCE (par Bernard de Trevieï). 
ln-fol., t. I. n. d., jâff. 
Caractères de Buyer de Lyon. 

Un eiemplaiie imparfih i la bibliothèque publique de Lyon. Un autre, 
880 fr. vente du prince d'Esjling, n» jio [excmpl. relié en mar. muge 
pai Dura; acheté par H. ïémeniz). 

— In-fol., s. I. n.d., ji rf. 

— Lyon, Guillaume Le Roy, in-(ol., J7 ff. 

(oo fr. Esiling, no j 1 1 (exemplaire relié en mar. rougt par Duru , 
arhelé pa.M.Payne). 



— S. I. n. d., in fol., 41 ff. 
Caractères de Buyer i Lyon, vers 1478. 



- ,H- 

io hv.it. io sh. vente Lang.en iB)j,n» lof] ; revendu 16 Ut. il. 

-149a, i*-4,}iff- 

L'n eiemplaire, payé seulement 10 ft. vente Caignal, KIlli Biblio- 
thnj'JE dt l'Arsenal. Un autre ligure au catalogue imprime de la Biblio- 
thèque de Lyon. (Belles lettres, 1.1, p. ji, n* (oji). 

— Paris, J. Trepperel, 1491, in-4, (7 If. 

Le Manuel n'indique aucune adjudication depuis celle de La Vslliére, 
«empla ire relié en mar., je Fr., prix qui serait aujourd'hui bien plus 

sont pas sans mérite, telles surtout au verso du feuillet OUI. 

— S. I. n. d., in-4, H ff - 

r« fr. La VaJhère, dernière vente indiquée au Uanatl, qui dit que les 
caractères de ceyolume sont csui des plus anciennes «dirions lyonnaises. 
On reconnaît les types dont faisait usage Guillaume Le Roy. Un eiem- 
plaire, richement relié par Bauionnet , figure au catalogue Cigongne , 
n° 1887. L'ne édition in 4 ciuiup succinciuiKiil indiquée 311 catalogue- 



Berlin de celle de Rouen, R. Goupil [vers 1 lui, i 
été revendu îoofr. Solar, n» 1891 (acheté par M. Didot . 
anglais Bonn a obtenu à ïjj fr,,inéine vente, n' 189) 
l'édition de H. Bonfom, payé 100 fr. vente Essling 
Un extrait de ce récit se trouve dans la Biblimhiqui dis Romans, 
août 1779, p. 91-160. M. Fauricl a apprécié le mérite de cette com- 
position dans son Hutolrt di la liUtrjtsrt prove .TfJ.'f , t. j, p. 182. 

Vers le commencement du XVI - su clc , Pierre de- Provence fournil le 
sujet de livres flamands et allemands (Voir M. Gœrres : Die diuuckt Voiis- 

ioaa, imprimé a tJurgos en 1 1 19, à Tolède en 1 <iû, à Séïilleen i(j j, 
en 1602, en 1628, en 1610, en 1689, Il existe aussi une rédaction en 
langue catalane, imprimée à Barcelone, i6jo. 

En France, Pierre de Provence, tombé dans le domaine des éditions 
de la BitliMhtylU bltut, a subi des mutilations , des changements, qui 
l'ont rendu méconnaissable en lui enlevant sa gracieuse originalité et 
cette naïveté de style qui cUil son principal mente. Le telle original a 
été reproduit en iS-js djns la collection tn-i 6, et en caractères gothiques, 
éditée par M. Silvestre, et dont nous avons eu dè|à l'occasion de 
parler; ce texte est celui de t'edition de Lyon, 147S; celle de Guil- 
laume Le Roy a fourni quelques bonnes variantes. 
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J. M. Chômer a dît de' ce roman : « II dut plaire à nos aïeux, qui 
savaient limer. Il y a quelquefois un peu de fadeur, mais il y a du véri- 
table amour: l'ouvrage est d'ailleurs sagement composé ; l'unit* d'action 
y est observée avec rigueur. » 

POGGE, FLORENTIN (LES FACETIES DE). 
S. La. à., in-4, 46 ff. 

Nom nt trouvons aucune adjudication de es volume irès-rare. 
La Crsis ;!j M.-.!nî .Wrikie ;i (r-'ro JlIuti 1I.ïc!i..i l!k ■.r.-.duaon 
ces facéties; elles se rencontrent aussi k la suite de VEsept de 1484. 
On pourrait trouver étrange que ce religieux de l'ordre des Augustins, 
qui consacrait habituellement sa plume â faire passer en langue française 
des livres de dévotion , ait traduit les récits plus que badins du conteur 
italien ; il est vrai qu'à cette époque le sentiment des bienséances 
n'était nullement ce qu'il est devenu depuis , et la tolérance était 
grande. Des livres remplis de gravelures effrontées paraissaient parfois 
avec privilège lie l'ciulurité , tl sjns i\uv l'auteur ni l'imprimeur eussent 
l'idée de se dissimuler. Les très licencieuses NavilU du Napolitain 
Morlini virent le jour avec utiprivilége papal ; VHicmcligium de Pacilicus 
Mavimusfut publié à Florence en 14S9, et a Camerino en Ijij, sans le 
moindre mystère, en dépit des pièces extrêmement libres qu'il renferme. 
Ceslivres, il est vrai, étaient écrits dans la langue de Martial et de Pétrone, 
« on lui permettait beaucoup. Il est assez singulier de voir.dans les ancien- 
nes éditions de Virgile mises au jour a Rome, sous les yeux des sou- 
verains pontifes, insérer les Priuptij, qui sont depuis plusieurs siècles 
repoussées de la collection dos œuvres du chantre d'Enée et que dès 
[ 102 Aide l'ancien n'admettait plus. 

- Paris, I, Trepperel , 5. d., in-fol. (g ff. 

Edition introuvable que le Marnai mentionne lur la foi d'un biblio- 
graphe allemand. 

L'édition cela veuve Trepperel, t.d-, n'appartient pu au XVI" siècle. 
Il l'en trouve un eiemplain au catalogue Cigongne, 11° 1088. 
M. Mercey a inséré dans la Rfms tffi Dwx Monda (1 1 mars 1840, 
Imii. XXI . p. S14 line miice sur et Hir quelques-unes des fa- 

céties 1 de cet implacable railleur, boutfon plein de science , de poli- 
tique et de génie. s 

La traduction française publiée J Amsterdam, en 171a, est fort in- 
complète. (Joindre aux adjudications signalées au Manuel celle de 
78 fr. vente H. de Ch., en itiûi, exempt, relié en maroquin.) 

L'ancienne version devait être réimprimée dans la Bibliothèque el- 
levirienne; l'interruption de celte entreprise a empêché la réalisation de 
ce projet. 
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Le volume in-4 antérieur i 1 toi débute ainsi : o A vous très chrcs- 
lîen roy de France, Charles huytirsme de ce nom, est présente ce petit 
liure François contenant la substance des dietz ioyeux et plaisantes 
facecïes que autresfois agrega et misi en liure le bien litere et facecieus 
homme Poge Florentin : Duquel liure icelluy orateur usa selon la ma- 
tière subjecte de termes latins fort élégamment exquis et retrio ri cqu es. 
Mais pour cause que telz termes 1 toutes les gens ne sont pas communs 
Jesimpledentendementconsiderantque la matière est iuyeuse et récréative 
a qui bien la comprent affinque vous principalement que selon commune 
renommée prenei plaisir et délectation au* escriplurcs y puisse; passer 
aucunesfoys temps , si vostre bon plaisir est de lire ou escouter le con- 
tenu en ce présent liure. s 

PONTHUS (LE NOBLE ROY), 
S. [. n. d., in-fol-, 65 ff. 

Mimes caractères que ceci qui ont servi 1 imprimer a Genève le Fin- 
à irai, la Mllaimi et le Litre dis Sain» tngu. Un exemplaire relié, 
avec VApollyn, publie a Genève et dont nous avons deji parlé, s'est ad- 
jugé, comme nous l'avons rtb, au pris de 1,761 Ir. i la vente des livres 
du roi Louis-Philippe , n° I ) 1 1 . 

— Lyon, Guillaume Le Roy, s. d., in-fol. 
Les caractères sont ceux du Boèce imprimé en 1480. 

Le seul exemplaire qui paiaisse avoir passé en vente est celui du 
prince d'EssIiog, n° ijf (riche icliure de Bautonnet en mai. vert), 
payé 1,101 Ci. par M. ïémenii. 

— Lyun, Caspar Ortuin, s. d., in-fol. (vers 1 100), 71 ff. 

valliére, n" 4060; 11 livres 16 toit, exemplaire en mauvais état. Tlest 
question de cette édition dans les Lcura lyor.aaiiti de M. Bieghot du 
Lut, p. 1J. 

Il a paru deux éditions d'une traduction allemande avant 1 500 ; il en 
existe aussi une en anglais: Tkt hinmy 0/ Ihi mail aullmt Knjghl Kjnge 
PonthBrofGatyt, tjit, in-4. Ditdin la décrit: Bibliogr. Antiquiiia , 
t. a, p. 161 . Elle fut réimprimée en 1 548, in-4. — Voir une analyse 
de ce roman dans les Milanga d'uni paadc bibiinthiqtu , tom. 1 0, 

M. Francisque Michel (préface du poème de Ckarlartâgni , 181,6, 
p. lii) mentionne un manuscrit du Musée Britannique qui contient une 
rédaction en proie. Ce roman offre sous d'autres noms l'histoire du 
roi Horn , lequel est le héros d'un roman en vers que le savant que 
nous venons de nommer a publié. Consulter aussi J. Crimm , Muscum 
far atldtutscht Liualtar unit Kunii, t. 2, p. 109 et suiv. 
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POSTILLES (LES) et exposition des tpistres et cvangiUes domini- 
cales. 

Troyes, Guillaume Lerouge, 1492, in-fol., îji ff. 

— Paris, Jehan Mourault, 1497, Mol. 

— Paris, Verard, s. d. (vers 1 5.00], in-fol., 100 ff. 

Un eisrnplaire sur Tilin, payé 111 fr. vente Mac-Cinhj-, en k 11 
Bibliothèque impériale. van-Praêl le décrit, !. t.p. 

Ces diverses éditions nu très-rares, mais elles sont médiocrement 
recherchées. L'ouvrage a été réimprimé plusieurs fois au 'commence- 
ment du XVI' siècle. 

PRISE DE LA CITE DE GRENADE (LA TRES CELEBRABLE 
ET VICTORIEUSE]. 
]n- 4 ,4fF- 

Opuscule dont un rLiemplaïre, qui parait le nul connu, est i la Biblio- 
thèque impériale avec les divers Emis imprimes à Brehant-Lodéat <t 
que nous signalons dans le cours de notre travail. 

PROCÈS (LE) que a faict miséricorde contre uistke pour k rédemp- 
tion humaine, lequel nous demorulre le vray mystère de knonciation 
de nostre Seigneur Jhesacrist. 

— M, « B- 

C'est un mystère en vers , imprimé ver», la fin du XV' siècle. Le seul 
n.înr:p:.iLic sir^nj;.' ïcrrunf ^yjcic p:^';- en vcnic r.t ;e;n: d;i <!uc ce La 

,n 111 n'n de ceui auxquels s'adjugèrent tant d'autres 

inities de Celle magnifique bibliothèque, M. de Solcirme n'ayant pu se 
procurer ce volume, en possédait du moins une copie sur vélin faite par 
Fyot; elle fut adjugée 1 100 (t., n« 144. I loir la note qui cite quelques 

PROGNOSTICATION NOUUELLE POUR LAN M.CCCC. 
QUATRE V1NGZ ET DOUZE. 

S. !. 11. d. (Paris, arec la marque de I. Trepperel), 111-4 > 
B ff. 

Un exempl. de cetopuscule, aujourd'hui introuvable, figure au cat. 
Du Fay,en 1718, n= 4381. A la suite des prédictions relatives à chaque 
mois, on trouve une soixantaine de vers. Nous n'avons 1 nous occu- 
per ici ni des protostknùons latines qui se m ulli plièrent à la lin du 
XV siècle, ni de celles en français qui furent assez nombreuses au XVI' 
siècle, et dont une partie appartient au domaine de la satire. Voir i ce 
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sujet une notice [ointe à la réimpression faite en 1862 des Grandis a 
récréatives prognoiticaUaas d'Astrophili le loup'taa, facétie fort singulière 
dont il existe plusieurs éditions. Voir le catalogue Leber, 18)9, n° 153). 

PROLOGUE DE LENTRÉE DU ROY FAICTE A ROUEN EN 
NOBLE ARROY. 

— S.l. n. d.,in-fol„ 14 ff. 
. Pièc« en prose et en vers. 

Un eHmplairea été adjugé pour jfr. a la vente La Vallière, u° a8i6. 
i'cui-iiie aujonriTisI Mttbdriit-il , tout au maini , cinquante fois tt 
pri>. 

M. Ch. de Beaurepaire 2 inséré dans les Mémoires Je la Société 
des Antiquaires de Normandie, tom. XX, p. 279-306, une disserta- 
tion à la suite de laquelle il 3 reproduit le texte de ce prologue. 

PROUFIT QU'ON A DOUYR MESSE. 

Lyon, B. Chaussard, s. d., in-8, 7 ff. 
Opuscule en vers. 

Uneiemplaire relié en maroquin bleu par KctMer, 71 h'.,C«Me,n* 131. 

PROVERBES COMUNS,uii nombre sept cent quatre vingt et deux . 
In-4, 17 ff. 

Un exemplaire, le seul connu, 1 fr. La Valllére, n" 4310; ( Hr. 11. 
7 ih. Hibbert;où, d'apris leWanarl, il est mal à propos indiqué comme 
imprimé liiez Veraid); ) 3iv. si. Heber; 174 fr. Solar, n» 1174 (rel. en 
mar. par Capé], revendu 160 fr. Double, en 1864, n~ 101. 

— S. I. n. d-, in-4, 18 IF. 

Le «fanudne cite qu'une seule adjudication, ;7 fr. Libii, en 16(7, 
incomplet d'un feuillet; 11 liv. si. catalogue du même, en 18(9, 
n' 11 14 (reliure anglais; en maroquin). 

— S. I. n. d. (avec la marque de P. Mareschal et B. Chaussard 
de Lyon , vers 1499), in-4, 'û 

Nous observerons que dans ces deul éditions le nombre des pro- 
verbes n'est plus que de 780. 

Une réimpression de ce recueil curieux a paru en 1839, dans la col- 
lection in-16 d'anciens opuscules publiés en caractères gothiques par le 
libraire Silvestre ; elle est faite d'ailleurs d'après une édition de Lyon , 
1 (39, qui ne tarda pas i subir divers changements, car, dans l'édition de 
Lyon, 1518, (8 proverbes regardés comme peu moraui et peu respec- 
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tueuï envers la religion et les puissants de Ce bas-monde , ont été rt 
tranchés et remplacés par trois adages inotlensifs. 



Vesperie , prieur de l'abbaye de Claire 
le travail de rédaction parait avoir été 
puisant dans les collections ra an user il es 
Les Pmnrbtt fommunr sont rangés 
us les huit pi 



A barbe de fol aprent on a raire. 
Abbt ei coauent te neir que ung , mail la bc 



Uïig maulu.iis paresseux ne saurait taisscr st 

■Jnj; quartier ::it liuLuc ventire. 

une fois fj " 
Vom battei l« bu 

Vuydes chambra font dames folles. 

PSAULTIER DES VILLAINS, 

Paris, s. d. (fin du XV siècle), in-8, 8 ff. 
Les rédacteurs du catalogue La Vallière ont avancé, par erreur, que 
cet opuscule, compris dans un recueil factice, n» 2895 du catalogue, était 
d'Alain Chartier ; il a été inspiré par un des ouvrages de ce poète ; le 
début du livret qui nous occupe est formel a cet égard : 

■ Des noblts gens iai vu le bréviaire 

n Que lîsi iadis en ion temps marine Alain 

" Et pour ce fait mest pris talent défaire 

« Selon mon sens le psaultier des villains. » 

On peut rapprocher ce Puelàir d'une autre production du moyen 
âge, les PiO'aba nu VUkin , à l'égard de laquelle l'introduction au 
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Livre Ses proverbes français, par M. Le Roui de Lincy ;i8j9, ] vol. 
in-[i], donne des renseignements (t. i , p. aç). 

PSAULTYER, translate, de latin en francoys. 
S. 1. 11. d., in fol., 74 ff. 

Le Manuel, qui ne «nlionnc q -. 1 " u n s-:.'.e jiiii ncc 1:0:1. :-.:c 
mini! .vent: Thierry, en iSiû 'on donnerait certainement aujourd'hui 
un prii bien plus élevé], observe que ce volume paraît éirt un fcag- 

PURGATOIRE DES MAUVAIS MARIS. 
S. !. n: d , in-4, 1 ( ff. 
Edition imprimée avec les caractères de Colard Mansion , à Bruges , 

Le Hanat! dit que le seul exemplairs que l'an connaisse avait été 
payé 6 fi. note Lambert,, ta 1771 {n° j.j]ï, tr que M. Van-Priêi, qui 
en était devenu propriétaire, l'a légué i la Bibliothèque impéiiale. 

Le titre annonce que ce Purgatoire est t la louenge des konestes dames 
cl damoisclles. L'ouvrage se termine par les mots : Muliirem fortem quii 
invemet! Voir !a notice de Van-Praêt sur Colard Mansion, p. (7. 
Un exemplaire est porté au catalogue Cigongnt, n" 701. 

Guillaume Nyverd réimprima cet opuscule à Paris avec quelques chan- 
gements et en y ajoutant un autre livret du même genre sous le litre sui- 
vant : Le Purgatoire de: mauvais marys ivre l'Enfer des mauvaise! femmes, 
et le Purgatoire des tireurs J, ;(;; et i.'c i.utes et de Ions autres uui. 

La Ooi* du Maine attribue mal i propos le Purgatoire à Coquillard. 
Un autre bibliographe du XVI' siècle , Du Verdier , indique une édition 
publiée à Lyon, par Barnabe Chaussard ; elle ne se rencontre , à notre 
connaissance du moins , sur aucun catalogue. 

Cet ouvrage nous rappelle un autre livret plus récent . que le Manuel 
n'a pas jugé digne d'une mention: le Purgatoire des hommes martel avec 
les peines et tourments qu'Us endurent incessamment au subjecl de la maliee 
0 mtschaneeti des femmes, Paris, 1619, ïn-8; réimprimédans les Variétés 
historiques e! Uttlcaircs , éditées par M. Foumier, t. 4,, p. 81. 

PURGATOIRE SAINCT PATRICE. 

In-4, 14 ff., avec la marque de I. Trepperel '.fin du XV' siècle;. ' 
Nous ne connaissons qu'une seule adjudication , S fr. (mar.) La Val- 
liére, n° <77i> L'ouïiage a cil- Ti:i:i] l r::t j::limi'i:ii fais ;iu \VT siédt, 
Ces éditions sont Fuit nits : KM. Veinant cl Ciiaud, qui cp 1819 ont 
reproduite, t ouvu,;; en i-jTsuéres fioiï.iqLiLi, à ^2 ci L-n:p[jires, n'ont pu ' 
se procura l'ciiticn Titppeiel ; ils 0:11 pis piuu base telle 'de 1106, qui 
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La légende a laquelle se rapporte cet écrit est une des plus curieuses 
du moyen âge Le Journal luangtr (mai 1717) donne an titrait du 
TVatro twîto de Feijoo k ce sujet. Consulter aussi {'Histoire du pn- 



rappelam i certains égards l'attire de Trophonius, sur lequel on peut 
consulter Eusèbe Salverte : Dn sautes occultes, t. I, p. )8). cK. 17, 
et A. Maury : Histoire des religions de la Giicc antique, tom. 1, p. 489. 
Le journal It Conservateur, mars 1758, p. ij 1-165, a donné un entrait 
du vieux livre relatil ace Purgatoire. La caverne de Saint Patrice était 
située dans une localité fort peu accessible de ce qu'on nomme aujour- 
d'hui le comté de Donegal ; des montagnes et des marais l'entouraient au 
loin. Froissard et d'autres écrivains du moyen 3j;e montrent avec quelle 
ferveur les pèlerins s'y rendaient. A trois reprises différentes, sous 

lement ces visites, qui inquiétaient sa politique soupçonneuse. En 1 7J7, le 
protestant Richardson fit imprimer i Dublin un volume intitulé : Folly 
in.! \d'jl:tf) (>/ 1 jVqri'jiiif f j m Ireland, and tiptnally of tltnt tû Saint Pa- 
titik's plirga/ary.— !1 paraît incontestable que cette tradition a fourni 
quelques traits i Dante. Le roman de Cuerin le Mesquin , rédigé primi- 
tivement en anglo-normand , donne une longue description de ce séjour 
merveilleux. Deux trouvères ont traité le mime sujet; leurs récils sont au 
Musée Britannique .Voir De Larue, Bardes et Jongleurs, lom. j, p. iaj). 
Les divers biographes de saint Patrice montrent à cet égard beaucoup 
de crédulité. Voir surtout Falconi, T1M0 idii glorit 1 purgatorio di san 
Patricia, Bologna, 1637, in-4. 11 existe un voyage au purgatoire de 
Saint Patrice, écrit en provençal parle troubadour Perilhos; Raynouard 
le cite i diverses reprises dans son Lexique roman. [Voir aussi les 
Mémoires de la Saciitl arc biologique du Midi.) Notons encore qu'à la suite 
des Vite di Santti Padri, Ferraria, 1474, in-4, on 'rouve un traité du 
purgatoire Saint Patrice, et que l'Espagnol Perez de Montalvan a écrit 
une Vida j Pitrgalorio de lin Patritio, Sevilla , 169) , in-8 (un ejempl. 
40 fr. vente Mac-Carthy, n° 4165], qui a été réimprimée en 1719. On 
peut voir, dans l'ouvrage intit-jk- : Ordre, noti.atitjini , 1731, tom. 1, 
combien d'auteurs ont parlé de cette légende. Elle a fourni a Marie de 
France k sujet d'un poëme de plus de 3,000 vers ; et dans l'édition 
qu'il a donnée en 1820 des écrits de celte femme remarquable, Roquefort 
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a placé , tom. a, p. 403, unepetite dissertation sur le sujet qui nous 
occupe. Sjrv; vouloir drfo.icr utiiï liste L"- i t- ' ; a l- r.i p il i u c sp:;Cii!c , r.oui 
indiquerons cependant déni écrits difficiles i se procurer. L'un se com- 
pose de 2 feuillets, imprimes en Allemagne vers 1471, en caractères go- 
thiques grossiers : Qaomodo permute poisumus in ike pnrgutoriam suneli 
Petricii in Hibunia ; au verso du a' feuillet, une gravure sur bois (cata- 
logue Bohn, 1843, p. 446). L'autre livre est celui de O'BrulIanghara, 

trouve dans la BibUolhtca Grinviiliana, pag. Sû". Terminons en mentionnant 
un fait généralement ignoré. La France possédait aussi un purgatoire 
saint Patrice ; il était au» environs de Commercy (voir les Mimoirei Je 
r.-1,-..-:iVri.'i;!,'(ij!n, h-n. j, p. 10;;, mais i. ii'j ja.ni.-ii' acquis une grande 
célébrité. 

Une relation du Purgatoire sùnl Palrice se trouve dans le manuscrit 
Tiyi, j A, de la Bibliothèque impériale. 

QUATRE (LES) CHOSES DERNIÈRES AUX QUELLES LA 
NATURE HUMAINE DOIT TOUSIOURS PENSER. 
In-4, ijifl. 

voir le Marnai , t. 4, col. tooû. Celle impression porte II marque 
d'Arnaud L'Empereur , qui eierça la typographie i Audenarde de 14S 
i 1484. L'ouvrage «1 une If ad union laite en vers «en proie par Tho- 
mas Le Roy (nom que désigne un acrostiche de onieversjdu Coriiait 
quatuor fîon'jjimorum. 

Un eiemplsire imparfait du premier fruiliet est le seul qui paraisse 
avoir passé en vente publique; | fr. seulement, vente La Valliire,nj90. 

QUATRE (LES) FILZ AYMON. 
S. I. u.d.,in-foI., 116 ff. 
Edition qui paraît imprimée avec les caractères du Doctrinal de P. 
Michault et de VAbuU en court ; ils étaient employés a Lyon vers 
1480. 

Le Manuel du Librtiri décrit l'eiem plaire du duc de La Vallifre, qui 
fut vendu m S fr., n"10i6, ei qui, après avait Été si:icess:ïfir;i!tlad- 

eicmpljïie qui a été payé 16 fr., vente Méon, en 180) , 100 fr. Morel- 
Vindé, 8 liv. st. 8 sh. Heber, et 1(6 fr. en 18)7- 

Un eiemplaire au Huée Britannique. 
— Lyon, 1491 , in-fol., ijiff. 

Un eiemplaire en mauvais éiat, In IV. La valliére; il se retrouve i h 
vente Solar, n- igjij. adjugé à 1,000 fr. à un libraire anglais, H, Qui 
ritch, mais , dés i86j , il était offert à 710 fr. sur nn caialo E ur de 
M. Trou. 
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— Lyon, JeandeVingle, 1495, in-fol. ijj fl. 

Nous ne connaissons pas d'adjudication de ce volume, ni de la réim- 
pression donnée , en 1497, pu le même imprimeur. Falkensicin a 
mieu-, ji. ni, un fai sLirule :ks cuilni^ :lc l'clition de 141;). 
Les éditions du X1P siècle on! de la valeur, celle de Lyon , ijjj, 

nom de Pierre de Sainte-Lucie, ice que nous apprend le catalogue in- 
folio (resté inachevé) du Musée Britannique. Le Manuel évalue de 10 a 
)o fr. l'édition de Lyon. Rigjud, 1 jSa, in-a°; des exemplaires reliés 
en maroquin 71 Ir. Cosre,D° 961, et ^ofr. Ciraud, n- 1871. 

M. Fauriel pense, malgré l'opinion de quelques écrivains, que ce 
roman n'a aucun fondement historique. La bibliothèque des Romans en a 
donné l'analyse , juillet 1778, t. 1, p. Éo-102. Le poème de Huon de 
Villeneuve, intitulé Rcgnault de Mon (au tan , est l'origine de l'ouvrage 
en prose. Voir YHtstoire littéraire de (j Franc;, t. 18, p. )j i, et le 
livrede M. Ferd. Hénaux : Les Quatre Fils Aymtm, Liège, 1844, 
in 8. M. Bekker a publié, en téte de son édition de Fierai™ (Berlin, 
i8it>, in-4) 1044 vers empruntés au manuscrit de la Bibliothèque du 
Roi, n° 7181 ; c'est un texte tout différent de celui que Mone a trouvé 
dans un ancien manuscrit a Metz , et qu'il a inséré dans son A/neiger, 
18)7, col. 89-20). M. Michelant a mis au jour en 1861, à Stuttgart, 
pour .a Société littéraire ', le poitnc français intitule : te Rwrun de Mon- 
faufan, on Us Quatre Fils Aymon. Divers passages desécrivains du moyen 
Sge attestent en quelle estime était tenue cette histoire ; elle a été tra- 
duite en diverses langues, imprimée en Flandre, en Allemagne et en An- 
gleterre dès le XV e siècle, et elle est devenue la base de livres populaires 
dont le succès ne se dément pas (voir Gosrrcs, Volksbùchtr, t S 1 1 , 
p. 99-118). Cette vogue se justifie, carie roman des Quatre fils Aym.m 
est l'expression la plus naïve de l'époque (èodale. Consulter les détails 
que donne M. de Reiffenberg dans son Introduction à la Chronique de 
Philippe Mo ui tes (Brunei les, i8t6-j8, 2 vol. in-4"), l - h P- «iii-ccxvrî, 
et M. Cli. Nisard , Hiiloire des livres populaires , 1864, t. 2, p. 470 et 



QUENTIN (Jean). Lonioge de dévotion. 

Paris, ?.. Johannot (vers 1 500), in-4, 91 "* 
Ce livre est divisé par heures. La première heure 1 est delannonciadon 



te association qui a rendu de si grands se 
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de lange et de la conception de nostre Seigneur. • — Quentin était péni- 
tencier du diocèse de Paris. 

Van-Praët, L i, p. 540, décrit dtui «emplaires !ur idin que pos- 
sède la Bibliothèque impériale Un troisième ta à 11 Bibliolhéqus dt 
l'Arsenal. L'nuvrags a été réimprimé plusieurs (oii au commfnctmtni 
du xvi' siéde. 

Examen de conscience pour soy cognoistre à bien se confesser 

S. ]. n. d. [vers i joo), petit-in-8, 8 ff. 

Un sjemplaîre, sur vélin, 110 fr. vente Chardin, en i8J4,t>°'S). 
Uns autre édition de Gaspard Philippe, qu'on peut placer parmi les im- 
plosions du XV- siècle, catalogue Cigongne, n° 7s . 

La manière de bien viure deaolemim par chascun iour. 

ln- 4 . 6 ff. 



QUESTION QUE FIT ADR1AN EMPEREUR A UN ENFANT. 
S. I. n. d.,in-4, 12 ff. 

déjà mentionné! * 1 ' • 

Nom ne trouvons ce petit volume sur aucun catalogue. 
Cet cnlant senommait Apidus et « comme cedist estoit plaindu Saint 
n esperit, il fut baillé a tingetiesque pour gouverner, et celui euesque co- 
« gnoissant le sens et la science dudil enfant le bailla pour gouverner 
11 au patriarche de ihemsalem. i> 

QUINZE (LES) JOYES DE MARIAGE. 

S. I. n. d., in-fol., |ofT., ai colonnes, 54 lignes. 
On pense que celte édition a été imprimée i Lyon de 1480 à 1490, 
Le teste est assez bon, mais, comparé i un précieui manuscrit que 
possède la Bibliothèque de Rouen , il présente quelques lacunes. 

On n'en coamit aucune adjudication. Un exemplaire à la Biblioihi- 

-S.l.n.d.,in-4, 46 ff. 
Reproduction de l'édition originale avec ses lacunes et quelques fautes 

ln-4», 41 ff. 00 «ouve au dialogue La Valliére un eiemplaire de 
cène édition, qui paraît datèrent* de la piéiédente ; il n'avait point de 
titre et ne dépassa pas u liv. (n= 417!). 
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— Paris, J. Trepperel, jG S., in-4, s. d. (149330 plus tard). 




aie a reparu a Paris, sans nœn de libraire, wra 1 ton, in-S», 48 fl., 



Nous n'avons pas à nous occuper des autres éditions de celle facétie 
spirituelle; on sait qu'elle a été publiée de rechef en 18)7 et en iS; j. 
Cette dernière édition, qui entre dans la Bièliotkequc thnirittmt, se re- 
ciimill.trdc jj.ir i'ii[[;o;1ULlLui;. ici liu'.L'i l-1 les loins jppurLL'S I.i riiïMon 
du texte. Le M anuei donne des détails sur les efforts tentés pour découvrir 
l'auteur ; on avait cm pouvoir désigner Antoine de la Salle , qui a écrit 
l'histoire du Petit Jehan de Saintri; mais celte conjecture n'est pas encore 
démontrée. Voir à cet égard une lettre de F. Génin dans l'ilfikfibfiijn 
français (n" du 1 1 mars 1854); consulter aussi les Mélanges d'uni grande 
Biblhlhique, t. s, p. 74, et du Houre, AiiaUcta-biblion , t. 1. Molière 
a trouvé quelques inspirations dans ce livre plein de verve et de comique. 
Observons, en passant, qu'il existe en anglais un livre devenu rare ; Ta 
plesuar/s of mariage, par Marsh, 1É82, in-IJ. Le catalogue Chardin , 
1824, 11' 198^, offre u:i ni.iiio^rit ir.lituié ; l.es ;66 ;in« de mariage . 
Rabelais (liv. IV. ch. îjjlait dire k Panurge: « Est ce icy une des 
neuf joyes de mariage l 0 

REBOURS (LE) DE MATHEOLUS. 

Lyon, Olivier Arnoullet, s. d.,in-4, 36 ff. 

M. Pérkaud ( Nouvelles Recherches sur les idilimi lyonnaises du 
XV siècle) range dani cent catégorie telle édition, qui nous semble 
appartenir plurotau Kv:-' siècle. L'auieur do .Wjnu;! pjruge sans doute 
est jvis, puisjii'i; 11c mentionne l'édition de Lyon qu'après avoir enre- 
gisticcdle ds Paris, Michel Le Noir, i!i3, cyoi qu'il en mil, le volume 
imprime i Lyon al fort laie. Un bel e.emplaire. «lié en mai. par Bau- 
lonnet, 91 fi. Coste, n» Jûo. Nous ne eonnaissons pas d'autre adjudi- 

U ne édition auEmcr.ti s a vu le jour □ Parti, vers 1100, chea la veuve 
Trepperel, avec le titre de ; Le Livre durtioin en mariage: deseiem- 
pliires de ce volume tare ont élé pavés n fr. La VaJlièieei 174 fr. en 
1841(1). 



pu l'opinion de M. Moiand (p. 16 de a notice que nousavons déjà citée a l'ar- 
ticle Hathcalus). Mais H, Tricote!, dans son eicellente édilinu du Livre de 
HatUalui, établit, p. 4(6 , les motifs qui doivent dire attribuer l'ouvrage à 



REGIME (LE) trisutiU ti Ira proujUaUe pour coateratr el garder la 
suait du corps humain. 




coinpillccau rcaulm: dm gicler rc en luniver^ite deS.ilernc el véritablement 
déclarée et eiposee par ung vénérable docteur en médecine de Cathalonc, 
nûnie maistre Arnoul de Villeneuve corne pierre précieuse entre tous les 
médecins y iu ans en terre : et nouvellement corrigée et amendée paries 
très excellons et tresexpers docteurs en médecines [lie) regens a Mont- 

De nombreux auteurs se snnt occupés d'Arnaud de Villeneuve; méde- 
cin, théologien, alchimiste, etc. Ce personnage, mort en i )i j, marque 
dans l'histoire des sciences. Voir sa Vie écrite par Haitze, Aïs, 1719, et 
]ts Mlmoira d'Astrucsur l'Histoire ic i'Au&imie de Montpellier, p. 1 J2 
et suiï. Quant au célèbre Rigimm sinilatis de l'école de Salerne, dont 
on compte plus de 160 éditions et dont les traductions sont très-nom- 
breuses, nous n'avons pas a nous en occuper ici. Le Manml de Libmirt 
(article VUlanotc) donne des détails étendus qui seraient susceptibles 
de longs développements. 

REGRETS (LES) ET COMPLAINTES DU ROY ALPHONCE 
DARRAGON A SON PARTEMENT DE NAPLES. 
S. 1. n. d., in-4, 4 S. 

Un exemplaire de cet opuscule en vers se trouve dans Je recueil de la 
bibliothèque de Names , contenant plusieurs pièces relatives a l'expédi- 
tion de Charles VI Jl en Italie. 

REIGLE DES MARCHANDS, nouvellement translatée en 
francoys. 

Provins, Guillaume Tavemier, 1496, in-4, i 1 &*■ 
C'est le plus ancien livre daté qui ait été imprimé a Provins. L'ou- 
vrage est une traduction de la Sumraj ron/ein'onum de Johannes leclor 
[iean le Liseur). Du Verdier, dans sa flii/iotni^ut/rjnroùi, dit que l'au - 
teur du livre latin le fit lui-même passer en français. Ce volume est fort 
rare, mais se 11 ii:;tl l.iil q'J'ii n'es', j :■ li r Irei-: cherche. 

REMEMBRANCE (LA) DE LA MORT. 

S. 1. n. d., in-4, ; If., caractères de P. Mareschal et B. Chaus- 
sard, de Lyon. 



le Perce; il signale, p. 491, les diverses éditions du Ribowt au nombie de cinq; il 
n'a pu rencontrer ni celle d'Amoullet, mentionnée ci-dessus, ni celle de la veuve 
Trepperel. Quant à celle de Michel Le hoir, elle a été reproduire en lac-simile, i 
Paris, en 1 S49, mais d'une façon fort peu satisfaisante. 



Cet opuscule se termine par ces quatre vers : 




Réimprimé dans le »« volume du Ricucit de pMu fnnsoites du XV 
a XVI' siiclis , publié par M. de Moniaiglon. 

REMEMBRANCE DU MAUVAIS RICHE. 
S. I. n. d. (Lyon, yen 1499), in-4, [ 1 ff., 

Un exemplaire, relit en maroquin par Duru , 11 fr. vente Cailtiava 
n- 101. 

Cel opuscule se compose de onze diiains; il commence ainsi : 



Elle « termine par ces itis : 

Et prit la Vierge Marie 
Qui partout a si granl puissance 
Que ion benoist fili te marie 
Et te doint vraye repentante. 

RENONCEMENT (LE) DAMOURS. 

Paris, J. Trcpperel, s. d. (vers 1499!, in-4, 1" *• 

Un exemplaire d'une aulre édition publiée par Jean Jannot taisait 
pjnie d'un recueil parlé ju catalogue La Valliète, n" ))!>■ Le Manuel 

Lang, no 169, au prii dei lir. H. 4 in. Un exemplaire, le même peut- 
être, figure au catalogue Cignngne, n» 706, 

RESCRIPTION(LA) DES FEMMES DE PARISAUX FEMMES . 
DE LYON, AVEC LA RESPONCE. 
S. I. n. d., in-8. 

siid/, place dans cfite classe cet opuscule en vers, qui l'tttparjiij fr. 
en 1814, et 61 fr. Nugent, en 18)!. Un exemplaire figure au {Mtbfttt 
de la bùliothiquc Ipimaue de M. Cosre (iSjj , n' I j8a) , collection 
spéciale des plus importantes, acquise par la ville de t-yon. 



Pour Dieu en \m ;:i-.iri t<-.r.i 
Ayex mémoire et si penseï 



compaswi 



La Jtyfiftw faite parla fontes de Paris eoMre alla de Lyon. S. d., 
in-8, 4 ff-, est une satire pleine d'aigreur contre les Lyonnaises. 



RESOLUCION DAMOTJRS. 
S. I. n. d-, in-4, 8 ff. 
Opuscule imprimé vers la lin du XV siècle ; caractères de P. Le 
Caron, de Paris. 

Nous ne croyons pu qu'il ait pane en vente. Le Manuel l'indique en 



RICHARD SANS PAOUR, FILZ DE ROBERT LE DIABLE. 
In-4, u H, 

Edition sans lieu ni date, mais qui paraît avoir été imprimée par 
P. Mareschal et B. Chaussard, i Lyon, à la fin du XV' siècle. 

Un exemplaire, le seul connu, ta à la Bibliothèque impériale (Y, i, 
1 j ;) ; il provient du fonds de Cange, dont la bibliothèque lut acquise en 
i7jj par le roi Louis XV. 

Ce roman a été réimprimé en 18,8, dans la collection d'opuscules 
anciens reproduits en caractères gothiques par le libraire Silvestre. Un 
avertissement d'un feuillet accompagne cette édition , et il contient une 
note de M. Cbabaille que nous demandons la permission de transcrire : 
0 Le fond du roman de Richard est emprunté à une chronique de 
Normandie; l'aventure du Tombeau, celle du Poirier et le Jugement du 
moine font partie de la chronique en vers de Benoit (publiée par M. Fran- 
cisque-Michel, 1836-40, } vol. in-4), tom. i, p. PS-Jui. Waee, dans 
son Roman de Rou (public par F. Ploquet, Rouen, 1 817, 2 vol. in-8), 
donne succinctement le premier et le dernier de ces contes (t. 1 , p. 378- 
j£)j), qui sont aussi mentionnes dans lï Chronique de Normandie, édit, 
de Rouen, 1487, chap. LV11 et LIX. » 

L'ouvrage semble avoir éti écrit avant le XV e siècle. Il ne tarda pas 
à être traduit en prose par Cilles Corroiet, et imprimé à Paris vers 
ijjo, in-4, J4 ff. Un eiemplaire de cette édition fort rare est i la Biblio- 
thèque de l'Arsenal. Le translateur s'exprime ainsi : - Je, Gilles Corrozet 
a et simple translateur de ceste hystoire prie a tons lecteurs qu'iU vueil- 
a lent suporter les faultes qui y seront trouuees, car il eut este impossible 
a de le translater nettement pour le langaige corrumpu dont il estoit 
n plain. « Cette rédaction nouvelle fut réimprimée i Paris vers 1 160, 
in-4 < un e » em P' 4 l'Arsenal), et souvent depuis. M. Frère {Manuel 
du Bibliographe normand, t. 2, p. 467) indique ces diverses éditions. 
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L'histoire de Richard-sans-Peur occupe les pages s i à 96 de la NeattlU 
Bibliothtyut ileiu, publiée par M. Le Roux de Lincy (Paris, 1S43 , 
iit-11); el dans l'introduclion mise en lêle de ce recueil, Charles Nodier 
en a fait l'objet d'une appréciation. M. Le Roux de Lincy avait déjà 
parlé dece récit dans son l'art dis Ligaitt, 18 jû, p. 

Consulter aussi l'ouvrage de M 11 * Bosquet : la Normandie romanesque, 
1845, p. 9-S9, et celui de M. Nisud : Histoat ia livra populaires, in-8, 
t. 1, p. 4>iyjoo. Quant à l'histoire vraie de Richard -sans- Peur, ren- 
voyons à i'Histoîri de Normandie de M. Licquet, t. i,p. iu-179. 

ROBERT. Le Truar de lame. 

Paris, Verard (vers 1497), in-fol., 6 et 81 ff. 

Van-Praél il. i, p. Jao) décrit un très-bel exemplaire sur vélin ap- 
partenant à la Bibliothèque impériale et payé 104 fi. vente Hac-Cat- 
thy.n» Soj. Un autre se trouve au catalogue La Valhére, n° 788; il fut 
adjugé à 1 )j livres (Tel. en mai. rouge par Padtloup) ; il a été payé 
;,ooo fr. Eolar, b* 114, et acheté par le duc d'AunuIe. 
L'auteur adresse ce livre à la chien mire et à tons ses amis. — a Dé- 
sirant le salut de vos aines, ay ce liure extraict des sainctes escriptures 
pour ce que ie ne puii mye estre souvent auccques vous. 11 

En dépit de cette assertion, aucune des histoires édifiantes dont la 
réunion forme ce Traor n'est extraite de l'Ecriture sainte; l'ouvrage est 
terminé par le récit de quarante miracles de la Vierge, la plupart ri- 
dicules. Voir d 'ailleurs les Mélanges extraits d'une grande bibliothtqni , 
t. E, p. j-17. — Un autre ouvrage ayant le même titre, composé par 
Nicole de Voisin, a été imprimé a Paris, cbei Michel Le Noir, en 
«PÛ.in-4. 

ROBERT LE DYABLE (LA VIE DE) , lequel après fat nomme 
lamme Dieu. 

Lyon, P. Mareschal et B. Chaussard, 1496, in- 4, 26 S. 

un exemplaire i la Bibliothèque impériale; Y, J, ijj ; U j manque 
a feuillets. 

— Paris, Nicole de la Barre, 1497, in-4, 16 ff. 

Un exemplaire, le seul qui ait pais* tn vente, + fr. La Villiéie, 
n" 41 14; il [«;■:. vit Jii;:--.!r.l'!i!j; treille dj rV:..[::.i i: V vi. auunl, pfut- 
etremîine davantage, puisqu'à la vente Essling une édition plus ré- 
cente, mise au jour vers liai , est montée i jj( fr. (n° ut, tel. en 

La Bibliothèque de l'Arsenal possède un exemplaire de l'édition de 
Paris, Denis lanot (vers 1111); il en existe plusieurs ajtrcs mises 
au jour au XVI' siècle et plus récemment. Voir le Manuil du Biblio- 
graphe aormand, par M. Frère, t. (, p. 475. 
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Il y 3 aussi des induction; anglaises de cette histoire. Li première 
édition, vers 1)10, in-4», imprimée par Wynkyn de Word;, est un livre 
d'une tarai eicessive et ne paraît pas avoir pané en vente publique. 
Il s'en uouve un eiemplair; au Musée Britannique, et un autre dans la 
(ollettion des livres de i'évéque More, légués à la bibliothèque de Cam- 
bridge. Nous durons aussi Robtrtt thi Ooepi, a mariai romance front 
ait anciait ilaminulti manilcript, tditidbyL. H trial, Londres, 1758, 



liée i Burgos eo tjjo , in-i° , obtint 




lions de kjo a 1Û18. 



L'histoire de Robert le Diable occupe tes pages 1 i jo de la Nouvelle 
Bibliothèque bltat , publiée en 1841, par M. Le Roux de Lincy (in-n). 
Voir l'introduction, p. xviii-nvii, placée en tête, de ce volume. 

Les premiers chapitres de la Chronique de Normandie sont consacrés a 
la légende de Robert le Diable. Consulter aussi la Normandie romants- 
qat, par M 11 ' Bosquet, p. 9-35 ; {'Histoire littéraire àt h France, 
t. 22, p. 879-887 (article de M. Littré), et les travaux de M. de 
Martonne {Mémoires de la SttUti det Antiquaires de France , nouvelle 
série, t. 1 (iBj S) p. 118-116) , ainsi qu'un article A A. Pichard 
[Revue de Paris, juillet 18)4, t. 7, p. 34-51). 

Ce Roman poétique, rédige au XI 1 1' siècle (en 1070 vers), a été publié 
pour la première fois par M. Trébulien, à Paris, en 1837 [in-4, 4 a fi., 
en caractères gothiques) ; il y a également un miracre de Notre-Dame 
de Robert le Diable, publié à Rouen en 1836, in-8 (si et 160 pages) ; 
en tête de ce volume intéressant on trouve une notice sur Robert 1* 
Diable, par M. A. Devïile, et une note de H. Paulin Paris sur les ma- 
nuscrits relatifs à ce personnage. Le miracle en question est l'objet d'une 
analyse de M. 0. Leroy [Etudes sur les mjstlrcs , 1837, in-8, p. 104), 
et M. Berger de Xixrey lui a, dans le Journal de l'Instruction publique, 
(ij et ao mars 1826) , consacré une notice quia été reproduite dans 
le Dictionnaire des Mystères de M. le comte de Doutlet , coi. 876 et 



]. Dans le roman tn vers , une duchesse de Normandie , désolée de ne point 
devenir mire, maigri les vceui qu'tilc 2dia<.c au c:ci , jmet, dans un accès de 
désespoir, dévotion au diable si, griee i sa puissance, e)le obtient un enfant. La 
Chronique de Nomaadit eiplique le (ail autrement : « Le duc venait de chasser 
n en la forêt de Bouveray et eut désir de coucher avec sa femme, mais la dame 
a voulut déloger la compaignie de son seigneur, lequel (ut nés (art embrasé. Et 
« comme la dame n'osa désobéir i la volonté de son mari, par courrotut luy dit 
0 qne ja Dieu n'eut part i chose qu'ils fissent. Et ainsi d'iceluy duc la bonne da- 
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Gœrres , dans son travail sur les livres populaires de l'Allemagne 
■(p. iiÉ), donne le sommaire d'une version allemande qui est fort différente 
du teste français. Dans celui-ci, Robert termine sa vie en sa patrie i en 
grand honneur » et saintement ; dans le livret germanique, il est, après 
trois ans de pénitence , emporté dans les airs par le diable, qui le laisse 
tomber de façon qu'il est brisé dans sa chute (circonstance qui rappelle 
le dénoùment du célèbre roman de Lewis; The Miink). Entre autres 
auteurs d'outre-Rhin qui se sont occupés de cette légende, nous men- 
tionnerons Schwab, qui lui a emprunté le sujet d'un poème dont \a Retue 
gemmiqac (tom. 4, p. 191, iS; j) a donné une analyse. 

Ce sujet, que pous devons nous borner ici à indiquer très-succincte- 
ment, a d'ailleurs été l'objet d'un mémoire dans lequel M. Edéleslaud du 
Méril a déployé son érudition habituelle : la Légende de Rabat le Diable, 
dans les Etudes sur quelque! points d'archéologie et d'histoire littéraire 
(Paris, librairie Franck, 1861, p. J7}-ji7).VoiraussLlitfMniri littiraire, 
septembre l8j;, et le curieux ouvrage de M. Ristelhober : Faust dans 
l'histoire il dans la légende, 18É3, p. 14a et suiv. 

RODORIQUE (Hispaicnol, Evesqiie de Zamorensis). leNitoir 
de vit humaine, translaté par frère Julien (Macho). 
Lyon, Bartholomieu Buyer, 1477, in-fol., 141 ff- 

14 fr. Clignât, et 11 fr. La Valliére (n° )|E, mlr. rouge). 
— Lyon, Nicolas Philippe et Marc Rheinardi , 1482, in-fol., 
J4É If. 

Traduction différente de celle imprimée en 1477; le volume est orné 
de figures sur bois. 

Le aanael n'indique aucune adjudication. 

En ce livre, ainsi que l'indique le titre, a toute créature humaine mor- 
« telle en quelque estât que elle soit establie ou en office spirituel ou 
« temporel pourra veoir de chascun art et manière de uiure les pros- 
« peritez et adversilez et les enseignements de droitement viure. » 

Le nom de l'auteur est Rodrigo Sanchez de Arevalo ; l'ouvrage latin, 
imprimé pour la première fois à Rome en 1468, eut de nombreuses 
éditions au XV' siècle, et il a été traduit en espagnol (vers 1491) et en 
allemand (vers 1471). Il est analysé dans les Mélanges d'une grande bi- 
bliothèque, tom. E. 

ROMAN DE LA ROSE. 

S, I. n. d., in-fol., ijoff. 
Caractères de Guillaume Le Roy, de Lyon. 

7 fr. seulement La Valliére, en 17B4. Un bel eiemplaire vaudrait au- 



l,6lo fr. îolar (très-belle tel. de Trauti-Bausoiinet , superbe eiem- 
plaire, sauf un raccommodage dans 11 marge blanche du Une], «vendu 
1,9(0 Fr. Double, n"7l. 

Le Manuel, t. ), col. 1171, donne des détails jm cette édition. Un 
eiemplaire relié par Bauronnet, titre redit à la plume, est porté sans 
indication de pria au catalogue Techener. 181 [, n° 1491. tin autre 
eiemplaire, moins beau, relié en veau , également incomplet du titre, et 
ayant appartenu successivement à Citardot de Piéfond , k Roquefort 
(auteur du Chisain roman) et au bibliophile Revoil, mime catalogue, 

— S. [. n. d., 177 ff. 

Pas d'adjudication signalée. 
Pins, lîdalric Gering, 1479, in-fol. 

Le seul eiemplaire connu existe à la Bibliothèque municipale de 
Lyon. Le Xaaiul le décrit en détail. 

— S. i. n. d. (vers 1485!, in fo). 
Caractères de Guillaume Le Boy, de Lyon. 

U seule adjudication citée est celle de 46 fr. 10 cent, vente Revoil. 
Un bel eiemplaiie atteindrait peur-tae 1,000 (r. i 11 chaleur des en- 
Un exemplaite figure au catalogue Clgongoc, n" Ji8. 
-S.1. n. d., 177 ff. 

Edition décrite an Manuel, mais M . Brunei nedi! pas où elle je (rouît 



Le Hmml ne signale aucune adjudication de cette édition. Un eietr 
plaire catalogue de la Bibliothèque du roi, ï, 4)77, Un autre e«en 
plaire , riche r*l. de NIedrfe en mac. vert , est porté fans indication t 
prii au catalogue Techener,déiicité,n"a496;ilavaltétéadjugéi utf 

Un très-bel eiemplaire sut vélin, provenant de l'abbaye de Saint 
(Ji-n-ak-Jes-P.-rs, cs(i: s niHioihéqup irroirijLe. v.™ r:n- l-.Jf.Ti 
e. D'après C "" 



I. Les gravures qui accompagnent les éditions du romande la Rose, publiées 
par Vtrard, sont nècntées naïvement mais sans an d'après les manuscrits; quel- 
ques-unes d'entre elles prouvent que le! yeui pas plus que les oreilles n'avaient 
alors les scrupules qu'on affecte aujourd'hui, 
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impériale portant les armes d'H. d'Urfï, et qui en 17)1 appartenait! 
J. du Tillot, a été fort rogné; le vélin est grippe et rouge en plusieurs 

— Paris (pour A. Verard, 1. d., vers 1496), in-fol,, ijo fl. 
Noos n'en connaissons pas d'adjudication. 

La Bibliothèque impériale en possède deux exemplaires mr vélin, ac- 
quis, l'un en 1810, l'aune en Itl 1 (voir Van-Praét, t. 4, p. 161); 
un troisième eiemplaire est pont en 181 1 sur un catalogue du libraire 
Chardin. C'est peui-érre If même que celui qui, ayant deui leuillets re- 
farts, a été adjugé à )6 liv. st. 9 sh. vaut Dent, et 1 16 liv. 16 ih. 

Une autre Mitron imprimée par Verard, in-a", uns date, [48 et« ff., 
n'appartient pas au xv« siècle. Ajoutons aui adjudications que cite le 
Matuil , celles, la plus élevée de toutes : aln fr. Baudelocque, en 
iBio, n° 410. 

— Paris (Jean du Pré, i. d., vers 1491.), in-fol. 1 j8 tï. 

Pas d'adjudication signalée. On reconnaît les caractères qui se mon- 
trent dans des ouvrages avec le Don de J. Du Pré, 

Vtn-Praèt (s 1 catalogue, 1 1, p. r;r] indique nu exemplaire qui 
était en Angleterre, dans la bibliothèque de H. Watson Tajlor. 

— Paris, Nicolas Desprez, s. d., in-fol. 

i liv. st. 19 sh. Heber. H. Brunei en a rencontré un eiemplaire avec 
la marque de P. Le Caron. 

Les éditions du commencement du xy siècle sont fort recherchées. 

A 11 vente H. de Ch. (janvier 186,) , un bel eiemplaire de l'édition 
de Calliot du Pré, 1 ian, in-Bo, relié en mar, par Bauaounet, a été ad- 
jugé! 8fo fr. Un autre a été pajé 1,000 fr. cher M. Double, n° ni. 
L 'eiemplaire du prince d'Esslirtg, vendu 199 fr. en 1841 , if 96 , a èré 
acheté a Soa fr. en janvier 1864 , par M. Trois, libraire, J la vente 

joindre Scellés que signale le Hamul : 76 fr. Piierécontt; r*4 fr. Cha- 

labre ( l'eiemplaire Bërard } ; 116 fr. violler- Leduc ; 1 $ 1 fr. Nodier ; 

1 40 fr- Buvtgnier; 1(7 fr. Aimé-Martin ; r liv. st. ( ih. Libri, en 1849; 

400 fr. Cailhiva; m fr. A. Chenest; 1S0 fr. en décembre iB(i; 

t(o fr. A Bénin {tous ces eiemplaires reliés en maroquin); il y eu 1 tut 

porrè au catalogue Cigongne, n" jsp. 
Tous les historiens de la littérature française ont parlé du Roman de 
Il Rose avec détails ; nous n'avons donc pas à revenir sur un sujet qui 
peut paraître épuisé ; signalons seulement l'excellente notice deM. Pau- 
lin Paris, dans l'Histoire littirtirt de la France, tom. 2), p. 1— 6 j , el 
l'appréciation de M. Gemzez; flirt, il tttmltmtt française, iBûl, t, I, 
p. ujetsuiv. 

— S. Lu, d. In-fol., 111 ff. 

Un eiemplairede cette édition, qsine ! érable pas avoir passé en vente, 
se trouve i I) Bibliothèque impériale. 
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ROYE (Gui de). Le Livre de Sapitnce. 

Genève (Adam Steinsch bâcher), 1488, in fol., 98 ff. 
La Bibliothèque impériale possède un exemplaire très-incomplet. 

Elle en a payé un autre Cjo fr. [reL en mai bl. par Bauitmnei) tente 
5olai, l° 4(8. 

U bibliothèque de Genève en comme deuieiemplairei; l'un d'eu 

— Lyon, Guillaume Le Roy, 1485, in-fol., 81 ff. 

Un exemplaire payé |) &. La Vallière, n= 1190, pour la Bibliothèque 
du Roi. 

— Proumentour, Louis Guerbin, 1 481, in-fol., 

On ne connaît pas d'autre volume imprimé à Proumenlhour, village 
près de Nyon. 

— S. I. n. d. (Genève, Louys Cruce, alias Garbin), 1488, in-fol. 
C'est le même typographe que celui que nous venons de nommer. 

Un eionpiaire ut i la Bibliothèque Impériale. Un autre 190 fr. So- 
in, o D 469 (reL de Dure, mai. rouge] ; il ut indiqué par ensui avec la 
date de 1481. Un troisième figure au catalogue Cigongne, 00479. 

— Paris , Pierre Levet, 1488, in-4. 
Edition fort peu connue. 

— Genève, 149;, in-fol. 

Un exemplaire a la Bibliothèque impériale, ainsi que l'fdiiion lui- 

— Lyon, Claude Daigne, 1497, in-foi. 

— Paris, Michel Le Noir, 1497, in-4 0 , ">l ff. 

Le plus ancien volume où se trouve le nom de cet actif typographe. 

— Lyon, Claude Daigne, 1498, in-4, 94 ff- 

Un exemplaire, appartenant i M. Cailhava , est indiqué d 1 ns l'ou- 
vrage dt H. Honfaltort : I? .Voinciu .yen, Lyon, 18(7, p. 178. 

On cite encore d'autre: édition! du XV siècle , raaii leur existence 
n'nt pai bien avérée. L'original latin, composé en i;B8,a été souvent 

Baulaire a donné un «Irait du Livre de Sapience dans la Bibliolhtquc 
gcrmamqut, t. ai, p. 98, et Legrand d'Aussy en a parlé avec détail 
d'après les manuscrits conservés dans l'immense dépôt de la me de Ri- 
chelieu {Notices cl extraits dis manuscrits dt la Bibliolklquc du Rttî, t. I, 
p. 117). Consulter, au sujet de Guy de Roye, la Callk thristmni, t. j, 
et Marlot, Muropolis Rcminsis. 
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RUES (DES) ET EGLISES DE PARIS, mue la dtsptnct qui si 
fait chacun ionr. Aaec Itaclos du boys di VhtceiUttt, le blason de 
Paris et aucuns des crys que l'on cryt parmi la yille. 

S. 1. n. d., m-4, 90 S. 
Opuscule arec la marque de Pierre Le Caron, et qui a dû paraître 

vers 1495. 

Le Slan ud n'indique qu'une seule adjudication, Si fr. , vente Horel- 
vindé, en 1S13 ; on payerait bien plus cher aujourd'hui un beleiem- 
plaire. Il s'en trouve un i la Bibliothèque municipale de Plrij, collec- 
tion importante où l'on l'est attache avec raijon 3 réunir tous les écrits 
relatifs a la capitale. 

— S. I. n.d., in-4,«iT. 

ru, 107 fr. Soi«! n°iitû. " P ^ 

Il existe plusieurs réimpressions faites au XVI' siècle avec quelques 
changements, M. Bonnardot a reproduit le teite de l'édition primitive 
a lasuite de ses Élu in w Gilles Corroie! , 1 842, iti-3. Ce livret se re- 
trouve dans le curieux volume publié en 1859 par M. P. L. Jacob, bi- 
bliophile (Paul Lacroix): Pjrij ridicule et burinant, Dctahave, 1859, 
in- 11, p. j2j. L'éditeur fait remarquer que le relevé de la dtspenee n'a 
aucune précision; c'est de la statistique rédigée au hasard. L'auteur pose 
hardiment qu'il y a Ami tint soixante-douze mille ménages dans l'enclos 
de Paris. 

SACRE (LE) de la très crestienne Royal de France lequel fut fait à 
Saintdenys. El aussi Icntree de ladicte dam en la bonne yille de 
Paris. . 

S. I. n. d. (Paris, Trepperel, vers 149a;, tn-4, S ff. (Bibliothè- 
que impériale, porté au catalogue in-40, 1. 1, p. 219.) 
SACRE DU ROY TRES CREST1EN LOYS DOTJZIESME FAIT 
A REIMS. 

S. I. n. d., in-4, 6 ft. 
Opuscule en vers et en prose. 

Un exemplaire non relié 6 a fr. en 1U1. Une autre édition de j fT. a 

SAINT-CELAIS (Octàvien de) et AUDRY DE LA VIGNE. Le 
Vergier dhonaeur. 

Paris, par Ant.Vcrard (vers 1500), in-*, ajûff. 



DiajiizMB/ Google 



— i86 — 

On ne rire autant adjudication de cet ouvrage curieui, au point de 
ne historique. 

Li Bibliothèque ïmniiiile possède an bel exemplaire sut vélin; Van- 
Praft le décrit, t. 4, p. jBj. 11 avaitété adjuge 79 H*, i la vente du 
comte d'Hoym, en 17)8, a" 1 jiS. 
Voici le début de cette composition : 

Et peu i peu ion eiqnli lustre eslieue 

Pour esclatcir lessence di ut urne 

Ung reposant volontiers se wublieue. n 

Citons aussi les quatre derniers vers : 

« Dieu éternel de tous hauli biens d'honneur 
Louenge et grâce a roy seul soit rendue 
Puis que permis m nous as heure deue 
Pour faire fini ce verger dhonntur. > 



Édition qu'on pourrait regarder tomme intérieure a celle de Verard , 
8 H*. 11. il th. Heber; Hi fr. Robilloi, en i9i6. 
— S.l. n. d., in-4. 

Des eiemplaites ont la marque de Verard , d'iutrej telle de Trep- 
perel. Des bibliographes ont à tort assigné i cette édition la date de 149 j; 
elle paraît plus récente, et elle ne porte point d'indication d'année. 
Il Vergier d'honncurttX réimprimé dans les^rcnrViituriiiuts dcl'H'atoùt 
de France, publiées par MM. Cimber et Danjou, t. 1, p. [ii-4j(. 
Consulter aussi Goujet, Biblioth. fnnç., t. te, p. a8j , et Du Roure, 
Analicla BiilÙm, t. 1, p. 117-1)1. 

SA1NT-GELAIS. La Complainte et ipitaphe du feu roy Charles 
dernier. 

S. !. n. d. (Paris, vers i (oo), in-4, 6 S. 
Cet opuscule, qui a peut-être été imprimé à Lyon (voir le Mmati), a 
été réimprimé dans le Verger d'honneur. 

SA LIC ET (Guillaume de), dit de PLACENTIA, La Cyrurgie, 
traduïcte du latin par honorable homme matstre Nicole Pré- 
vost, docteur en médecine. 

Lyon, Mathieu Husz, 149a, in-4. 

Le Maniai n'indique qu'une adjudication, 10 fr. 1 la vente Andrv. [1 
eiiste d'autres éditions françaises faiirs au commencement du seiiieme 
siècle. 
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L'ouvrage latin, publié pourla première fois à Plaisance ni 1476, in- 
fo!., a été plusieurs fois réimprimé avant 1500. Il fut publié en italien 
en 1474. Voir, au sujet de Salicet, Portai, Histoire de VAnatomie, 1. 1, 
p. 1 85 ; Sprengel, Gtukicku ier Chirurgie, t. 1. 

SALOMON et MARCON {Les Dite de). 



"37 ft. Caignat; 9 fr. La Vaillère, n° ])aS; 9" fr. Nodier en 1841, 
n° 170 (reliure ancienne en maroquin route, indiqué comme ayant été 
adjugea Loruïtesa «liv. K, 9 jh.]. 
— S. I. a. d., pet. in-8, 4 fî. 

Un exemplaire était dam un recueil de la vente La Valliére, n« 4407. 
[I eiiste en diverses langues des traductions de cette composition sin- 
gulière; elle est d'origine grecque ou plulût asiatique. Voir les détails 
bibliographiques que donne GrJcsse, Lihrbuch, tom. a, sert. 3, p. 466. 

Une réimpression, i. fort petit nombre, du texte latin publié a Stras- 
bourg, s.d., a eu lieu en [816, à l'imprimerie particulière d 'A uchinleck, 
appartenant â Alexandre Boswdl ; elle accompagne un Coihqaiam witr 
Deum et Etam[tit feront) q'aïf tu Menu. Hua, dans son Répertoriant biblio- 
graphicam, indique onze éditions en latin , et deux en allemand antérieures 

Diverses rédactions présentent des différences très- considérables. 
Celle qu'a publiée M. Crapelet {Proreiles et dictons, 1831, p. 189-200; 
est grave, tandis que celle, en ] jé strophes, insérée dans le Nouveau Re- 
cueil de fabliaux édité par Méon (t. 1, p. 4:6-4)6] , est beaucoup plus 
risquée. Une dispalation entre Salomon et Marcon a été mise au jour par 
M. Mone {Ameiger, i8jé, col. (8-61). Une vieille version anglaise 
figure dans les RtliqiiU anùqtLi d'Hall iwell, p. 109-1 16 (1). Cet dialo- 
gues ont été traduits en danois, en suédois, en hongrois, et ils ont exercé 
une foule d'anciens auteurs allemands (voir de longs détails dans Craesse, 
Lthrtutk, t. a , sect. }, p. 467.; Dès le treizième siècle, Guillaume de 
Tyr signalait l'existence du bouffon interlocuteur du roi d'Israël : « Quem 
fabulose popularium narrationes Marcotfum vocant, de quo dicitur quod 
Salomonis solvebat enigmala , et ei respondebat , ïquepollenter iterum 
solvenda proponens. » Le teite latin a été souvent imprimé, et il a été 
reproduit à la suite des Epistola obtearamm nVorum [Francfort , 16451, 
p, 573-604. Voir l'introduction qui précède le- Landes Ptmaba français 
par M. Le Roux deLincy. 



.]. On doit ace liié eiploraicurc'e la vieille littérature anglaise de nombreuses 
réimpressions de livrets devenus fort rires. Voir \tBibliograpnir'rMmtolit Lown- 
des, 1' édition, p. 1(4-161, 
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M. Du Roure a parié de cet écrit (Analtita tibiion, t. i , p. 181); 
nous en citerons quelques passages : 



De fok ne sai que die 
Nostresire loublie, 
Ce dut Salomon. 

Gnns est la confiante 
De ceuli qui Font folie, 
Marcon li respond. 

Ce n'aime mltt dsiifant 
Ne donner à tnuun, 
Ce dist Salomon. 



La bibliothèque d'Kpin al possède un manuscrit intitulé : la Diipuutioa 
dt Salomon tl dt Manon, que M. Mone a publiée dans VAnnigtr fur 
Kundt dtr diutschtn Vomit ICarlsruhe, année, lB)6, col. |8). 

a Marcon ou Morolf est un Esope, un rustre, un bouffon grossier, un 
vilain; mais, tout vilain qu'il est, il embarrasse par ses subtilités, il humilie 
sur son frone le bon roi Salomon, qui se voit vaincu par ce rustre ma- 
lin. » (Michelet, Histoirt dt Franct, t. 2, p. G47.) 

C'est a un autre ordre d'idées qu'appartient une production- curieuse 
de la période anglo-saxonne : les Dialogues de Saturne et de Salomon , 
publiés par M. Kembleen 184), sons le patronage de \'Mlfnc Solut]{i). 
Quelques extraits de cette production se trouvent dans le Dictionnaire 
des Aporrjpnis , publiépar M. Migne, t. a, col. 871. M. Thomas Wright, 
dans une note de son édition du Turnamml of Totttnhim, signale le tra- 
vail du savant éditeur comme an iimliuile illustration oj the provtrbsmd 
papular pkilosopk] oj Iht miidli agis (j). 



1. Le icmi? latin n:-rrJ- i'ii ndn,;-.-i <i.-iïd\pn qîi'on r.c troii'.T fi .lire eu' 
Nous sera-t-LI permis d'en lianstriie comme échantillon deui seulement! Mi sont 
intraduisibles, « nous en laissons de cftté de plu risqués : 

Ojindo culum Ingil, nihU liiiid srfis. 
Culus nnfncnu non tihet dominum. 

I. Celte Société, fondée en et dissoute en 1856, amis au jour trois publi- 
cations, entre autres uncuiieui recueil d'ffomi'to de l'Eglise anglo-sainnne, édité 
pal M. B. Thoipt. Voir Lowndts, Bibliogriiphtr's Maaual. Appsndij, p. 67 ■ 

f. Les ouvrages relatifs à Salomon sont nombreux. M. Œltingcr en signale 
vingt et un (BiMiogrcphir bir-çrspbkia , iSjo, toi. 1060-1061), sans compter 
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SALVE (LE) REG1NA, en françoys. 

Paris, Nicole de la Barre, s. d., in-4, fit!. 
Opuscule fort rare. 

jr U. ta 1814; un exempt, relié en mar. c» offenl jo h. Bulletin 
da BiWaphitt, 1' série, n' 1545. 

SENEQUE (Œuvra de), traduites par Laurent de Premierfaicî. 
Paris, Verard, s. d. (vers [500), iti-fol,, 121 feuillets. 

pfttre (1). Les passages latins sont en marge. Le Mutuel ne cite aucune 

Le texte commence ainsi : * Seneque a son amy Lucile Salut. Plu- 
sieurs sages homes et philosophes q. pour ladrecementde nature humaine 
considérons qlles et quantes soient les espèces et manières de vertus. » 

Van-Praèt (I. j , p. 1!) décrit un bel exempt, sur vélin appartenant 
i la Bibliothèque impériale, et qui tut acheté 1 ,qjo fr, a ta vente Mac- 
Caithy, n° 141 1. Un exemplaire dans la bibliothèque du collège de la 
Trinité i Cambridge (voir Hattshome , Bout raritla in Ihi urtirasity 
0/ Cambridgi, 1819, in-8°, p. J8a.) 
Un eiempl. 5 liv. seulement vente La Valliére, n° 1149. 
Une autre traduction, plus ancienne, faite par J. Trousseau, j Bourges, 



Salamanca, 1171, in-S". 

Cridilos il In saïtdaria ddrry Salomon , Milaga, irjSi, in-rl. 

Lee (Samuel) Or!>ir Miratalam^cr thiTimplt 0/ Salomon, Londres, té 19, in-fol. 

Il eiiste aussi un ouvrage allemand de C. F. Keil (1840) surli disposition in- 
térieure du temple de Salomon. 

1. Il n'est plus peraùs de emir» suiouid'iiui .i i 'authenticité de cette certes pon. 
dance. Le sujet a d'ailleurs été épuisé dans l'ouvrage de M. Amédée Fleury , 
Suint Paul il Smîjui. Rtchinhts sur lis rapports du philosophe nitc PapSiri (pa- 
ris, iSji, 1 vol. in-8";, et dans celui de H. Aubertin , ttnits critiqua sitrlts 
rapports supposes entre Wnia;ii il s-jint l'imi, iSj? joir la kani lonumporaint, 
li avril 18 18, p. 7i(). Les lentes supposée* qui circulèrent au quatrième er au 
cinquième siècle, et qu'ont mentionnées divers pères de l'Église (notamment saint 
Augustin et saint Jérôme), sont perdues ; celles que plusieurs manuscrits ont con- 
servées jusqu'à nos jours sont une composition beaucoup plus récente.On en trouve 
une traduction dans le ÙkthmHM des Apocryphes, publié par H. l'abbé Migne, 
tSiB, t. i,col. 9iï- 
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en i (7i, «iste dans deux manuscrits de 11 Bibliothèque impériale, 
n" 6Sioei7o74- 

SEPT (LES) PSEAULMES, en françoys. 

S. i. n. d. , in-4, 18 feuillets ^caractères employé a Lantcnac, 
par Jean Grès, vers 1491); 119 strophes de 4 vers. Livret d une 
excessive rareté. 

— Vienne, Pierre Schenck, 111-4, >4 ff- 

1 14 h. Cailhava, n» jûi (rd. en maroquin pii Duni). 

— S. I, n, d.,in-4, 14 If. (vers ijoo). Caractères de Guillaume 
Le Roy de Lyon. 

Un exempL (réparé) 40 S. vente Libri. 
La traduction très-abrégée ries psaumes est suivie de la litanie des 
Saints, d'une traduction française du Pater et de VAte Maria, et de 
deux oraisons. La dernière est ainsi conçue : « Nous prions Dieu que 
toutes les âmes de feaulx trépasses puissent avoir repos sans An. Amen. « 

SEPT (LES) SAGES DE ROME. 

Genève, 1491, in-fol., 61 ff. Mêmes caractères que ceux de 
l'Olivia de Cailillc, dont nous avons déjà parlé et qui a été im- 
primé par Loys Garbin. 

que line i:\\:':T.i Ic-r.c s;:l:HjVlc, utl' q'jcilc panit Lr. 4'. M. G. i'j'. re, 
dans son travail sur les éditions du XV-' siècle publiées à Genève, ne 
semble pas révoquer en doute son existence. 

— Genève, 149a, in-fol. , 61 ff. (Bibliothèques impériale et de 
l'Arsenal.) 

Pas d'adjudication citée. 

— Genève, 149;, in-fol., |l ff. 

Un etemplaire J la Bibliothèque de l'Arsenal ; il est porté au cal. La 
Vallière-Nyon, n' 8o9i. t. J,p. 88. 

— Genève, 1498, in-fol., io ff. 

Aucune de ces quatre éditions ne se trouve à la bibliothèque de Ge- 

Lc te»te latin, publié dès 147) , fut souvent réimprimé, et l'ouvrage, 
traduit en diverses langues et remanié il diverses reprises, tient une place 
des plus importantes parmi les fictions qui eurent cours au moyen âge. 
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Les rédactions en prose ont leur source dans un poème français de joûi 
vers, composé au treizième siècle par un trouvère anonyme; il a été pu- 
blié en lB)6 à Tubingue, par M. Adelbert Keller, avec une très-longue 
prélace. Un autre poème, le DokpMkos, composé par Heberou Herbers, 
est une paraphrase d'une partie du texte latin. Une analyse et des frag- 
ments de cet ouvrage ont été mis au jour par M. Le Roux de Lincy à 
lasuite du Roman des Stpl Saga, en prose, publié pour la première fois 
par M. Loiseleur des Longqhamps, à Paris, en iS}3, et précédé d'un Es- 
sai sur Us jMti initiant! a sur leur ininàutian tn Europe. Le Dalopa- 
ihos [à l'égard duquel on peut consulter VHistaue Sttiwrt de la France, 
t. 19 , p. 809) a été imprimé en 1856 dans la BibiioAique tlectiricnne 
d'après deux manuscrits de la Bibliothèque impériale , les seuls que l'on 
connaisse(n« 7515 et 1412). Celte édition, duea MM. Charles Brunei 
et Anatole de Montaiglon , est accompagnée d'une introduction de 
XXVtl pages, où l'on trouve des renseignements utiles présentés avec une 



judicieuse concision. Elle relèi 


V l'erreur commise par deui érudils bien 


distingués. Dacier et Daunou, 


qui. confondant le Roman des Sept Sages 


avec le Dolopathos, n'en ont fa 


it qu'un seul ouvrage, erreur qui démontre 


combien il est difficile, même a 


ui travailleurs les plus zélés, les plus jus- 




imberdans quelque inexactitude (1). 




ie impériale quatre manuscrits du roman 



des Stpl Sngts, n°* 6767, É769, G849, 7069. 

SIMON ETA (Boniface). Le livre des persécutions dis cresûens , de 
latin en francoïs, par Octavien de Saint Gelais. 
Paris, A. Verard, s. d., in-fol., 232 ff. 

10 fi. La Vallière,n° 4*18 (eiempl. relié en veau); 40 fr. en >S)9- 
L 'original latin a été imprimé à Milan en [481. 

SOUHA1TSDES HOMMES (LES). 

In-4°i s- d-, j ff., avec la marque de J. Trepperel, 



Opuscule en vers dont il existe plusieurs édiiions (indiquées an Va- 




Un «empl. d'une édition en 4 If. est mis i 78 fi. sni un catalogue 
du libraire Techener; un autre 68 fi. vente Van Bagtiem. en ]Sj8. 
Cette édition comprend aussi Us Souhaits <tts finîmes; elle a été 



1. Consulter Dacier, Ubnoitcs de VACaUnût dis inscriptions, 1. 41 ; Roque, 
ton, De 11 Poiiie jrMiiist dans ItsXIl'el XUPiUdei, p. 171-180, 
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reproduite dans le volume du Reruiti de ptilia ftmçtiut du XV' a 
du XV!' i&cU, publié par M. A. lie Montaiglon, p. i j8. 

Les personnages qui prennent successivement la parole sont le pape, 
[eroy , le duc, le conte [lie), le prince, le chevalier, i'archicr, le page, 
le président, l'advocat, te marchand, le laboureur, le bergier. 

Quelques-uns de ces souhails sont inspirés par de fort bons senti- 
ments, d'autres sont moins louables. Ceui du chanoine et du curé offrent 
une saveur pantagruélique prononcée. Nous transcrirons celui de Pi- 
le souhaite moy bon bevmr 
Toujours troii fois l'année vendangea, 
Et boire si bien du meillenr 
Tant que je culde voir les anges. 

Les Souhails dis hommts ont pour contre-partie ceux des femmes. 
L'auteur semble s'arrêter avec complaisance k l'égard des femmes de la 
condition la plus vile, et les souhaits qu'elles expriment sont peu édifiants. 

SOUHAIZ (LES) ET BEAUTÉS DES DAMES, AUEC LA 
FILLE COMPAREEA LA VIGNE. 

Opuitule en vers que nous ne trouvons sur aucun catalogue de bi- 
bliothèque particulière, si ce n'en sur celui de La Valtiére (n- 1907: , 
ou l'on adjugea pour j fr. un eiempl. qu'on vendrai! aujourd'hui bien 
au delà de 100 fi. Le Manuel indique une aune édilion de 4 Jeuilleu, 

SONGE DE LA PlfCELLE. 

Brehan Lodéac, Robin Foucquet et Jehan Crez, 1484, in-4 0 , 
8 if. 

Un eiempl. à la Bibliothèque impériale. 

SONGE DU VERGIER. 

(Lyon), J. Maillet, 1491, in-fol. 

rel. de Kcehleri; 1 19 Ir. Caste, n" (mai., ni. de Kcehler] ; a8ofr. 
SoIji (mir.), n- i s 6 ; 70 fr. Giriud (v. Ir. d.), n°4jr. 

: i, ir|']. il ::1 : L- 1: J o r f , n - t ■..-■!. ilj :Sib|;.i-:i.\p- i-np^ijl- 
Vienne; un autre à la bibliothèque de l'Académie de Lyon , et un i celle 
de la ville de Genève. 
— Paris, Le Petit Laurent (vers i (oo), in-fol. 

hava, n» 1B*; 90 fr. Giriud (mir. par Kcehler), n°4[i. 
Ouvrage important écrit vers l J74, et qui a pour but de défendre la 
juridiction royale contre les envahissements de la juridiction ecdésîa- 
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stïque. C'était chose hardie i cette époque. L'auteur n'est pas exacte- 
ment connu. Voir ce qu'en dit le Manuel; consulter surtout les re- 
cherches de M. Paulin Paris [Manuscrits françois, t. 4, p. 199), et deui 
mémoires insérés dans le t. ij du recueil de l'Académie des inscrip- 
tions. Une notice de M. Laboulaye insérée dans la ft(vui de législation, 
mérite d'être lue. Voir aussi M. Germez , Hùloirt de la littérature fian- 
çais!, t. 1, p. 214. 1 C'est une œuvre de dialectique , d'érudition et de 
politique, où les arguments sur lesquels se fondent les prétentions du 
saïnt-siége à la souveraineté absolue sont habilement discutés et réfu- 
tés. » Les deux puissances sont représentées sous les personnages allégo- 
riques de deux reines pour lesquelles un clerc et un chevalier plaident 
devant le roi. 

Un manuscrit du XV" siècle, avec miniatures, ne dépassa pas }? 
lïv. à la vente La Vallière , u° 1078. La Bibliothèque impériale en 
possède un, n" 70(8. 

L'auteur du Songe, hardi à plus d'un litre, proclame hautement qu'on 
n'a pas le droit de convertir par force les infidèles 1 s Nul mescreant ne 
doibt estre conlrainct par guerre ou autrement pour croire a la foy ca- 
tholique, et semble que contre les mécréants qui nous guerroient seule- 
ment deussions nous faire guerre, et non contre les aultres qui veulent 
estre en paix, d M. Littré se demande avec raison [Revue dis Dcut- 
Mondes, sept. 1864, p. 40J) si l'auteur eût osé comprendre les hé- 
rétiques dans cette abstention pacifique qu'il recommande à l'égard des 
infidèles. 

SONGE (LE) DORÉ DE LA PUCELLE. 
In-4", 14 S. 

Poème en vers de huit syllabes, probablement imprimé il Lyon vers 
Ijoo; réimprimé dans le Conservateur, juin 1758, p. 81-99 ; il en 
existe une édition faite en i8)i à Paris, in-8, a cent exemplaires. Le 
sujet est le songe d'une jeune fille endoctrinée tour à tour par Y Amour 
et par la Honte. C'est écrit d'une façon très-sérieuse. La jeune fille se 
réveille et laisse le lecteur indécis sur le parti qu'elle prendra. Voici un 
échantillon de cette poésie : 

Si ton que je las endotmie 
Deui personnage! vis venir 
Qui mi dire™ nu belle imye 
il te faut iuItie devenir. 
Reprens ung nouveau souvenir 
Or déniante tu es délivre. 

Cette pièce comprend soixante-huit stances de sept vers; M. de 
Montaiglon t'a reproduite dans son recueil à' Anciennes poisitt françaises, 
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t. 7. p. 204.ll en signale deux éditions, celle de 14 ff. {à La Bibliothèque 
impériale) et une autre, petit in-8, qui se trouve dans la collection Ci- 
gongne(n» 1517). 
Cette dernière présente des coupures nombreuses et des variantes. 

SUFFRAGES (LES GRANDS). 

Paris, Verard, s. d. (vers 1499), ïn-8°, 192 ff. 

La Bibliothèque impériale posiède un tiempl, sur vélin , acquis en 
1807 au prii fort modiri de 17 fr. Van-Praétle décrit, t. 1 , p. 178. 

SUFFRAGES (LES) ET ORAISONS DES SAINTS ET SAINTES. 
S. 1. n, d, (vers 1 100), in-40 54 ff. 



< En II parân de leeuvre louer dien 
Chacun de nous doit pour avoir u grâce 
A lut dnneques pour ce quil luy a pieu 
Me donner temps de ce faire et espace 

Du grant iuge Sathao ne nous raefiice 
Pour nos péchez nous dirons mas Amen. » 

Van-Praêt décrit, t. i,p. 179, l'tiempl. sur vélin de la Bibliothèque 
impériale. Il est indiqué au catalogue imprimé (Théologie, t. 1, p. 16), 
n» 94}) comme étant de 1490. 

Il est vraisemblable que ce volume était destiné i (aire partie de 
quelque édition des Heures. 

SURSE DE PISTOYE. Contronersie de noblesse ptaidoyee entre 
Publias Camélias Scipian dune part. Et Cayas Fiaminius de autre 
part. Laquelle a este faku et composée par vn notable docteur en 
ioix et grant orateur nomme Surse de Pistoye. 



insion, à Bruges, vers 1471 ; 

iliDiiiiiii est ung iibal tnlrt 
on et Annibal), 9 ff. (Voir 
, P . jo). 

ainsi : « Entre no; anciens 
:. Car plusieurs ont cuidie 



Le nom de l'auteur a été un peu défiguré par le traducteur français ; 
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il faudrait lire Banacursius ; c'est ainsi que le désigne une édition latine 
du XV siècle indiquée par Panier. (Voir le Manuel, au mot SURSE.j 
Le traducteur est Jean Mielot, de Saint-Pierre de Lille, et secrétaire 
du duc de Bourgogne , Philippe le Bon ; il a laissé un certain nombre 
de manuscrits, à l 'égard desquels Van-Praët {Notice sur CoUrd Mansiaa, 
p. 106 et 1 17) entre dans des détails étendus. On peut consulter la 
même notice, p. 34, au sujet des exemplaires de la Coauonrsu; elle 
en signale quatre , immobilisés aujourd'hui dans des dépôts publies : 
celui de la Bibliothèque impériale (provenant de Van der Cruyce, de 
Lille:, celui de la bibliothèque de Bruges [Van-Praët l'y déposa 'en 
1828), celui que possédait Van-Praët et qui avait appartenu au baron 
d'Heiss et qu'il a légué à la Bibliothèque impériale; enfin celui de la 
bibliothèque Mazarine. 

Deux exempt., indiqués, l'un au catalogue Van Dinnni] 1764), adjugé 
1 1 fl. i8 1. seulement, et l'aime qui figure au catalogue Van Mien , 
Delft {La Haye , l?6j), sont peut-être compris parmi ceux que nous 

Le Débat calie Ireii valeureux pnnets est encore plus rare que la Con- 
iTQYCrsie; Van-Praët n'en cite que trois exempt., celui de la Bibliothèque 
impériale, et deux qui lui ont appartenu, et dont il a également disposé 
de la manière que nous venons d'indiquer. La bibliothèque Mazarine 
n'a que la Coatrotenie, le Dibat lui manque. 

SVDRACH. La Fontaine de toutes les sciences. 

Paris, A. Verad(iit) 14B6, in-fol, 11 et 161 ff. 
C'est un des volumes les plus correctement exécutés qui soient sortis 
de la librairie de Verard. 

41 j fi. Bénin, rfi m, (tel. en mar. longe par Tiautx-Bauionnet) , 
revendu 4 1 0 fr. Solar, n° 470. 

— Paris, Verard, s. d. (mais en 1499 au plus tard, lorsque le 
célèbre libraire demeurait encore sur le pont Notre-Dame). 

Van-Praët, t. ), p. 11, décrit un exemplaire sur vélin que possède 
la Bibliothèque du Roi ; payi JOO fr. Gaignat et )oo h. Hac-Carthy. 
L'ouvrage commence ainsi : a Au temps du roy Boetus en Orient 
roy dune grande province qui est entre ynde et perse, qui est appelée 
Bectorienne. o 

M. Paulin Paris (AfanuJirili/rflnroii, t. VI, p. la-Ji) parle avec 
détail de ce livre; c'est une des compositions demi-philosophiques, demi - 
astrologiques faitesen Espagne vers le Xll* siècle. Voir aussi le Bulletin 
du Bibliophile, i8j6,p. 439. 1846, p. 611, et fAtultcU tiMon de M . Du 
Roura, t. I, p. 111. Le cadre du livre est formé par les réponses que 
Sydrach fait aui demandes du roi Bocchus. L'onvrageest indiqué comme 
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ayant été écrit en chaldéen , Et traduit en grec par un prêtre nommé Dé- 
métrius. On ajoute qu'un roi maure le lit passer en langue arabe. Toutes 
ces assertions sont supposées, mais il est difficile de bien préciser l'ori- 
gine de cette singulière composition ; les rédactions hollandaise (Leyde, 
1455 i et anglaise (s, 1. n. à., in-4) paraissent dériver du tente français. 
Voir, a l'occasion de cette dernière, Warton , Hislary 0/ tagliiii pour/ , 
édit. de 1814, 1. 1, p. 147. Sydrach se montre aussi en langue alle- 
mande ; en Italie il devient un famoso filoiofo c Mrolcgo de icienct, et il 
s'entretient avec le roi Betusa. 

Il y a tout lieu de supposer que le livre de Sydrach est d'origine 
espagnole et qu'il a pour auteur un médecin arabe converti au christia- 
nisme. Comme échantillon de sa science , il suffira de citer une des de- 
mandes qu'offre le livre dont il s'agit: s Qui vit plus que chose que soit f 
L'aigle et le serpent. Le serpent vil plus de cent ans, et chacun cent ans 
luy naist une goutte en la teste du grand d'une lentille , et quant il a 
accompli les mille ans , il devient un fier dragon, r, 

Parmi beaucoup d'inepties il y a quelques passages remarquables. Le 
roi demande s'il faut juger les pauvres comme les riches. Sydrach répond 
que les riches doivent être jugés plus sévèrement, car leurs méfaits sont 
plus grands, puisqu'ils ont plus grand pouvoir de bien faire. 

TA1LLEVENT. C] après sensafl le v'umdicr pour appareiller toutes 
manières de viande. 

S. t. n. d., in-4, î s e - 

Cette édition, qui parait avoir été faite a Pari) vers 1491, «t décrite 
autfamii/; un «empl. , le seul qui semble avoir passé en vente publique, 

Le titre indique qu'il s'agit des procédés que Taillevent, queulx du 
roy, fit pour abiller et appareiller boully , rousty , poissons de mer et 
d'eau doulce; saukes, espices et aullres choses a ce convenables et 

— S.l.n. d.,in-4,a6ff.. caractères de Pierre Sche net qui im- 
primait i Vienne en Dauphiné, vers 1 490. 

Le Muuel décrit un exemplaire qui fut adjugé i 10 fr. 1 la vente 
Brieune , en 1757, ei qui vaudrait aujourd'hui 1 jo fr. tout au moins. 

Une autre édition de iC fcuillcis n'est connue que par un exemplaire 
imparfait du frontispice que possède la bibliothèque de l'Arsenal. 

M. Péricaud (NoutctUs Rcch/rcbts sur lit éditions lyonnaises du XV' 
sikli, a 841 , p. 14) signale une édition sans date , chez feu Barnabé 
Chaussard ; elle n'est pas du XV* siècle, puisque Chaussard travailla 
jusqu'en [505. Nous trouvons au catalogue Coste, n° j 39, un Tailit- 
ttat Imprimé chez feu Barnabé Chaussard en 1 (00, in-16, adjugé a 
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280 fr. (joli exempt., malgré un raccommodage au dernier feuillet, relié 
en mar. bleu par Bauzonnet). Il parait que la véritable date est i j i j, 
et il n'est pas douteux qu'il ne 5e trouve également une faute d'im- 
pression dans le catalogue Heber, qui indique sous la date de 1)4] 
un Taillevent, Lyon, Barnabe Ctiaussard. 

Consulter ÏAnaiecta bMien de M. du Roure, t. r, p. 1É7, et an 
article de M. te baron Jérôme Pichon dans le Bulletin du Bibliophile, 
1843, p. an- 
Dans une édition de Taillevent , Lyon , [ £04 , on trouve le récit de 
divers thaptltts (services) faits vers le milieu du XVI" siècle, et qui 
constatent ï quel point le luie de la table était porté J cette époque. 
Cette édition et plusieurs autres renferment de plus il Litre de honneat 
yolupU, contenant la maniât d'habiller tBBtti sorta ie viandes. Plus récent 
que l'écrit de Taillevent, ce fort est plus splendide; on y trouve un 

en présente 

Quelques pâtisseries avaient alors des noms qui paraîtraient aujour- 
d'hui fort inconvenants, mais qui ne choquaient personne au XV* 
siècle. 

Ce n'est pas ici qu'il serait 1 propos d'entrer dam quelques détails 
bibliographiques sur les livres relatifs à ce que Montaigne appelle l'or! 
de la gueule; nous nous bornerons à dire que les Chinois possèdent 
en ce genre un ouvrage en 741 volumes, dû 1 un artiste célèbre nommé 
Sobohok {Bibliothlouc un'mrsilk de Genivc, n° 4a, p. 310). Signalons 
aussi les Tablettes gastronomiques de Sainl-Pitcribourg, rldiglis par un 
amateur tt fritUtts d'une lislt d'outrages à consulter, par le prince 
Labanon"; Saint-Pétersbourg, 1856-58, a vol. in-S. Nous n'avons pu 
rencontrer cet ouvrage, qui n'a été tiré qu'à cent exempt, nondeslinés au 
commerce, et nous ne la connaissons que par la mention qu'en fait 
le Manu:!. On y trouve j20 menus servis A Saint-Pétersbourg de 1841 
» >B(7. 

TARDIF (Guillaume), Le Livre de krt de la fauconnerie. 
Paris, A. Verard, 1492, in-fol. 41 ff. 

L'eierapl. La Valliérc ne fut vendu que f fr. (n'irj)). A la vente 
Huaard, en iSj6, un autre fut adjugé! joofr.ei ce pris serait uns 
doute bien d*p«ïé aujourd'hui pour un bel eiempttire. 

VJn-Priêt, t. }, p. 19, décrit l'eiempl. sur vélin que possède la Bi- 
bliothèque impériale. 

— Paris, J. Trepperel, s. d. (vers tjoo), in-4., jo ff. 

Un exempl-, relié en maroquin, 1,000 h. de Bure, en [8j), n° 41;. 
C'est le seul dont nous connaissions une adjudication. 
Dans son épltre dédicatoire à Charles VIII, Tardif dit avoir «m- 
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posé son écrit avec des traductions des ouvrages do roi Danchus, de 
Moamas, de Guillinus et de Guicenus, personnages imaginaires ou dont 
les noms sont étrangement défigurés. 

On connaît quatre réimpressions de Lert dt fittlconnalt dans les 
premières années du XVI" siècle; elles démontrent que cet ouvrage ré- 
pondait i l'attente d'un public nombreux. D'autres éditions se succé- 
dèrent au XVII" siècle; nous en avons tu une datée de tûaB. Outre 
les ouvrages imprimés de Tardif, il en eiïsle d'autres restés manuscrits 
(Voir Robert, FabltsinUkadaXII' a XIII' siietts, U L,p. CLXXVI1, 
note a). Nous nous garderons bien de parler de la Basil grtmmtiue, et 
de divers autres écrits qui n'offrent aucun intérêt. 



TEMPLE (LE) DE MARS (par J. Molmet). 

S. I. n. d., in-fol. 7 fi. Livret imprimé en Belgique ou i Co- 
ogne, vers 1480. 

Un eientpl. :oi fr. à la vente du fonds de la librairie de Bure 'l' par- 
tit, n" 1741 ; ; iCc fr. Elimine: , rr (.-•) ici. de Duiiisimsr. range): <ct 
«templ. ligure an cat. Cigongne, a' 1B7. 
Ce petit poème de quarante stances de huit vers se termine par deui 
vers o&, suivant un usage alurs asseï répandu, l'auteur fait un jeu de 



■ Elle 



Une autre édition , publiée I Paris par Jehan Trrpprre] , 1. i., in-4° 
de 8 ff., paralr remonter! 1499 tout aumoini. Un eiempl. l'est trouvé 
chu mu. de Buts et s'est pavé 40 fr. 

Le Jfjjiurl décrit trois autres éditions imprimées à Paris , sans date, 
et qui sont de la Sa du quinzième siècle ou du Militait. 
Le Style de ce poème est parfois bizarre ; on en jugera par une citation 
fort courte : 

■ Le chant de ce temple est allarme, 



TESTAMENT DE TASTE VIN , ROY DES PIONS. 
1-4, 4 «■ 

Pièce de*eri composée de seiie octaves et imprimée vers 149a. Un 
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Lt Hfomiel signale deuil aunes édition sans lien ni dite , l'une de 
4 fT., in-4°, ['«lie inrS". 

Celte facétie a été sans doute jugée piquante, car il en a été fait deux 
réimpressions modernes; l'une en 1829, in-16, 4 S.; l'autre fac-similé 
lithographique à 40 exempl. M. A. de Montaiglon l'a d'ailleurs insérée 
dans ses Anciennes peisics /«hcoiju, t. j, p. 77-85. 

Tastevin recommande de l'enterrer au fond d'une taverne et de planter 
sur sa cervelle un cep de la meilleure vigue; il lépe sa bourse vide 
au* quatre mendiants, et son pourpoint qui ne lui a servi que neuf ans, 
au roi des truands. 

Voici la première strophe de cette facétie, plus spirituelle que bien 
d'autres de la même époque : 

a Au nom du pot an nom du verre 
Au nom de la grosse boteille 
A qui comme bien pove; croire 
J'ij maintes fois tiré l'aursille 
i'ij une rage nompaieille 



TESTAMENT (LE NOUVEAU) et la déclaration dkeltuy faitttet 
composée par Julien Maclia et Pierre Farget. 

Lyon, Barthélémy Buyer, s. d., in-fol. A deux colonnes. 

lao fr. La Valliére ftnar. ronge 1 , 0*69, et jt fr. Vac-Carthy, mais elle 
serait bien pins chère aujourd'hui ; déjà en 1819 un eaempl. étaii monté 

Ce volume se trouve à l'Arsenal et 1 la Bibliothèque Sainte-Geneviève. 
M. Coste ne parvint pas, matgié tous ses efforts, is'en procurer un pour 
sa collection lyonnaise^). 
— Lyon, B. Buyer, in-fol-, jot ff. 
On peut rapporter celte édition à l'an 147}, car on y retrouve les 
mêmes caractères que ceux qui ont servi à l'impression du LUhtritU, 
mis au jour cette même année par cet imprimeur. Cette édition est i 



I. Consignons aussi, d'après le Blbttopilll de Londtes, copié dans le Journal 
dila Librairie de 186) {Chronique, p. 174), qu'il a été vendu cette innée à Pa- 
ris, 1 la salle Silvcstre, un Aiukl Ttstumtnt publié 1 Lyon par Buyer en 1471. 
Un libraire anglais, M. Ellis, testa acquéreur de ce précieni volume an prii de 
iSjoft. ;M. A. F. Didot anil sontenn l'enchère jnsqu'l 1,800 (t. Ce serait le 
premiei line français imprimé i Lyon, etmîme en France. 
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longues lignes, et comme elle a des signatures, on peut la regarder 
comme venue après celle que nous avons déjà mentionnée. 

lllfr. Gaignat (bel exanpl., mai. iiune), revendu 90 fr. seulement 
■bel enpL (relié en 

irt des Moulins figure 



S. I., 1481, 164 fî. Volume probablement imprime i Lyon. 
Ou n'eu cite aucune adjudication. 

— 148a. In-fol-, Autre impression lyonnaise; elle est éga- 
lement d'une eitréme rareté. 

— Paris, in-fol., ]6j ff. 

Un eiempl. imparfait figure aui catalogues Gaignat et La Vallièie, 

— Lyon, Matthieu Husz, 1484, in-fol. 
Un eiempl. 1 la bibliothèque de Genève. 

— Lyon, M. Husz, 14S7, in-fol. 

41 fr. de Bute, en 1834; 71 fr. Ccste , n°97 (mar. rouge), eiempl. 
piqué; 6 liv. st. Libri, eu 18(9 , n" 16] j (rel. pirDerome, enmato- 



— Lyon.J. Fabri, 1481. 

Édition qui n'est signalée que par Militaire et 

— Lyon, 1. Fabri, 1490, in-fol. 



— Lyon, l. de Vingle, 1494, in-fol. 

Ont édition de Paris, 1481, in-fol., mentionnée par d'indens bîblio- 

Ces huit ou neuf impressions successives [sans parler de celles du 
commencement du XVI' siècle) démontrent combien un livre qui nous 
parait aujourd'hui ridicule et bizarre s'empara de l'attention publique. 
Le sujet est « ung procès esmeti par une manière de content placyon entre 
Moyse procureur de Ihesucrist dune part et Belial procureur denfer de 
lautre part. » Le frère Pierre Forge!, de l'ordre des Augustins, le tra- 
duisit en français • pour la consolation des pouvres pécheurs », et le 
livre porte aussi le titre de Consolation. L'auteur fut archevêque de Flo- 
rence. Parmi les auteurs qui ont parié avec quelques détails de son 



livre, citons M. Quérard, Auteurs apocryphes, etc. (t. i , p. ;6), qui re- 
produit une analyse extraite d'un feuilleton (aujourd'hui bien difficile a 
trouver sans doute) du Journal des Difenseurs de h pairie, i« floréal 
an XI. Le Bilial nous rappelle un curieux ouvrage du poète dramatique 
allemand Ayrer ; Historiseher processus jtmt (Francfort, 1601, in-fol.), 
pièce qui roule sur un procès entre Jésus-Christ et le diable, lequel se 
plaint du tort que lui fait la destruction de l'enfer. 

Dans les diverses traductions du Belial, le texte est accommodé aux 
formes judiciaires des différents pays. Ainsi la version française fait 
connaître la façon de procéder au XV* siècle. Les gravures en bois 
sont singulières, mais elles exposent toute la marche de la procédure. 
On voit les diables habillés en huissiers, en sergents, en procureurs, en 
greffiers, en avocats consultants de l'enfer. 

Le diable plaide sa cause lui-même. On entend les témoins ; David, 
Isaïe, Ezéchiel, saint-] ean-Baplisle sont du nombre ; leur témoignage 
est favorable à Jésus-Christ. Satan en appelle au juge souverain, à Dieu le 
père : il y a là un cas de parenté qui justifierait une récusation, mais le 
diable ne la propose pas; il offre un compromis et demande un arbitrage. 
Aristote est arbitre du coté de Jésus-Christ, Jérémie l'est du coté du 
diable; Isaie décide; il va sans dire que Bélial est condamné. 

C'est à une pensée semblable à celle de Theramo qu'est du un poëme 
du XV* siècle, attribué A Jean Justice, chanoine de Baveux ; VAdmtacù 
Nostre Dame; M. Chassant en a publié de longs eit rails (Paris, Aubry. 
1856). C'est dans la même classe que rentre une composition dramatique 
a vingt-quatre personnages et en vers, le Procès qaa )aicl Miséri- 
corde contre Justice pour la rédemption humaine; on n'en connaît qu'un 
seul exempl., celui de La Vallière, vendu 61 fr., n' }j8j. Nous avons 
d'ailleurs déjà mentionné ce rarissime volume. 

THÉRENCE, en françois, prose et rime, avec le latin. 
Paris, Verard, s. d. (vers 1 (coi, in-fol. 

11 fr.fmar.) Lavallière', 0*1184; j Itv. st. j ih. Heber; 1 fS fr. 
Soltinne (mai., reliure de Bauionnet). n" 114. 

Un superbe exemplaire sur vélin , celui sans doute qui a été offert a 
Louis JCH, est a la Bibliothèque impériale. Il est décrit dans van-Praër, 
Catalogue, t. 4 , p. 96. 
Il paraît qu'il a existé deux anciennes traductions de Térence , l'une 
faite en 14É6 par Guillaume Rippc, secrétaire de Louis XI ; l'autre par 
Gilles Cvbile (Goujet, Bibliothèque, t. 4, p. jçg); l'une d'elles est 
très-probablement celle qui a été imprimée pour compte de Vérard, 
mais avec des rajeunissements pour la partie en prose. Les rimes sont 
attribuées à Octavien de Saint-Gelais. 

Les figures sur boîs qui ornent l'édition de Vérard méritent quelque 
attention. M. A. F. Didot, dans l'Essai que nous avons déjà cité, dit 



(p. 12;] que le dessin ne manque pas de mérite, et la gravure a une 
certaine finesse; elle ne peut cependant être comparée aux compositions 
qui décorent l'édition de Tcrence publiée par Trcschel à Lyon en 1491. 
De son coté, M. Benouvier s'exprime en ces termes: a Si l'on consent 
« i ne pas chercher dans les personnages Dave, Drorao, Mysis et Pan- 
<■ philedel'/Wricnni, mais seulement Lambert, escuytr; Grossart, bour- 
u geois; Isabelle, damoiselle, et dame Sybille, osleliére d'un miracle de 
u Nostre-Dame, vous ne pouvez qu'être émerveillé des mines, des wur- 
n uures et des costumes des acteurs, » 

TRAICTE DE LA PAIX FA1CTE ENTRE LE ROY DE FRANCE 
ET LE ROY DANGLETEBRE. 
In-4, 6 ff. 

Li date de ce trait* est du jonovembre^i. Un eremplaire dans un 
reiueilde oniepieces relatives au régne de Charles Vill, adjugé I J.ooofr. 
vente Caste, n- 14É6 (relié en mai. pu Bauionnet). Ce volume provenait 

TRAICTE DE PAIX DARRAS du 8 avril 148 j . 
Garni, Arnauld de Keysere, in-fol., 12 ft. 

gTiphes, l'est trouvé chei un libraire de Cologne, a que H. F, vander- 
haegtien , auteur d'une Bibliographie gantoiit justement appréciée, en 
c:t dïïïn-j 7:o;Ti:^:it, inoyernuiil lt pris de 480 fr. C'est la plus an- 
cienne production delà, typographie i Cand. 

TRAICTEZ DE LA PAIX ENTRE LE ROY LOYS XI ET LE 
DUC D'AUTRICHE, fakt lt 14 dtitmbrt 1481. 
In-+, 16 ff. 

Cît opuscule, imprimé sacs dmiteau ramm-ncementq'e 14B1, est di- 

thèque Siinte- Geneviève. Un autre 1 [j [r. Solar, n° i6( j , acquit par 
la Bibliothèque impériale, une autre édition, 17 feuillets, in-4 0 , figure 
dans un recueil que possède la bibliothèque de Nantes et dont nous 
avons déjà parlé. 

TRAICTIE (UNG PETIT) DES EAUX ARTIFICIELLES el les 
venus cl propriétés dkellis proujiltins aux corps humains. 

Le Hun uj| indique des adjudications anciennes de If) jo fr. Du ver- 
dier mentionne une édition, Lyon , Guillaume Le Roy, 14S), qu'on ne 
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TRAITÉ ENTRE CHARLES VIII ET LE ROY DES ROMAINS. 
In-4, 12 (T., même recueil. Une autre édition de ce traité, in 4, 

,,u. 

81 fr. [tel. en roar.l Cwle, n* 146 j, revendu îoofr. Salmon. 

TRAITT1E INTITULE LES INVECTIUES (lie) CONTRE LA 
SECTE DE VAUDERIE. 

S. I. n. d., in-fol., 56 ff. 
Ce volume, imprimé 3 Bruges par Colard Mansion, n"a point d'inti- 
tulé ; on peut lui donner celui que nous transcrivons d'après la table des 
rubriques : c'est un écrit polémique très-violent contre les hérétiques 
qui s'étaient répandus dans les Flandres et dans l'Artois au XV e siècle, 
et qui furent poursuivis avec la plus grande rigueur. L'auteur est ignoré. 
L'ouvrage fut d'abord écrit en latin, » puis en francois par manière de 
inuecttve. o II débute ainsi : u Pour obvier détester et surtout eitir- 
peretdesiruircles sectes des ydollastres hereses... » (Voir la Notia de 
Van-Praét. p. 45.) 

On ne connaît qu'on seul eiemplaiie, celui de la Bibliothèque impé- 
riale, acquis ta 171 ( pour 1 liv. ( sols, 1 la vente Colben, et qui aujour- 
d'hui obtiendrait peut-être 1,000 fr. 

TRESOR (LE) DES HUMAINS. 

Paris, 1481, in-fol. (sans nom d'imprimeur), 4 et 66 S. 

Un «emptaireiur vélin se trouve lia bibliothèque Sainie-Centviève; 
il eit décrit dam le second caïalogue de Van-Praét, t. r, p. 189. 
Le titre détaillé fait connaître que l'ouvrage « traite de la manière 

■ dinstruire les enfants en la foy catholique et de leur desclairer toutes 
h les lois tant chrestiennes que spéculatives de tous estai! mestïers et 
.1 marchandises, de Testât de religion, des elemens et quatre complétons, 
11 de laduuement de antechrist, des quinze signes du iugement et de 

■ la fin du monde de la dessance et des peines des dannes. Et de plu- 
ie sieurs autres belles matières et enseiguemens très utiles et proffitables 
0 pour le salut dt toute créature. — Lequel liure a este veu et corrige 
n a Paris par plusieurs grands clercs docteurs tant en théologie quen 

TRESPASSEMENT (LE) NOSTRE-DAME. 

Brehant Lodéac. Robin Foucquet et Jehan Ckî, 1484, in-4, 
7 ff., opuscule en vers. Il commence ainsi : 

Un eiemplaiie eiiste & Ja Bibliothèque impériale. 



TRISTAN DE LEONNOIS. 



Rouen, Jehan Le Bourgeois, [489, J t. in-fol. 

1S liv. it. (le dernier feuillet manquant) Hebei ; o(rf> fr. Eiilittg. 
n° 17Q (relié en maroquin par Duru, ei acquis pat M, Paj-ne, libraire j 
Londres]; j,1oo ri. Solar, n" 1847 (.relié en maroquin rouge par 
Bauionnet , acquit par M. Giraud de Sivbn]. 
— Paris, Verard (vers 1496), 1 vol. in-fol. 

17 fr. La Valliérc (eiemplaire piqué); Jl llv.it. 10 sh. Heber. 
La Bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vélin du pre- 
mier volume; un exemplaire complet faisait partie de la bibliothèque du 
comte de Thoit, Irpiée i la Bibliothèque royale de Copenhague; un 
aune eitmplairr a successivement passé dans 1rs bibliothèque! Caignai 
<9i liv., La Vallière 400 liv., Nac-Carthy 711 fr., )S liv. jt. t7 ils. 
Hibbert. 

Voir Van-Praèt, t. 4, p. lif-JiB. 

Un eiemplaire sur papier se tronve dans la bibliothèque de la ville 
de Lyon (voir le catalogue rédigé par Delandine , Billti-Lttlrti , t. a, 
p. 17, n" ioèS:; un autre, porté au catalogue Holiendorf , n» ij(8, est 

L'auteur annonce qu'il a écrit a pour «citer et esmouvoïr les cceurs 
des nobles a glorieusement et vertueusement vivre et soy conformer aux 

La Bibliothèque impériale possède divers manuscrits du poème qui a 
servi de base 1 ce roman, et qui fut l'œuvre de Luces de Gast. 

Le comte de Tressan a donné une analyse de cette composition dans 
la Bibliotaitut dis romans, avril 1776, I, I, p. S(-î)8; elle a reparu 
dans ses £ilmifi dis Romans dt ihitattrit, 1782, t. 1, p. J-183,, et elle 
a été réimprimée à part avec Huon de Bordeaux, an VII, 3 vol. in-18. 
Signalons également un article de VEioiburg Rnitu, t. 4 (1804); un du 
Fortign Rniiw, n° 7, juillet 1834; YHutùirt laûmrt il la Fiance, 
t. 19, p. 781; l'Histoire dt le i'mèmart pnteaçilc, par M. Fauriel, t. a; 
un extrait rapide dans l'ouvrage de M. Delècluze, la duraient. 

Les M Usages lires d'uni giandt b'Miolhiqvt, t. 8, p. 174, parient 
du roman de Tristan ; mais le sujet est épuisé dans l'excellente édition 
publiée par M. Francisque- Michel des poèmes relatifs i ce paladin et 
composés en français, en anglo-normand et en grec dans les XII* et 
XIII= siècles (183;), 1 vol. pet. in-8(0- 

Une traduction allemande eut deux éditions en 1484 et en 1498; 
une en espagnol fut publiée J Vaibdolid en i(oi , a Séville en 1 > j8 et 
en [514. 



r. Voir la Rme dis Drux-Wonifei, 1" septembre 181.6, le London lilutsry 
Battit, n"du g avril 1836, et le Foràf* Quartatj Rcriar,mm iS}6. 
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Les Anglais se sont occupés avec prédilection de Tristan ; ajoutons 
aux articles déjà signalés celui qui se trouve dans le Fmign aai conti- 
mnul Mucillanj, n° 7, July 1839, p. 141-169. 

TRIUMPHE DES NEUF PREUX (LE L1URE INTITULE LE) 
AUEC LYSTOIRE DE BERTRAND DU GUESCLIN. 
Abbeville, Pierre Gérard, 1487, in-fol. 

40 fi. (relié en veau) Du Fay,n«ij9i; 110 fr. W Valliêre, a'toii ; 

n° 117, avec a ïï. ms. {I« y ci 4', qui coûtaient la dédicate i 
Louis XII], ancienne reliure en maroquin bleu. 

Le Manuel détrii cette édition très-rare. Un exemplaire catalogueue 
la Bibliothèque du Roi, t. a, p. 116. 
Les portraits « n pied des preux (Josué, David , Judas Macchabée, 
Hector, Alexandre, César, Arthus, Charlemagne, Godelroy de Bouillon) 
leur donnent le costume qu'on a depuis adopté pour les caries à jouer. 

Une analyse de cette composition se trouve dans la Bibliolhiqut in 
Romans (juillet 177s, t. I, p. 141). Elle était de nature à plaire en 
Espagne ; aussi lut-elle traduite par Rodrigue: et imprimée à Lisbonne 
en 1 ])o, i Barcelone en 1 jit. 

TROIS (LES) MORTZ ET LES TROIS V1FZ (avec la Complayitit 
de la Damoystllc'). 

S. I. n. d. (Paris, vers 1495), in-4, 6 ff. 




Un exemplaire au catalogue Cigongne, n» 719. C'est d'après lui, et en 
comparant le texte avec le manuscrit 7j 10 de la Bibliothèque impériale, 
que M. A. de Montaiglon l'a reproduit en vers, dans son recueil i'Aa- 
cUmtt puisia jranstiists, t. [, p. 60. Le Dit dis Iroii Moits ligure dans 
les diverses éditions de la Dinit micttri, et il est également inséré dans 
l'édition de V Alphabet it la mort publiée en 1858 par M. Tross, libraire 
i Paris. La préface, qui est due i la plume de M. de Montaiglon , 
entre dans quelques détails bibliographiques au sujet de cette production, 
dont voici le début placé dans la bouche d'un mort : 

n Se ne tous aporionj nouvelles 

Qui ne soient bonne! ou belles 

Prendre vous lauli en patience 
Car ne peult esrre autrement 
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Un savant archéologue anglais, Francis Douce, a parlé avec détail 
des Trois morts il dis trois tifs dans son curieux ouvrage sur les danses 
des morts, The Dance of ictstk (London, Pickeriug, iBjj, in-B.), 
p. J i-j J et liS-ïJo. Il fait remarquer que ce rkit est reproduit dans 
de nombreuses éditions des Danses des morts et dans un grand nombre 
d'Heurts imprimées. En se bornant à celles qui se trouvent dans sa col- 
lection (i), Douce signale celles ad uiitm Surent, 149s; Paris, Higman, 
i io6 ; ad esuta Tmjttt., 1 1 1 ] ; Brtriarium ad usum Sttrum, Paris, i j i È, 
in— fol.; Paris, Kerver, 1 (22, 1 525 et 1 j)( ; Paris, Regnault, 1 <;t 
et i(iSi Paris, Hardouin, :sî7i t,c * H y a de grandes différences 
dans la manière dont le sujet est représenté dans les gravures sur bois. 

TROYS (LES) GRANS , ceslassauoir Alexandre Pompée et Char- 
temaigne. 

S. I. n. d. (vers l 500], in-4, 9 ff. 

On ne connaît qu'un exemplaire de cet opuscule, qui faisait, punie 
d'un recueil porté au calalogue Rothelin en 17 n (n° jtjîr), et qui, 
après avoir passé ta Angleterre, est revenu en France, où il 1 été di- 
visé; l'eiemplaitt nom il s'agit, *< qai est dicritau Manuel, est entré 
dans la belle collection de M. Témenii, i Lyon. 
Ce livre se compose de trois monologues ; chaque grand eiposc les 
principaui événements de sa vie. 

VÀLENTIN ET ORSON. 

Lyon, Jacques Maillet, 1489, ïn-fol., i;6 ff. 

Le Mutuel décrit' cette édition trés-rate; il n'en cite aucune adjudi- 
cation. Hous en trouvons deux dans nos notes: elle a été payée toi fr. 

n° (41 Wi, ei 18 lif. «. 18 sh. S Londres, en mai i848.'un eiem- 
plaire est à la Bibliothèque impériale. 
— Jacques Arnoullet, 149!, ïn-fol. Edition que l'on ne connaît 
que d'après le témoignage des Annales tjpegrafkùi de Maïttaire. 
On peut jugei du pris qu'obtiendraient us éditions, si elles venaient 
i se présenter en vente, en si rappelant qu'une autre édiuon lyon- 
naise de ijoj s'est élevée a î,ooofr. a la vente Double, en mats i86j. 
La Bibiiotnique des Romani (mai 1777, p. 160 i renferme une 
analyse de ce roman qui n'est qu'une grossière conlrelacon du poême 



r. La bibliothèque Douce, riche en manuscrits, en ouvrages du XVI" siècle, 
eu livres curieus, en Facéties devenu» rare», a été léguée i la bibliothèque Bod- 
léienne, i Oiford. Un catalogue, rédigé avec soin et imprimé avec luie, foirae 
un volume io-Mo. 
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de Cleomades (par Admis', anal y s* par M. Paulin Paris dans VH'atairi 
lllllrsire de la F tance, 1. 20. Voir aussi une appréciation de M. Saint- 
Marc-Girardin , Cours de lilllraluii dramtfyui, t. 3, p. ai). Ce récit 
jouit d'ailleurs dans toute l'Europe d'une grande popularité ; il en eïiste 
des rédactions anglaises et allemandes souvent réimprimées ; il pénétra 
jusqu'en Islande, et Lope de Vega le prit pour sujet d'une de ses come- 
dias. Consulter également YHisloire dis Unes populaires, 1. j, p. 47a, 
par M. Ch. Nisard. 

VALERE LE GRANT, translate en françois. 
S. I. P. d., a vol. in-fol. 

On ne connaît pu l'imprimeur de cette traduction qu'on suppose 
avoiiité mise sous presse de 1476 a [481. Selon Peignât, qui n'est 
pas une autorité bien imposant , la traduction a été faite en Belgique 
(CaMiojiK de la mUolhiaat in ducs it Bourgogne, iSjo, p. nia), 
noft. La Villiéie,n^ f6j6;a8oft. en 1S16; S lit. st. Hibbert. 

— Lyon, M. Husz, 1485, a vol. in-fol. 

8f>fr. Coste, n° 1174 (exemplaire telié en maroquin:. 

— Lyon, M. Husi, 1489, in-fol. 

)otr. La Vaincre, n° 1656; )7 fr. Coulon, en 1617 ; 46 ft. Bignon, 
en 18)6. 

— Paris, Verard (vers 1 joo), a vol. in-fol., 179 et 171 ff. 

Un eiempliire sur vélin, après avoir passé a ui ventes Paris, en 1701 
[adjugé I 41 liv. st.), et Mac-Canhy (payé 1,40a ft.), est entré i 1» 
Bibliothèque impériale. Vn-Prail le décrit, I. 4, p. 1 17. 
On trouve dans le même dépôt une quinzaine de manuscrits de cette 
traduction, ou plutôt de cette paraphrase qui est l'œuvre (jusqu'au qua- 
trième chapitre du septième livre) de Simon de Hesdin, de l'ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, et de Nicolas de Conesse. 

Une analyse de cette production dans les Milanges extraits d'une 
grande bibliothlq, ut, t. E, p. Ji7— 37S- 

VALLE (Laurent), Apologues et fables , translatées en (tançois. 
Paris, Verard (vers 1490), in-fol. 

celui du I; U \ l.i-Tj ■ ; ; . ni fui ...i.r, •: j 11 h. et qui 
en vaudrait aujourd'hui jco tout lu moins. Un eicmplaire sur vélin 

Celte traduction est de Guillaume Tardif, qui se nomme dans sa dédi- 
cace à Charles VIU. A la suite des apologues que Valla a empruntés a 
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Esope, on trouve les D'il; dis saga hemmn tirés de Pétrarque; ils 
occupent les 14 derniers feuillets. 

Nous transcrivons un de ces apologues, afin de donner une idée de 
ce livre fort peu connu : 

s Le dixième apologue est Jung chien et dung bouchier. Et com- 
mence au latin. Canis quidam etc. Ung chien entra ung jor dedans la 
boucherie ou escorcherie dung bouchier lequel avoit ce mesme jor tue 
aucunes bestes. Cestui bouchier pour raison de certains affaires quil 
avoit pour le lait de sa boucherie sen alla en la ville et ne prit pas garde 
audit chien qui leans entre estoit. Lequel chien arracha le cueur dung 
beuf qui la estoit tout escorchie etsencouruiauecqssaproye.Le bouchier 
qui retournoit de ses affaires aduisa le chien qui emportait ledit cueur 
et iouuoit des iambes pour le double de tripe de fagot de laquelle ledit 
bouchier lavoit autrefois desieune. Et "lantast crya ledit bouchier. 
Maistre chien maistre chien. Souuicngnc vous en chien. Vous me cuides 
auoir oste le cueur : mais certes vous le mavez donne. Car en quelque 
lieu que vous soies vous ne partirez point de mon cueur ains me sou- 
uiendratousioursdevous pour vous rendre le plaisir quant jepourray. 

Sens moral. 

Le dessusdit apologue veult innuer et donner a entendre que te] cuide 
faire aucunefois domaige a autrui qui lui fait plaisir ei prouflit. Car par 
ce que celui qui le domaige a eu se voit interesse il se donne de garde 
après et euite le domaige advenir. 1 

VEGECE (LART DE CHEUALER1E SELON), lequel traite de 
la manière que les princes doiaenl tenir au fait de leurs guerres et 
batailles. 

Paris, A. Verard, [488, in-fol., io; S. 

181 li. (relié par Krehleren nui.) lullag, n'jsj. 
C'est un traité sur l'art delà guerre ; il s'y trouve bien des choses sur 
la chevalerie que Végece ne soupçonnait certainement pas. 

Le uaaad ns rite qu'une seule urnie, celle du duc de La Vallièie 
;n» 1094}. Ce livre précitui fui abandonné powmorai de 17 fr. 
-La rédaction de cet écrit a été attribuée à Jean de Meung, mais Cation, 

à Christine de Pisan, et telle est aussi l'opinion de M, Paulîri Paris, si 
bon juge en fait de questions relatives à la littérature dn moyen âge. 

L'ouvrage débute en ces termes : a ky sont déchirées les douze ver- 
11 tus que ung noble homme et de noble couraige doibt auoir en son 

VENGEANCE DE 1ESU CHRIST PAR PERSONNAGES. 
Paris, A. Verard, 1491, in-fol., au If. 



Un exemplaire («lié en maroquin lien) i.oto h. vente Soleïnne, 
n° | ) | ; il a ht acquis pu la Bibliothèque impériale. L'ouvrage, par- 
tagé en quatre journées, comprend environ 11,000 vers. 

— Paris, Verard, 1493, in-fol-, 113 ff. 

un bel exemplaire m vélin est à la Bibliothèque impériale; il fut 
acheté ,joo livres 1 li vente La Valliére, n» ji)B. Van-Praëi le décrit, 
t. 4, p. 119. Un autre & ta Bibliothèque de l'Arsenal. 

— Paris, Le Petit-Laurent, s. d. (vers 1498), in-fol., 176 fi. 
49 fr. Heiss, en 1787, le dernier feuillet manuscrit; 166 fr. Soleïnne, 



Très chreslien bien eu 



Trois antres éditions du commencement du XV!' siècle attestent 
quelle fut la vague longtemps acquise a ce mystère. 

Cette production, dont l'auteur n'est pas bien connu (on a signalé 
P. Blanchet) , doit être attribuée â Jean Michel, auteur du Mysllre il la 
Passion, d'après M. L. Paris, lequel dans son ouvrage sur les Toiles peintes 
a les tapisseries it la ville de Reims (Paris, 184 j, a vol. in-4 0 ), entre, à 
l'égard du mystère de la Vingtaine, dans des détails tellement étendus, 
qu'ils occupent 305 pages in-4. — La Bibliothlqui éa Thiiire français 
(t. 1 , p. 6û) ne donne qu'une analyse très-succincte ; celle qui se ren- 
contre dans l'Histoire iti Thlilre /matois, par les frères Parfaict [t. ), 
p. ;Gi- )6(), a été reproduite dans le Dictionnaire dis Mjstlres , par 
M. le comte de Douhet(col. 996 etsuiv.), ouvrage que nous avons déjà 



VENTES (LES) D AMOURS. 
S. t. ni d., in-4, 8 H. 

Il eiirte deui aunes éditions de cet opuscule en vers , à l'égaid 
duquel le Minitel donne des détails. On l'a attribué i Christine de Pisan, 
ce qui est fort douteux. Il est difficile de déterminer si ces impressions: 

{Nouveau Spcn, 1817, p. 100) simule l'édidon de 10 ff. in-i° comme 
donnée i Lyon avant 1100. 



VERGIER (LE) CÉLESTE. 

S. 1. nid. (mais Paris, avec la marque deVerard),ïn-8, 30 ff. 
La Bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vélin de ce li- 
vret en prose, a (ait et compose par manière dune (amiliere collocution 
« de lame deuote espouse de nostre Saulueur iesuchrist parlant feable- 
o ment a son doulx espoir! iesu (1). 1 

VERTU (LA) DES EAUES ET HERBES, et aussi pluiitart bons 
remèdes comrt plusieurs grandes maladies. 

Lyon, P. Mareschal et B. Chaussard, s. d. (vers [495), in-4, 
ta ff. 

1 j ft.Coste, n° ^ry [telié en veau). 

LeManml signale plusieurs réimpressions exécutées vers le commen- 
cement du XVI' liide. 

VIE DE IESUCRIST (LE LIURE NOME LA). 
Lodéac, Robin Foucquet et Jehan Cres, in-4. 

Un exemplaire de ce line rarluime le trouve J la Bibliotbcque im- 
périale. 

— Lyon, 14SS, in-4, 9 2 

Un exemplaire i 11 bibliothèque de l'Académie de Lyon ; il est décrit 
au Manuel, t. s, col. ilBj. 11 nt paraît pas s'être jamais montré en 
vente publique. 

— Lyon, Jaques Amoullet, 149), in-fol., 6a f. 

Édition également décrite au Mmul, t. j, col. 1 iS). Un exemplaire 
i la bibliothèque: de Wolfeubùttel. 

— Deux autres éditions, Lyon, t jol et 1 tto,sont très-rares. 

VIE DE MONSEIGNEUR SAJNT ALBAIN, ROY DE HON- 
GRIE. 

Lyon, 148), in-4, J° fi - 

ifr.Coiutanvaui, en 1767, et jusqu'à 40 liv. st. Lang, à ce que dit le 
*enuel(4'édit.,t. 4, p. 611, tl f« édit.,t.j, col. 11S8) ; mail H y 1 



1. Le Wonat; décrit sous le titre de V (rjifr nmoureni un livret de 10IT. in-folio, 
imprimé à Paris par Gaspard Philippe , et dont on ne connah qu'un seul eiem- 
plaire conservé dans la bibliothèque de Sainl-l'éieisbourg, Nous ne nous y arrê- 
tetoni point, parce que nous croyons, qu'il a été imprimé après ijoo. C'est d'ail- 
leun un livre de dévotion i l'égard duquel M. Paul Lacroix a donné d'ampla 
ilètadsdaus ]t Bulletin in BàliopliiU, 1 a' série, p. 1608-iuii. 
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VIE DE SAINT IEHAN BAPTISTE. 
S. Lui d. (vers 1498,1,10-4, 6 S. 



VIE DE SAINCTE MARGUERITE (en vers). 
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Paris, l'autre est de 14 ff.) Voit Breghot du Lut, Ltlmt lyonnaises, 
p. 56. 

Il existe d'autres éditions du commence ment du XVI' siècle ; elles 
ont acquis une grande valeur. Le Manuel en décrit plusieurs, mais il ne 
signale pas, ce nous semble, celle publiée à Paris par Alain Lotrian et 
Denis Janot, petit in-8, la ff. ; elle figure au catalogue Cigongne, 

11 7M ' Oneédit.in-S, nff.,(ofr. Nodier, n°îii, en 184a, reveuduisfr. 10 
Tajlor, ta 1848, n» 179; 87 fr. Libri.en 1B47, n°48j. Un minuicrit 
sur vélin de la lin du XIV siècle, vente Cailhava, en 184), n° 194. 

Le Bulletin du BiHiophiU belge (t. 4, 1847, p. a-aj) reproduit une 
yie de sainte Marguerite en jG strophes. Une autre vie de cette sainte 
en ancien idiome anglais a été publiée dans le Thtsaurus antùjixiuium 
ttpuatrianaliam, de Hickes (Oiford, 1701), t. 1, p. 114; M. E. du 
Méril en cite le premier et le dernier vers. {Poéilts populaires btincs du 
moyen âge, p. 12.} 

Cette légende est devenue un livre populaire, a l'égard duquel on 
peut consulter Y Etui de M. Jannet sur Us titra populaires, inséré dans 
le Journal de l'Amateur de Unis, 1848, et VHisuin du livra populaires, 
par M. Nisard, 1864, t. II. p. 166. Sa vogue est attestée par de nom- 
breux témoignages ; nous nous bornerons à citer ce vers de Y Espadon 
saljrique, de d'Estemod , où il est question d'une femme hypocrite 
(p. ii), de l'édition de i86j) : 

n De sainte Marguerite elle sait la légende. » 

Voir sur cette sainte les Aria Sanctarum, sept., t. i, p. 581-191. 
VIE DE SAINCT MATH il RI N DE LARCHANT HISTORIÉE. 
Paris, s. d., in-4, 16 ff. 

En vers de huit syllabes. L'auteur dit qu'il a traduit son livre du 
latin et il se nomme â la fin. 

El neuf que on cueillit peu de vins 
En nouembre fui la vie faine 
Selon la légende parfaicte 
Par messiie Jehan vosue preitre 
Au dit Laichint ou voulu» naiiue 
Le 1res noble lainct Mnfcurin. s 

Le Manuel, qui cite ces vers, relève l'erreur de Cailleau, qui, en co- 
piant un catalogue, a lu Bestreau lieu de preitre et donné ainsi une place 
dans son Dictionnaire à un écrivain chimérique. Peut-être l'auteur était-il 
un prêtre nommé Jehan Voslre, et parent du libraire Simon Vostre, qui 
exerçait précisément l la même époque un commerce actif. 
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VIE DES TROIS ROYS, JASPAR, MELCHIOR ET BAL- 
THAZAR, translatée en françois. 
(Paris), Jehan Trtpperd, 1498, in-4. 

Le Manuel indique, d'iprt» le 11 

C'est probablement le mime ouvrage que la Ncblt tt Ira a 
kistoye ici (roii mit, Paris, Pierre Le Caron, in-4, indiquée au cata- 
logue La Valliire, n° 41J4. 

Les légendes et les écrits relatifs aux rois mages pourraient donner 
lieu i de longs détails bibliographiques ; nous nous bornerons à men- 
tionner un livre populaire allemand à cet égard , publié par K. Simrock 
en 1844. Au point de nie du rationalisme, voir A. Manry : Essii wr 
la ligtnda pieuia, p. aoa, et J. Reynaud, art. Zaroastre, dans l'Enej- 
elopldit nouvelle. 

VIE ET LEGENDE DE MONSEIGNEUR SAINT ALEXIS. 
S. I. ni d. (Paris, vers 1 soo), in-4, 4 ff- 

Voir sur ce saint les Atta Sanetorum, jnt., t. 4, p. a J 1-367, et te 
livre de F. Massmann : Altxivs Leien. 'Quedlinburg, 184; , in-8. Des 
textes allemands , grecs el latins, sont réunis et précédés d'une intro- 
duction historique.) 

Des vies de saint Andry , saint Antoine, saint Christophe, saint 
Etienne, saint Jacques, saint Laurent, saint Nicolas, saint Romain, 
opuscules de quelques feuillets, imprimés sans date à ia fin du XV e siècle, 
sont indiqués au Manuel. M. Péricaud range parmi les éditions lyon- 
naises du XV* siècle une Vie de saint Antoine, in-4, 4 caractères 
ressemblant à ceux qu'employait Guillaume Le Roy. Un exemplaire dans 
la collection de M. Gonod. 

VIE ET MIRACLES DE MONSEIGNEUR SAINT MARTIN. 
Tours, Jean du Liège, [496, in-fol. 

Un exemplaire, xetié en maroquin, figure an catalogue La Valliire, 
n" 4740. Il ne dépassa pis 17 fr. ; le Hanucl observe qu'il pourrait au- 
jourd'hui iire payé 1 ,ooo fc. 
La Bibliothèque impériale possède un exemplaire sur vélin ; il a ap- 
partenu à Charles VII]. Van-Praët le décrit, t. j, p. 34. 

C'est le premier livre qui ait été imprimé 1 Tours. Le catalogue 
Lang, n° 2jo8, indique une autre édition, Paris, Miche! Le Noir, 
1499, d'après un exemplaire imparfait au commencement; il ne parait 
pas qu'elle ait passé sous les yeux des bibliographes. 

Une réimpression a vu le jour a Paris chez la veuve Trepperel, in-4, 
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i ioff., mais elle est presque aussi rare que l'édition originale. Le pro- 
logue annonce celle vie comme tirée d'un ouvrage de saint Sulpice ; il y 
a la peut-ttre une ruse, plus » rai semblable ment une preuve de l'igno- 
rance de l'auteur, qui ignorait que Sulpice Sévère (rédacteur d'une Viu 
Saniti Martini) n'a point été mis au rang des saints. Le volume est ter- 
miné par un petit poème en stances de huit vers qui remplit neuf pages. 
Un eiemplaire, le seul qui paraisse avoir figuré dans les ventes, ajo fr. 
Berlin. 

Le fond de cette composition est pris dans l'ouvrage en quatre li- 
vres de Grégoire de Tours sur les miracles de saint Martin, et dans 
l'ouvrage intitulé Mirstula poil Iniulttiemm an.&tifiiat.autoicHabctno 
(sive Hoborno) , archiep. Turon , inséré dans les Mixillania édités par 
Baluic (VII, p. 169-195). 



VIE MADAME SAINCTE BARBE ET PLUSIEURS BEAULX 

MIRACLES DE LAD1CTE SAINCTE. 
Paris, J. Trepperel, 1499,111-4, ta ff. 

C'est une reproduction de la Ligtnda senaissirss virpaii limhr.e, O.o 
lonùe (1490), in-4, dont il existe une rédaction en langue flamande, 
Delfl, 1497, in-4. 

VIE MA DAME SAINCTE GENEUIESUE. 

In-4, 6 ff-, avec la marque de 3. Trepperel (vers 1498). 

Une autre édition de 6 ff., 1. d., avec la marque de Denis Halier, 
adjugée an prit fort (levé de 1 j( fr. vente Bénin. 

VIE MADAME SAINTE KATARINE DE SEINE (ut). 
Paris (Trepperel), in-4, 61 

VIE MIRACLES LÉGENDE ET ORAISONS DE MONSEI- 
GNEUR SAINT ROCH. 

Paris, Pierre Le Caron, s. d., in-4, 11 
Le sommaire nous apprend que cette vie s a este translate du latin 
en francoys par frère iehan ptielipes, afùj daras liseur en théologie. 1 
Nous ne connaissons pu d'adjudication de cet opuscule. 11 existe une 

— Paris, J. Herouf, s. d. (vers 1 ;oo), in-4. 
La vie latine de saint Roch, par F. Diedi, se trouve dans les AcU 
Sancloram, aug-, t. j, p. 380-41 Un autre par L. Madura, dans le 
recueil de Surius. 



VIE SAINTE KATHERINE. 

Paris, ]. Trepperel, in-4, 13 (T., en vers. 
— Une autre édition , s. 1. n, d., in-4, ij S., qui paraît im- 
primée a Lyon, vers la fin du XV* siècle , est indiquée au Manutl. 
Une vie en vers de cette sainte, par Capgrave, mort en 1464, est in- 
sérée dans les Rtram brilunnicarum midii rfvi ttripUm, Londres, 18 j8, 
t- i|P- 3 37— î i^- L'Abbolsford-Club (i)a publié en 1S41 une Itgendof 
iflint Katherine. An kislomai inquir] louching saint Ki[ktnru,iij Alexaniiia, 
1849, in-4. 

VIGILLES (LES) DES MORTS, translatées de tajin en françoys. 
Paris, pour A. Verard (vers 1497), in-4, nS &*• 
La traduction est en vers, le texte latin est en marge. 

Le jVmki ne signale anenn eiemplaiie sur papier ayant pas** en 

Un eiemplaiie sur vélin est i 1) Bibliothèque impériale. Van-Praët le 
décrit, t. 4, p. 1B0. Un second eiemplaiie, payé 180 fr, La Vallièieet 
ioo fr. Mac-Catthy, a pané en Angleterre. 

Le poème est offert i Charles VIII par un prologue qui débute ainsi : 

a Tiosne dhonneur couronne souveraine 
Tour de vertu haultier impérial 
Lie reginat : crestiente haultaine 
Tenant en main le hanlt titre royal. » 

Dans une de ses notes sur la Biblialhijui frsncoist de Du Verdier(a), 
l'abbé Mercier de Saint-Léger attribue ces Viptlcs i Pierre Gringore. 
Une autre édition, vers 1 joo , Paris, I. Trepperel , in-4 0 , 6 S., ne 



reuiti annotât^) 5 ; d'jmiE- «:i étiitts sur de ptiits 
apier intercalés entre les feuillets. Il faudrait beaucoup de lempj 
ir reconnaître ce qu'il peut y avoir de bon a eitrjire dans ce long 
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paraît point avoir passé en vente publique. On n'y touve pas le pro- 
logue, mais a h En il y a ifio vers de plus. 

VILLENEUVE (Arnoult de). Le rtgimt très utile et très proufaa- 
Ut pour conserver la santé du corps humain. 
S. L n. à., in-40. 

Volume fort me, que le tlMuet regarde comme ayant paru 1 la lin 
du XV" liècle ei dont il ne cite pu d'adjudication. 
Le titre détaillé annonce que ce livre a été iadii fait it cornpille au 
riaulmi danglilim ta lunmrsitt dt Salent. C'est la première traduc- 
tion française du célèbre Rtgimtn StnlUtis, dont on compte plus de 1 50 
éditions. Après avoir [oui d'une immense autorité pendant plusieurs 
siècles, ce traité d'hygiène tomba dans l'oubli; il en a été retiré de 

productions de l'esprit humain. Un Anglais, sir A. Crolie, l'a fait réim- 
primer i Oxford en iSjo, avec une introduction, des notes, une vieille 
traduction anglaise et des gravures i l'eau-forte (Voir le Bulletin de 
M. de Férussac, Sciants kistontaes, t. 17, p. iaj-u8). Citons 
aussi Di praù médita sakraitana , auctart 1. Henschel, Breslau, 18 jo , 
in-4, el Colttctio sahmitena, ossia documnti iatditi t trattaati Je medicint 
dille stuola lalernitana puilicM a toifadï S. Rcnzi, Napoli,i8j4, ; vol.in-8. 
En 1861 M. Ch. Meaux Saint-Marc a mis au jour une traduction en 
vers français des préceptes des docteurs de Saleme, en y joignant le 
texte latin et une introduction riche en aperçus nouveaux ; elle est due à 
un savant très-instruit en fait de bibliographie médicale, M. Daremberg. 
M. Littré a rendu compte de ce travail dans le Journal dis Savants 
(mai 1851). H. Louis Dubois a consacré un article à ce vieux traité 
d'hygiène dans le Bulletin du Bibliophile { 1843, p. 410-416). Transcri- 
vons le jugement d'un médecin éclairé : n Si l'on se place dans la pers- 
pective du progrès accompli depuis cinq ou six cents ans pour apprécier 
ce livre qui résume l'esprit d'une école célèbre, on n'y verra qu'un fatras 
indigeste de médecine et de diététique, un lambeau de galénisme cousu 
aux recettes de la polypharmacie des Arabes. Mais ne jugeons pas les 
travaux antérieurs avec les connaissances d'aujourd'hui. L'école hellé- 
nique semble s'y réfléchir sur quelques pages , et plus d'un axiome de 
salubre hygiène vous y frappe comme une réminiscence hippocratique n 
(Lévy, Traité i'hjgtou, 1844, t. 1, p. j8). 

VILLENEUVE (F. Toussaint ds). Epittre ettuojet au duc de 
Bourbon intitulée la conscience. 
Lyon, 1488, in-fol. jt ff. 

Un exemplaire, le seul counn peut-irre, • la Bibliothèque impériale. 



L'auteur était évêcjite de Cavaillon. Il a terit * pour bien edifEer 
omme qui a désir de bien vivre et bien mourir », et il discute dans son 
livre « plusieurs haultes et subtiles sentences », entre autres celle-ci : 
ci Pourquoy les petits enfant mourans sans baptesme ont plus de ioye 
naturelle que tous les mortels vivans. • 

VILLON. Legranl Ttslammt. 
Paris, [489, tn-4°, 58 ff. 
Edition indiquée au catalogue Gluc Saint-Port, en 1749; peut-être 
est-ce celle dont il se trouve à la Bibliothèque impériale (Y, 4414) un 
exemplaire ayant le premier et le dernier feuillet refaits i la plume. 

— Paris, 1489 (Pierre Levet), in-40, 59 ff. 

Deux eiempliirei indiqué! au catalogue imprimé de la Bibliothèque 
du Roi. On ne connatt aucune adjudicaiion de te rrés-pricieui volume. 
II porte la marque de Pierre Levet (marque insérée au Manuel <fu Li- 
tw£r», i l'article Villon], Cette idiiion reproduit la précédente pige 

— Paris, 1 490, Germain Binaut , in-4", 58 ff. 

Un eiemptalre figure au catalogue Cigongne, n° [6o. C'est le mu! 

— S. d., in-4, S7 iT- 

Un exemplaire an catalogue imprimé de la Bibliothèque du Roi. 

— Paris, J. Trepperel, 1497, in-4 D . 

' ) llv. st. 11 ih, Lang, n° )jt4 (mar. vert, adjugé à M. Techener); 

Bof lr. Solar. n° ro|8, et acquis par la Bibliorhèque impériale. Cet 
exemplaire avait figuré, sam indication de prix, au catalogue Techener, 



qui ne dépassa pas 9 fr-, en 1765, 1 la vente de la marquise de Pom- 
padour, n» 6jo, et qui, t'il pouvait se montra aux enchères, trouverait 

— Pierre Le Carou [vers 1498), in-4, 44 R- 

7 Ht. sx. 10 sb. Heber; cet exemplaire, apporté i Paris et relié en 



maroquin par Bauionnet, no fr. en 1841 ; 98 fi. Nodier, u* lot 
[rel. en mar. eitrnn), payé no fr. vente Audenet, en 1840; 461 ft. 
Berlin . n° ]Si (mar. vert, rel. de Niedréc), inendu 700 lr. Solar, 

Nous laissons de cote quelques éditions du co mm en cernent du XVI' 
siècle; celle de Michel LeNoir, s. d.jin-a», ligure au catalogue Cigongne, 
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Ruiu'd des Hisloira des repcuu franches (i). 

S, !. n. d., in-4°(vers ijoo). 

Un exemplaire (relié par Bauzonnet en maroquin bien) Catalogue 
Cigongnc, n» 164. 
— Une autre édition, s.l. n. d., mais avec la marque de J. Trep- 
percl, in-4, 21 ff. 
Le Menait signale encore deux éditions des Ripais franchis qu'on 
peut rapporter i la fin du XV siècle, l'une de aj ff., Lyon, P. Mares- 
chai et B. Chaussard, s. d.; 20G fr. mar. rouge, vente Cailhava ; l'autre 
a 17 ff., et l'identité de quelques ornements autorise i l'attribuer à 
Denis Meslier de Paris; elle figure au catalogue Cigongne, n" 160. 

Voir du Cerceau, Lettres sur la vit et les outrages de Villon, dans 
l'édition de 1725, p. i-6j ; le mémoire en tite de l'édition Prompsault, 
p. 15-61, Paris, 18 (2 (édition si vivement critiquée par H. Crapelet); 
un article de M. Théophile Gautier dans la Franti littéraire, janvier 18)4; 



Nisard, Histoi 


redela lilUralure française, 


1. t, p. liÇi-170; Géruxei, 


Histoire de la 


littérale française, t. ,, p 


. =85-294, etc. On doit a 
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otes historiques et littéraires; 


elle bit partie 


de la Bibliothèque elzevïrii 


:nne, 1854, in-18. A la suite 


d'une préface d 


ei7pages, l'éditeur a placé 1 


a vie de Villon par Colletet, 




pages jusqu'alors inédit, et 


extrait d'un manuscrit con- 


serve a la Bibl 


iothèque du Louvre. 





Signalons surtout le livre de M. Campaui, François Villon, sa ricjl 
ses aurres{l), 18)9, in-8°, et n'oublions ni une notice de M. H. Mar- 
tin {Mémalris Je l'Académie de Caea, 1840, p. 243-1 (i), ni l'écrit de 
M. Pro61let , De h rit a des aunes de Villon (thèse présentée i la 
Faculté des lettres de Nancy), Chilons, 1856, in-8°. 



VINCENT DE BEAUVAIS. Le Miroir hutWÙU. 

Paris, pour A. Verard, [495 et 1496, < vol. in-fol. 
C'est l'ouvrage français le plus volumineux qui eût encore été rais 
sous presse, et, chose bien remarquable, n quoique ces cinq gros volumes 
œ aient été imprimés dans le court espace de huit mois, ils sont d'un 



r. Ces Repenti franchis ne sont autre chose, ainsi que l'observe M. Saint-Marc 
Girardin, que l'art de vivre lux dépens d'au» ni ; c'est ce qu'on appelle aujourd'hui 
l'an de faire des dettes 0 de ne pis les piyer. 

1. M. Sainte-Benve en a rendu compie Ifiaaserits iv Uni!, t. 14, p. 179- 
}ol). H. Cimpinx, concentrant sur Villon toute l'érudition et l'affection dont il 
est capable, a résume, poussé à fond et comme épuisé les recherches à ce sujet. 
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o tirage fï beau et si égal qu'ils ne pourraient être surpassés par les 
« imprimeurs modernes les plus habiles, i [Manuel du Lilraire.) 

La Bibliothèque impériale possède un eïemplaiie complet jut vélin , 
décrit pu VjD-Pract, t. 4, p. 158, tt elle conserve le volume d'un 
second exemplaire. 

Le Musée Britannique est possesseur d'un exemplaire ayant appar- 
tenu au toi Henri V]|. 

Nous ne voyons pas de catalogue particulier où se rencontre cette 
importante publication. 
La traduction est due à un moine, Jean de Vigny, qui l'entreprit 
d'après l'ordre de la reine Jeanne, femme de Philippe VI. Le prologue 
de l'auteur est adressé a Charles VIII. Les manuscrits du Miroir sont 
nombreux; les éditions latines laissent fort à désirer. 

Vincent de Beauvais est un des écrivains les plus remarquables du 
moyen âge; nous n'avons pas d'ailleurs A nous occuper ici de ses pro- 
ductions; renvoyons à l'Histoire lilllrairede la France, t. 19, p. 449-5 19 
(notice de Daunou); a un mémoire de M. de Wailly inséré dans la Biblio- 
thèque de l'Était dis Chants, V section, t. 1, p. (89; au Didionwf 
des Sciences phihsaphiancs, t. 6, p. 970. 

Les Études sur Vincent de Beauvais, par l'abbé Bougeât, Paris, 1857, 
in-8° (ijop.], méritent d'être consultées. M. Libri {Histoire dis sciences 
mathématiques en llaiit, t. 4, p. 10) appelle le Miroir n un Ouvrage pro- 
digieux, le plus vaste recueil scientifique du moyen âge, riche en obser- 
vations intéressantes et en renseignements précieux sur l'histoire des 

En |-jin i36(, l'AcadéTle drs inscriptions a dëce.-té a j mémoire de 
M. F. Boulai. c sur le Spttulem hmsiitlt le prii loodé par M. Bor- 
dm. — M. J.-i. Ampère a la;i observer qu'un passage de Vincent de 
Beauvais que lui a signalé le docletc Raulm, indiquait une certaine 
connaissance de diverses sortes de gaz, et même de la présence de l'acide 
carbonique dans le corail. 



VINCENT (SAINT) FERRIEH. (Stmcni), traduit en françojs. 
Lyon, 1477, in-fol. 

Ouvrage indiqué par 0_uelif (Script, ard. Pradïcatorum, t. t, p. 766), 
et par Panier {Annaltt tjpographiei , t. t, p. <ji). Nous ne le trou- 
vons sur aucun catalogue. 

Ces sermons latins ont été souvent imprimés avant 1 (00 ; La Monnaye 
en a cité, dans les noies jointes à ses iïoWl bourguignons, un passage qui 
indique la naïveté d'une époque ou les prédicateurs les plus graves dé- 
bitaient du haut de la chaire ce qui passerait aujourd'hui pour des 
contes fort peu édifiants. 



VIRGILE. Lt Lim des enejia, translaté de latin en françoys. 
Lyon, Guillaume Lt Roy, 1481, ïn-fol., 90 ff. 

« pile par Vïrgille 1res subtil et ingenieui orateur et poète c et qu'il o a 
« ete translate en commun langaige auquel pourront tous valeureux princes 
•1 et aultrcs nobles veoïr moult de valeureui faieti dames, n 

Ce n'est cependant pas une traduction de l'Enéide ; c'est une sorte de 
roman en prose dont l'Enéide a fourni le fond et quelques détails. L'au- 
teur a soin d'ajouter que son livre » est fort nécessaire pour instruire 
« petits et grans pour chacun en son droit garder et défendre, car chose 
0 plus noble est mourir que de villainemem eslre subjugue, o II y a 
des gravures en bois assez singulières dans ce volume. 
Un eiemplaite i la Bibliothèque impériile. 
a liv. st. 7 sh. vente Askew, en 1 767 ; )oo Fr. Coste, n° 646 (eiem- 
plaire relié en maroquin par Trauti-Bauionneti. 

L'Enqêoi imprimé par Carton, en 149a, Mol., est également un 
abrégé avec quelques parties paraphrasées ; la majeure portion des trois 
premiers livres est fort abrégée , le cinquième est supprimé ; cette ré- 
daction a été faite d'après l'ouvrage français [1). 

Ce ne fui qu'en 1 505 que Vérard mit au jour la traduction en vers 
de l'Enéide par Octavien de Salnt-Gelais. La Bibliothèque impériale 
en possède un bel exemplaire sur vélin (Voir le catalogue dressé par 
Van-Prail, t. 4, p. 81). 

Cette traduction débute d'une façon qui n'inspire guère le désir de 
la lire : 

■ le chante tcy les horribles bictt d'amies 
le chante icy le premier des gendarmes 
Qui vînt dei fris de Tioye ruinée 
En Italie et qui par destinée 
Fuyant errant portant peine in finie 
Print (enfin) terre au port de Lavinie. » 

Ces vers nous semblent aujourd'hui illisibles, mais au XVI' siècle 



(il est dictit Biblfatlitc* Sfawina,\tm- 4, P- iSs-aBS), [bel le duc deDe- 
vonshite , dans la Bodlcïcnne a Oilord , et djns la bibliothèque de Cambridge. 
Le Musée Britannique en j deux, dont l'un compris dam la BMsîJku Crami- 
llana. Dibdin {Tjpogrs; kki! Aitii-cHin , :o«i. I , p. afll-igo) entre dans des 
détails itendui au sujet de ce line prédeui. Le Memti, C édition , ne cite 
qn'oneinilf adjudicaiior. : M iiv. si s 1:1. whisc Kni f :-r. 'ùy. voici quatre autres : 
10 Iiv. st. Inglis (impartait de 1 ff.J; al liv. H. Dibdin (imparfait de 4 ff.); 
41 liv. H. Hanrott; 46 liv. 11. 14 ih. Perry. 



on en jugeait autrement; l'œuvre de Saînt-Gelais fut réimprimée plu- 
sieurs fois. Unan plus tard, Heliscnne de Crenne (i) traduisit les quatre 
premiers Mires de l'Énéide et les présenta à François [«; Joachim de 
Bellay s'exerça sur le quatrième et le sixième livre (Paris, ijûi); mais 
dès i J47, Louis Desmazures avait publié en vers français divers livres 
du poème latin. Ces vieilles traductions, devenues raies, sont recher- 
chées ; on a pu s'en convaincre 1 la vente Solar. 

VOCABULAIRE laun-françoys. 

Genève, Loys Garbin, [4S7, in-4, 1 14 fi. 

Un exemplaire, incomplet du 1" fe B ;u«, se trouve i la Bibliothèque 
Sainte- Geneviève. 

Il ne paraît pas qu'il existe de dictionnaire latin-français antérieur 
a celui-ci. Nous connaissons bien un DiatUHtùn couche m vocables, lu- 
lin , français a allemand , s. I. n. d. , in-4, mlis 11 f»M l'attribuer aux 
premières années du XVI' siècle. 

VORAG1NE (Jacques dk). La Légende dorte, en françois, corrigée 
par maistre Jehan Batailler. 

Lyon, B. Buyer, 147É, in-fol., )42 fi. 



La Bibliothèque impériale possède divers manuscrits des deux tri- 
Un exemplaire, 100 fr. vente Filheul, en 1779. Il ne paraîtrai que 




M. Péricaud observe que cet ouvrage , le second avec date publié i 
Lyon (le premier est le Lollinrii compuidium de 1473], est peut-être le 
premier livre mis au jour en langue française , Les Chianiquis de Saint- 
Dinjs étant datées du 16 janvier [476 (vieux style) ne furent publiées 
qu'en 1477, tandis que la LlginJc est datée du 18 avril. 

— Lyon, Matin. Husi et Pierre Hongre, 1483, in-fol. 
Un exemplaire complet 1 la bibliothèque de Lyon. 



1. Ce nom cache-t-il une femme auteur ou bien un pseudonyme? Question dif- 
ficile, mais peu importante. Voir une note du Rabelais Varierum, tom. 3 , 
p. ni, et le MmwiI du Librain, f édition, tom. a, col. 41) , ainsi qu'un 
article de M. Guichaid dans la Rtrue du dix-wmiïne lilclt, numéro du 
a avril 1840. 

Quoi qu'il en soit , les volumes signés de ce nom sont de plus en plus recher- 
chés. Des exemplaires reliés en maroquin des Angoina dealouitnsii , s. I. n. d., 
ont été payés 4 liv. st. 10 sti. Libri, en 1861, n" 16Ê, et ioj fr. Double. 



— Lyon, M. Husi, 1484, in-fol. 

Édition indiqués au Hmml d'aprij un «emplâtre que possédait 
M. Potier, libraire. 

— Lyon, N, Philippe et H. Regnaud, s. d. (1478 ?), in-fol. 

— Lyon, N. Philippe, 1485, in-fol. 

Édition indiquée au catalogue Guyon de Sardière. 

— Paris, Verard, 1488, in-fol. 

Un eiemplairesui vélin, 41 liv. s:. Hibbert 

Verard a donné trois autres éditions de la Llgtndi iorlc, une en 
1490, l'aune en 1491 (la Bibliothèque impériale possède de «11e der- 
nière un eiemplaire sur vélin). L'éditeur parisien fit mage d'une traduc- 
tion nouvelle faite pat Jean de Vigny. 

— Paris, 1490, in-fol. 

10 fr., mat. ronge, La Vallière, n°47oj. 

— Paris, J. Dupré, 1491, in-fol. 
Deuieiemplairesjurïélinàla Bibliothèque Impériale; l'un est celui 

qni a été offert a Châties vm. voir Van-Priéi , t. j, p. 14. 

— Lyon, J. de Vingle, 1497, in-fol. 

Un bel eitmplaire, 410 fr.Cosle(une reliure en maroquin de Trautz- 
Banzonnel entre pour beaucoup dans (e pril) ; un autre, 76 h. De Bure, 
4* vente. Cette édition, restée longtemps inconnue, se trouve à la bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève. 
Les dernières éditions de la Légende dorh contiennent quelques vies 
de plus que les anciennes. Après de nombreuses réimpressions au seiziè- 
me siècle, la Llgtnie dorlt fut oubliée , mais l'étude des productions du 
moyen âge a rappelé l'attention sur elle; nous en avons donné, en 184], 
une traduction (3 vol. gr. in-t8) accompagnée d'une introduction a la- 
quelle nous devons renvoyer. Depuis, njus avons entrepris sur les diffé- 
rences que présentent les vieilles éditions latines des recherches dont 
nous ferons peut-être connaître un jour les résultats. 

VOYE (LA) DE PARADIS. 
S. I. D. d., in-4, 6 ff. 
Opuscule en vers réimprimé dans le recueil d'j4ncir:n/i£i Poliia fran- 
çaises édité par M. A. de Montaiglon, t. j. 

revendue 140 fr, Solar, n° 1976; une aune enfin, 4 ff,, avec la marque 
de P. Matcachal et B. Cbamiaid, de Lyon , figure au catalogue Ci- 
gongne, n" 7J8. 
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Ce livret débute en ces termes : 




F1H. 
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APPENDICE 



Nous croyons devoir placer à la suite de noire travail : 
i° Une noie au sujet du seul livre xylogr iphique- en langue 
française que l'on connaisse, et qu'on peut regarder comme la plus 
ancienne composition en notre idiome qui ait été exécutée par un 
procédé mécanique. Elle sert de transition entre le manuscrit et le 
volume imprimé. 

i" Les prix d'adjudication auxquels ont été portés dans quel- 
ques ventes toutes récentes des ouvrages français antérieurs A 

IJOO. 

î» Quelques indications complémentaires que nous avons re- 
cueillies pendant l'impression de notre livret. 



L'ART AU MORIER, production Holographique du plus grand in- 
térêt, est resté longtemps inconnu A tous les bibliographes; on n'en 
connaît qu'un seul eiemplaire, celui qui se trouve dans la possession 
d'un honorable habitant de Lille, M. Van der Cruysse, lequel le tient d'un 
de ses parents qui lui-même l'avait reçu d 'un religieuï dont le lile avait, 
en 179), arraché ce trésor à la destruction dont le menaçait la dispersion 
des communautés monastiques. 

M. J.-Ch. Brunei adonné {Mantitl du Libraire, tome I.col. Jo6j une 
description détaillée de ce volume; nous ne la transcrirons pas, maisnous 
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indiquerons une notice que M. le vicomte de Melun ainséréedans les Mi ■ 
moins dt la SocUtlimpirialtdaiciinccs, dt Pagiicaltnri itdaartidtLilti, 
année iS6j {a' série, io< volume, pag. 109-316), Chacune des estampes 
est l'objet d'une description attentive (1). 

Le Ballak du Sotiitis imita renferme sur ces Hlmoim un rapport 
dtM. Paul Lacroix. 

Nous lui empruntons quelques considérations très-dignes de l'attention 
des bibliophiles. 

a La notice de M. le comte de Melun ne laisse rien a désirer sous le 
rapport de l'exactitude et de l'abondance des renseignements ; un fac-si- 
milé habilement fait permet de constater que les planches des figures 
qui ont servi à l'édition française ne sont pas, comme l'ont cru d eminents 
bibliographes, celles delà première édition latinedelMrjmoiirndi, décrite 
par le baron de Heineclcen dans son Idic glnlralt d'une collation complitt 
d'atampa ^Leipiig, 1771, in-8°). La planche VI de cette édition ne res- 
semble pas, suivant M. de Melun, à la planche correspondante de Y An 
aa monte dont il a donné le fac-similé, et dont les figures bien drapées 
el faites avec goût contrastent avec le dessin lourd et la gravure grossière 
de l'édition latine. M. de Melun serait plutôt tenté de reconnaître dans 
les planches de VAtt an moiitr celles qui avaient servi à l'édition latine 
que Heînecken a décrite en troisième rang, édition dont il existe des 
exemplaires plus ou moins complets dans les bibliothèques d'Harlem et 
de Francfbrt-sur-Mein. Cette édition latine est généralement regardée 
comme sortie des presses de Laurent Cosler, 

s M. de Melun s'est abstenu de toute conjecture au sujet des origines 
typographiques de IMrt au maria; il s'est borné à décrire avec précision 
les figures et les pages de teste qui composent les vingt-quatre feuillets 
du livre imprimé d'un seul coté, avec une encre grise ou brune, a l'aide 
du frotton, comme on imprimait les canes i jouer; il s'est attaché a in- 
diquer aussi fidèlement que possible les sujets des images qui, quoique 
grossières et très-imparfaites sous le rapport de la gravure en bois, ac- 
cusent le crayon d'un artiste plein d'originalité el de sentiment. Dans 
les images, les scènes ne manquent ni de mouvement ni d'expression. Les 
figures des saints et des anges ont , en général, une pureté et un genti- 
ment remarquables. Les démons sont terribles et expriment tour à tour 
l'ironie, l'orgueil du succès ou le désespoir de la défaite. Plusieurs fi- 
gures de femmes sont gracieuses, et les draperies, quoiqu'un peu roides, 
sont bien dessinées. Le trait a généralement de la vigueur, etl'onentre- 
voitdèji le burin qu'illustrera plus tard Albert Durer. > 

Ce n'est peut-être pas Albert Durer qu'il fallait nommer, mais plutôt 
Van Eyclt ou Hemling , car le fac-similé qui accompagne le mémoire de 




Matait* la Litrtirit, Matthieu de axeow. 
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M. de Mclun a tous les caractères d'un dessin e.ècaté pu un des prédé- 
cesseur; inconnus de ces deui maîtres. 

It ne serait pis impossible de rechercher à quille époque et dans quel 
pays a été fabriqué l 'An an morur , ce prècieu* monument xylographique 
qui s'est conserve de père en 61s dans la famille Van der Cruysse, de 
Lille, depuis un laps de temps assez reculé. Voilà te que M. de Melun 
aurait pu faire pour ajouter une nouvelle découverte ii'histoire des com- 
mencements de l'imprimerie ou de h gravure. Nous essayerons de sup- 
pléer àusilence qu'il a gardé sur ce point capital de la question. 

Nous voudrions trouver quelque indication historique qui nous permit 
de supposer que l'imprimerie labellaire, inventée à Harlem par Laurent 
Cosler dés 1410, s'était déjà propagée dans lu villes flamandes et wal- 
lones, par la seule puissance de l'imitation et de la concurrence, bien an- 
térieurement aui essais infructueux de Cuttenberg en 1440, dans la ville 
de Strasbourg, où II voulut remplacer l 'impression en planches de bois 
par l'impression en caractères mobiles, et faire succéder à la routine du 
frolton l'emploi intelligent de la presse ; car, comme l'a dit le premier , 
comme l'a prouvé avec tant de sagacité M. le comte de La Borde, c'est 
de là seulement que date la véritable découverte de l'imprimerie. 

Il est constant que vers [afin du XIV* siècle, on tiiltait des Images de 
piété sur des planches de bois dans plusieurs villes des Pays-Bas, et que 
ces images étaient reproduites sur papier avec de l'encre à la détrempe , 
par le procédé de l'impression obtenue à l'aide du frotton. Ces images 
étaient dès lors expliquées par des légendes également taillées comme les 
ligures elles-mêmes dans les planches de bois. Un iconophile distingué , 
M. Delbecq, de Cand, avait trouvé deux manuscrits dates de 1 jSo dans 
lesquels, à la place des miniatures, avaient été collées des images de cette 
espèce, et une de ces images portait, avec la date de 1 380, le nom delà 
ville ou elle avait été fabriquée : Cawtsii. L'invention de Laurent Cosler 
devait donc être considérée comme un développement et un perfection- 
nement d'une découverte antérieure, car il ne fit qu'employer un procédé 
connu avant lui, eu taillant sur des planches de bois des pages entières de 
livres, de la même manière qu'on taillait des légendes d'images. Les pre- 
miers livres fabriqués ainsi furent, on le comprend, des livre; de piété et 
de grammaire pourl'usagedu peuple. Tous les bibliographes s'accordent 
à dire que l'An moriiadi était un de ces livres-là ou l'imagerie avait été 
associée pour la première fois i un texte d'ouvrage reproduit et multiplié 

Ces faits établis , on admettra sans peine que Laurent Coster, après 
avoir fait dilférentes éditions latines de \'An moriiadi, aura pensé tout 
naturellement à en Elire une édition française destinée au pays wallon , 
qui lut offrait un nouveau marché pour la vente des livres ta molle ou en 
moule.il n'avait donc qu'à faire traduire l'An moriiadi et à graver cette 
traduction sur des planches de bols pour accompagner les images .avec 
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légendes latines qui avaient servi aux éditions drYAes mariendi, un ne sau- 
rait Expliquer autrement la publication de l'An au maria dans la ville 
d'Harlem, C'est ainsi que les caniers et les tailleurs d'images opéraient 
dans les Pays-Bas et même sur les bords du Rhin, en fabriquant des 
cartes a jouer et des estampes religieuses pour toute l'Europe et surtout 
pour l'Espagne et l'Italie. 

Pour établir sur preuves que des livres écrits en langue française 
étaient ;Uù ta mollt et se vendaient communément dans les Flandres 
antérieurement à l'an 1440 , il sulht de citer un document très curieux 
que M. de la Pons de Melicocq a extrait des comptes de la recette géné- 
rale de la maison de Bourgogne conservés aux archives de Lille ; mais 
ce savant a fait une erreur en rapportant à des manuscrits ce qui doit 
s'entendre de livres imprimes. Voici cedocument, qui resterait entoui dans 
le bulletin du bouquiniste, 2" année, 1 K j S, p. 190, si uousn'avions pas 
l'occasion de l'en laire sortir avec éclat: a 1437-ja. A frère Jehan de 
Rhodei et son compagnon, jacobins du couvent de Bruges, que mon- 
seigneur {Philippe le lion) leur a ordonné eltre baille pour leur peint 
d'avoir apporte du oict bruges à Uuuay deux livres en parchemin des 
Rétentions de Sainte frigide, de la Riglc de sainl Sauueur et des Strmons 
des Angles, XLVtll sols. 

n A maistre George Fauilly , docteur en théologie , pour deux livres 
en parchemin Révélations a Semons des Angles que monseigneur a fait 
prendre et acheter ne luy pour diceulx faire son plaisir. 

t A Loys de Bulte qu'il a paye à deux Jacoùins a Bruges pour deux 

Ces trois mentions, que M. le comte de La Borde n'a pas insérées dans 
son important ouvrage, malheureusement reste inachevé K les Ducs de 
Bourgogne), concernent évidemment des impressions xylographiques 
aujoura'nui disparues. Un manuscrit aurait certainement coûte plus de 
14 sols, et il s'agit de livres jelts en mollt. 

Observons en passant que le livre désigné sous le litre populaire de 
Sermons des Angles pourrait bien être l'Ait nu moitir, car dans cet An 
dont le titre réel est imprimé dans une banderole en tète de la première 
page, chaque tentation du diable est suivie de la tonne inspiration d'un 
an^e. Ce sont des sermons ou discours dans lesquels les anges encoura- 
gent le mourant à se deiendrc contre les embûches du tentateur, on ren- 
contre cinq de ces sermons des Anges ou Angles ou plutôt Angeles. Rien 
n'etail plus ordinaire à celte époque que d'attribuer aux livres une quali- 
fication usuelle, 1 la ponte de 10 us, qualilicauon qui prenait la place du 
titre réel. Ainsi, lei,i*rr consortiums ad uistiuctiOiitni dcroloiunt était de- 
venu en latin de Imitatione Chruti, el en français Vlntemelle consolation. 

L'image dont M. de Melun donne un tac-similc montre le moribond 
protège par l'ange de la patience, près de lui Jésus-Christ portant les 
verges de sa flagellation et accompagné de plusieurs saints. On ne peut 



s'empêcher de penser à Laurent Coster en reconnaissant saint Laurent 
placé a c6lé de saint Ëtienne. 

Le traducteur de VArs moriindi est certainement un Flamand ou un 
Wallon , les mots l'Art an montra fournissent la preuve; ce traducteur 
n'avait pas l'habitude de la I ar^.iv iranca:w écrite ou pailéc, car il a re- 
cours à des latinismes pour rendre des mots latins qui avaient alors des 
équivalents français. C'est ainsi qu'il forge le substantif mor'ttr ; ailleurs 
il traduit moriluri par monlurs , et monèandus par marinants. Il emploie 
une foule d'autres mots étrangers a la langue française du [XV e et 
même du XIV e siècle : founioiscr pour fourvoyer , rciinqacr pour Jlla'a- 
sir, intendances pour intelligible. Il est toujours indécis sur le genre 
des mots qu'il emploie '.-m.- .vu'ioir. ihnstsiUaticni., Une faulede phrases 
démontrent que cette version a été faite et par conséquent imprimée dans 
les Pays-Bas. 

Quant aux fautes d'orthographe , il faut les mettre sur le compte du 
tailleur de lettres, qui très-probablement exécutait son travail sans com- 
prendre le français. 

CORDÎAL (Le). Cy commuta la première punie des etsMre dernières 
choses qui sont a advenir. 
In-fol., sans lieu ni date, 71 fT. 

Ce volume est imprimé avec les mêmes caractères que ceux qui ont 
servi à la traduction anglaise de ce même ouvrage due a lord Bivers, i 
la première édition des Taies of CnnUrbarj deChaucer, à la seconde 
édition du Cjmr of ehtss, livres imprimés par William Caxton. 

Le texte français est une traduction attribuée i Jean Mielot, secrétaire 
du duc de Bourgogne (nous avons déji eu l'occasion d'en parler}, d'un 
traité de quatuor notissimis. Ce livre latin a été attribué à Henri de Lan- 
gerslein (ou de Hassia), mort en 1 (97. Quelques manuscrits portent le 
nom de Thomas Ebendorffer, d'Hasebach. Le succès de cette produc- 
tion ascétique est attesté par la multiplicité des éditions. Hain, dans son 
Répertoriant bibliographicum , en indique vingt-sii antérieures à ] joo ; 
vingt en latin, deux en anglais, quatre en allemand. 

Le volume attribué à Caxtnn a trente et une lignes par page, comme 
dans d'autres éditions du même typographe. Son existence a été signalée 
pour la première fois, dans une lettre insérée dans VAreatcologv (1846, 
t. )l, p. 411-4241(1), qui est due a M. White Jones, employé du Musée 
britannique, lequel découvrit, au milieu d'une foule de vieux livres en- 



I. VAnhiologia,orUiscetlaneoas Tracts relatint ta »*tiqnitf, forment! recueil 
justement eiiimédont il 1 paru j 6 volumes in-4', i Londna, de 1770! 1S16- On 
T ioinl 1 volumes de table : l'un pour les tomes 1 a i(, publié en 1604, l'autre 
%e npponant aux tomes 16 i mi! lu jour en 1844. 



— ÏJO — 

lassés dans ce dépit, ce très-précieux volume, ignore jusqu'alors. 11 
tsl impossible de dire en quel lieu et à quelle époque il a été imprimé , 
mais on a tout lieu de croire qu'il a été mis sous presse lorsque Caiton, 
avant decoromencer i travailler à Westminster, ce qui eut lieu en 1474, 
imprimait dans les Pays-Bai. Les détails donnés dans la lettre en question 
ont été reproduits dans le bel ouvrage de M. W. Blades: The liftandworki 
of William Cation, London, jSGi, ivol. in-4°{i); mais il faut observer 
qoe, selon ce bibliographe, c'est Co lard Mansion qui, seul ou avec 
Caxton (question insoluble aujourd'hui j, a imprimé le Cordial et les aubes 
ouvrages qu'on a signalés d'habitude comme ayant été en Flandre les dé- 
buts de Caiton dans l'art typographique. L'ouvrage débute par unetable 
des matières ; chacune des quatre parties est divisée en trois chapitres. 

* La première partie principale est de la mort corporelle et contient en 
soy trois parties singulières. 

« La première est comment mémoire de la mort lait soy humilier. 

• La seconde est comment mémoire de la mort fait mesprisier toutes 

k La tierce est comment mémoire delà mort fait à lomme entreprendre 
pénitence et [accepter de bon cucr sans contrainte, » 

« Or pleust a Dieu quili fussent bien sages et bien entendus et qui Iz 
pourveissent aui choses dernières dont la fréquente mémoire et recorda- 
cion rappelle des péchiez et culpe au* vertus el confirme en bonnes œu- 
vres par quoy on parvient i la gloire éternelle. Amen. 11 

Le Bibtiogupha's Manant de Lowndes [a« édition, p. (ïj) indique 
ce volume d'après l'Archasologia ; M. Sothehy, dans son bel ouvrage: 
Initia Qpographaa {Londres, l8( J, ) vol. in-fol. 1 , t. 1, p. 87, en parle 



MEDITACIONS SUR LES SEPT PSEAULMES PENITEN- 
C1AUX. 

In-fol., 1. I. n. A., il ff. 

Ce volume, imprime par Caxton, est décrit dans les mêmes ouvrages 
que ceuxque nous venons d'indiquer; il était également demeuré inconnu ; 
il s'est trouvé relié avec le Cordial. Il est signalé dans la dernière édition 
du Manuel du Liban. 

C'est un in-folio de j; feuillets (voir Blades, t. 1 , p. 19 a 22). La 
planche 6 du I. 1 offre un fac-similé des caractères employés dans ces 
deux écrits. 



1. Celle savante monographie, fort étudiée et fou complète , présente de nom- 
breux fac-similé, très-bien exécutés , des outrages imprimés pat Caiton; elle re- 
produit le» prologues et l« épiloguti de ces éuidons, morceiui utiles pour L'hia- 
lolre littéraire. 
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Chaque psaume de 11 pénitence e« l'Objet d'une méditation; le tout 
est préside d'un prologue qui débute en ces termes ; 

a La "raye penitance est comme aucune eschielle par laquelle lornme 
pécheur qui selon la parabole de leuengille descendit de Iherusalem en 
Iherico monta derechef de Iherico à Iherusalem eus! avision de paix. * 

« Puis encores s'il le phist me donne que par ce septénaire de pseaul- 
mes de pénitence lesqueli correspondent aux sept effeetz de tomme pri- 
ses pour les sept degrez de leschielle de pénitence le puisse monter et 
paruenir a toy en cette tant glorieuse tite de Iherusalem en laquelle tu 
habites et te offrir avec les sains et beneurez le sacrifice de loenge sans 

Ces méditations sont une traduction des Dmtt mtdilatma fer Pctnim 
it Ajlaeo eardmaiem {i), livre dont il existe plusienrs éditions [nous nous 
bornerons à indiquer celle de Strasbourg, 1490) et qui a été reprodnit 
dans le recueil intitulé OrOWoiographi, Bile, I J(j, in-fol. 



II 



Deux ventes importantes ont eu lieu au mois d'avril i8£i. Quelques 
livres français antérieurs à 1 (00 ont obtenu , à la chaleur des enchères, 
des prix élevés que nous crayons devoir signaler. Nous passons sous si- 
lence divers volumes dont l'adjudication n'offre rien de remarquable. 

BOUTILLIER {!■)■ U Somme rurale , Paris, [488; J40 fr. (tnar. 
vert. Dura), Chedeau, n° ziS. 

CASTEL. Lt Spécule ici pu.hca.ri, Paris (vers 1483) : joo fr. , mar. 
br., Chedeau, 1° 4)4. 

Cent ntmiell» {Les}, Paris, J.Trepperel, 5. d.: foofr., d.-rel.,Teche- 
«er, n* 19)0. 

Chronique! it lejt it Valoii [Lyon, vers 1488) : 1 ,01 j fr., riche rel. 
de Trauu-Bauionnet, Chedean, n° 1114, 

FRANC (Martin). U Champion iti Dama, Lyon (vers 1481), 
riche reliure, exempt. Clinchampet Solar: i,j jo fr., Techencr, n" 1916, 
acheté par M. de Rothschild. 

GUILLEVILLE. Le Renan du Trais Pèlerinages, s. d. : j|ofr., an- 
cienne rel. mar. br., Chedeau, n° 424 (exempt. Solar et Double). 



I. 1! est peu d'ailleurs dont le nom ait subi autant de variations orthographi- 
ques. On trouve Petrui de Aillau, Alliaco, Aliato, Alvicu, Eliaco, Ayliaco, Ha- 
liaco, Ailliico, Alcijco, Arliaeo, etc. 
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Heures- i l'usage de Renu. Paris, S.Vostre, 1496, iti-8»: 10, fr. , 
exempt, sur vélin, anc. rel. Chedeau, n° 49. 

Ho't teate Marie. Paris, Th. Kerver, 1499, in-8°: jij fr., veau , 
Chedeau , n° 64. 

JEAN D'ARRAS, Meltisine, Paris, Th. du Guernier : 1,400 fr.. 
riche reliure de Traulz-Bauzonnet , Techener , n° 1 894. (exempt, de 
la venle Double). 

LancelmduLai, Verard, s. d. 15,41 1 fr-, riche reliure de Dura, Teche- 
ner, n° 1884 (exempt de la veille Double). 

LEFEBVRE (Raoul). Recueil des histoires de Trojis, Lyon, 1 494 ; 
910 fr., Diar. t., Techener, n» 910. 

L'an des faitz it Bertrand Duguciclin, s. I. n. d. (Lyon , vers 1497) : 
8(( fr., riche rel. de Bauzonnet, Techener , n° 1896 ;e»empt. A. Ber- 
lin). 

Madus {Livre du rtj), Chambéry, i486, in-fo! : 1,790 fr,, mar. Ban- 
lonnet, Techener, n° 1908 (exempl. Solar et Cailhava). 

MICHEL (Jean), Mystère delà Passion, Verard, 1490 : 1,000 fr., 
mar. cl. Kcehler, Chedeau, n« 6)8. 

Olivier de Castilii, Genève (vers 1490I, in-foi.: 5,605 fr., riche reliure 
de Trauti-Bauionnet, Techener, n° 1897 (1). 

Otidc moralise, Colard Mansion , 1 484 (eiempl. provenant du mar- 
quis Costa de Beauregard, qui avait lait reproduire un feuillet manquant, 
relié en mar. par Dura,: 3,900 fr., Techener, n° 1913, acheté par 
M.Boone, libraire anglais. 

Quatre pis Ajmon {Les), Lyon, 149} : 500 fr., Chedeau, n« 800, anc, 
rel. mar. r. (un feuillet manuscrit), exemplaire La Valliere et Solar. 

Roman delà Rose, s. I. n. d. (Lyon,Guill. Le Roy , vers 148)), mar. 
r. double de mar. bl.,Trautz-Bauzonnet : 1,200 fr., Techener, n° 1914. 

Tristan de Leennois, Rouen, pour A. Verard, 1499, in-fol. : 1,1 (ofr., 
mar., rel. anglaise, Chedeau, n° 796 (exempt. Heber et Esslingl. 

Peut-elre ferons-nous chose agréable aui bibliophiles en plaçant ici 
l'indication des prix auxquels on a pajé dans les deux ventes en question 
quelques romans de chevalerie, quelques volumes précieui imprimesapres 



Roman dila floir, sont venu* aufimenter les trésors réunis dans une des plus belles 
bibliothèques particulières qui existes! à Paris. Formée avec un goût exquis et 
dans une pensés d'étude séiieiiseisur k; djvciopptments delà typographie et de 
la gravure ta; bois, elle ajoute, s'il ejt possible, un éclat iMl lunomdfii illustre 
de M, Ainbicist Firmin Didot. 
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r (00. Nous donnons pour excuse A cette digression que bien peu d'ama- 
teurs possèdent des catalogues avec les prix de vente, et d'ailleurs nous ne 
parlons que de livres qui ont été payés plus de i,ooo h. Ce sera un com- 
plément à un travail publié il y a longtemps par Gabriel Pcignot , mais 
qui est aujourd'hui tout a fait incomplet et insuffisant. 

Nous laissons de cité divers volumes qui se sont élevés ides prix fort 
considérables, mais qui doivent leur brillante fortune i ce qu'ils avaient 
appartenu à des amateurs célèbres ou 1 des rois. 

Giglsn,fils de Cauuain, Lyon, Cl. Nourry, in-a°, mar., riche reliure 
de Trauli-Bauionnet : 1,100 fr., Techener, n° 1887. 

Homme pkhear par personnages, Paris, 1508, in-fot., mar., Bauzon- 
net : j.ooo fr., Techener, n° 1017. 

Haon de Bordeaux, Paris, Michel Le Noir, i s 16, in-fol. : 1 ,j;ofr.. 
Techener, n° 1891. 

LABBÉ (Louise;. Œunes, Lyon, Jean de Tournes, i((6, in-8° , 
mar. Duru : 1 ,000 fr. , Chedeau, n° 460. 

Mer Ijs) des histoires, Pari^, Galliot du Pré, 1 j 17, 4 vol., mar. Bau- 
lonnet : i,02ofr., Chedeau, n° 1209. 

Neuf Preux {la), Paris, Michel Le Noir, [ j*7, mar. ancienne reliure: 
14)0 (r., Techener, n° 189;. A la vente Solar ce volume avait été payé 

Parangon {le) des chansons (neuf livres' , Lyon , I jjS i 1541 , in-4 0 , 
anc. reliure en veau : 1,8(0 fr., Chedeau, n° s 38. Exempl. payé 80 liv. 
si. vente Libri. 

Perceialle Gallois, Paris, Jehan Longis, < ; jo, in-fol. : 3,(00 fr., riche 
reliure de TrautzBauionnet, Techener, n= 1886. 

Quatre {les) fils Aymon, Lyon, Cl. Nourry, [ 506, in-4 3 . fiche reliure 
de Duru : 1,(40 fr., Chedeau, n° 801. Édition non mentionnée jusqu'à 
présent par les bibliographes ; il en est de même de celle de Lyon , Cl. 
Nourry et Pierre de Vingle, 1(26, in-4»: r,4((fr., riche reliure de Duru, 
Chedeau, n° 802. 

SAINGELA1S. Œwres, Lyon, Pierre de Tournes, 1 (47, in-16, re- 
liure de Trautz-Bauionnet, seul exempl. connu : 1,900 fr-, Techener. 
n° 192) Ce volume, qui avait été adjugé 2,(0) fr. à la vente L. Dou- 
ble, est entré, nous le croyons, dans la collectiun de M. i. de Rothschild. 
Il avait successivement été payé 2 58 fr. en i8( ) , 820 fr. en 18(4 et 
1 ,âoo fr. vente Solar. 

Suincl Créai' Histoire du), Paris, ij 16, In-fol., mar., reliure anglaise: 
4,oio fr., Chedeau, n" 792. (Evemplaire payé 1 ,000 fr. à la vente du 
prince d'Essling.) 
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Titsau <U Cohgne, Puis, btM.,m. Bauzoonti: i.oiofr., 
Tcclicrcr, n« 1B91 

ra/trtlin il Onta, Lyon, i joj, in-fol., mar. Banionnet: a,J7î fr. , 
Techener, n° iSe>j. (j,ooo fr. vente Double, n<> i8i-) 

Ysaitleaiat, Paris, Ijll , in-fol. , mar. Thouuenin : 1,700 fr., Te- 
chener, a" 1890. 

Ajoutons à eu indications relatives S des livres français celles qui con- 
cernent quelques incunables latins qui, dans les ventes dont nous parlons, 
ont dépasse 1,000 fr. 

BiUia foliiu, Veneliis, T. deHailbrun, 1 480, ir-4", survélin : j,ooofr., 
Techener, Ijli, 

BONIFACIUS PAPA. Libtr Ditrtulim , Môguntia:, 1470, sur 
vélin : 1,000 fr., Techener, tjli. 

JANUA (J. DE). Cathoiicon, Moguntiï, 1460, in-fol. sur vélin : 
i,t,lofr.,mar. Techener, i()(- Exemplaire G ira ud> adjugé a (,9{ofr. 

Notons en passant qu'a la vente Chedean , n" 77, un exemplaire des 
Hart virginU Maria, publiées par Ceofroy Tory, Paris, 1 jij, in-4 0 , 1 
été payé j,ooo fr. [rel. du temps en veiu). Il avait été adjugé 3,4 fr. 
chez M. L. Double, n" 77. Un EXtmpJ. d'une autre édition des mimes 
Horx, également publiées par G. Tory, i,joo fr. même vente, n° 78(1). 

On voit que l'ardeur des bibliophiles ne subit aucune tiédeur , et il 
nous semble qu'a aucune époque on n'a payé aussi cher des livres pré- 
cieux, si ce n'est à Londres en 181 1 et 181 J, lorsque l'Angleterre ne re- 
cevait rien du reste de l'Europe, et lorsque des amateurs en possession 
de revenus énormes se livraient dans les salles de venle des combats 
acharnés qui avaient un jour pour résultat de faire monter à (3,000 fr. 
un exemplaire d'une édition du Duawitmu imprimée i Venise en 1471. 



III 



ALBERT. Stcritz, p. 6. M. Jannet, l'intelligent éditeur de \iBiblw- 
Iklqut tliiviriianc, avait commencé en [847, dans un journal bi-mensuel 
qu'il faisait paraître sous lo titre de l'AmaUurit livra, un tris-intéressant 
EtUa sur la livra popafoirts. [| y parlait, p. 1 ) j , des Statu in grand 
Albert, i le plus célèbre el peut-être le plus absurde et le plus dangereux 



1 . Voir, au sujet des Heures tt des autres livres publiés par cet habile peintre 
et graveur, le tris-curieui volume , fruit de longues et patientes recherches, que 
lui a COCHCrt M. A, Bernard (Paris, Aubry, l>J7), livre qui vient de reparaître 
aree des additions considérables (Paris, Tross). 
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des livres de cette classe, s On a souvent dit que l'illustre polygraphe était 
tout â fait étranger au recueil de sottises publié sous son nom. Ce n'est 
vrai que jusqu'à un certain point. Il est certain qu'un grand nombre des 
assertions contenues dans les Surfil se retrouvent dans les écrits d'Albert, 
mais on y a ajouté une masse d'extravagances magiques. Le catalogue 
Huzard indique onze éditions latines et plusieurs françaises : Cologne, 
17IJ, Ljon (Hollande), 174), 171), >7îB , etc. Le petit volume du 
colportage moderne est moins complet ; il ne comprend pas la première 
et scabreuse partie, qui traite de la génération. Parmi les livres populaires 
de l'Allemagne , il en existe un attribué i Albert et que Goerres a ana- 
lysé, p. 17-jodeson ouvrage déjà cité. 

ALEXIS (Guillaume), p. 7. Viollet Le Duc [Bibliothlquc pocùquc, 
1. t, p. a;) apprécie le Blason des fautas amours, et il en transcrit un as- 
sez long passage. 

Anuthritt (Vie Je 1') , p. 10. Ce livre a reparu, avec quelques légers 
changements, en latin, avec une traduction en vers français de huit syl- 
labes, et avec une figure sur bois ornant chaque feuillet. C'est un petit 
iu-4=de )j feuillets, aujourd'hui d'une rareté extrême et dont il n'a peut- 
être pas passé d'exemplaire en vente publique depuis celle du duc de La 
Valliére, où un exemplaire en maroquin rouge ne fut payé que a; fr., prix 
qui serait bien dépassé aujourd'hui. Un exemplaire, dont nous ignorons 
la provenance, :i^ijic au catalogue lie M. Poïicr, horaire , iSû;, n" 

Une des figures sur bois montre l'Antéchrist se circoncisant de ses 

BOCCACE. Lis Cent Noutiliis , p. 14. Laurent de Premierfait dut 
son nom J un village prés de Troyes, où il était né; il mourut en 1408, 
selon Martene (Ampliss. collât., t. Il , p. 1405]. Quoique sa traduction 
ne conserve rien de la grlce du texte original, el quoique les faits soient 
souvent défigurés d'une façon étrange , elle eut un grand succès ; il est 
attesté par les nombreux manuscrits , ta plupart élégamment ornés , que 
possèdent les bibliothèques publiques. Un autre traducteur, dont le nom 
est resté ignoré, s'exerça plus tard sur les récits du célèbre Florentin, et 
quinze nouvelles ont été insérées dans un recueil publié a Lyon en 1 j ) 1 , 

Cet ouvrage, qui fut réimprimé en 1 j ji et en H)) , a reparu a Pa- 
ris en 1865 (in- 18, xxi et 170 pages, i 106 exempl.), avec une curieuse 
notice bibliographique due a M. Emile Manille. Très- recherchés aujour- 
d'hui, les exemplaires des éditions originales du Parangon se payent des 
prix excessifs; celui qui figurait à la vente Solar a été adjugé i i.ooofr. 

BOCCACE. Rnjnc du nobles nomma, p. j(. L'exemplaire quiafi- 
guré, cniStS, à la vente Borluut, a été acheté parle Musée britannique. 
Book farututUm, p. }!. 
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L'ouvrage débute en Ces termes : 

Cy commence la table 

De cest proufftrable doctrine 

Pour trouuET tout par ordene 

premièrement linvocirioo de la Triniie 
Comment ondoibt chiscun saluer. 

Voici les derniers vers : 




La pardurable ioyeet glorie 



M. Blades indique quatre exemplaires de ce volume : celui de la bi- 
bliothèque de la cathédrale de Ripon , complet et très-beau; celui de 
lord Spencer, complet mais lâché, acheté io; Hv. st. au libraire Miller; 
celui du duc de Devoushire, incomplet de ( feuillets et très-rogné, acheté 
1 la vente des doubles de Spencer; celui qui fait partie de la bibliothèque 
du château de Bamborough, complet. Un fraemetit de : ff. dans la col- 
lection Douce, léguée A la bibliothèque Bodlcienne, a Oxford. 

BOUTILLIER. Semnu rartlc. p. jl, 

L'eiem plaire de la vente Solar a été acheté par le Musée britannique. 
CASTEL. Spiculc des pcchctirs , p. 36. Il ne sera peut-être pas hors 
de propos de donner un échantillon du langage adopté par cet écrivain. 




Ne qui tiennent leur conscience inonde 
Ou qui portent de leurs nuuli pénitence 
Ne qui faceul auchune résistance 



L'exemplaire sur vélin de la Bibliothèque impériale est décoré d'une 
miniature. La Mort présente un miroir à une femme qui tient un enfant 
par la main , et derrière elle est un homme ; ces ligures sont coloriées. 
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Dit al du corps il de l'imc, p. 64. II v a de l'énergie et de la vigueur 
dans celte composition ; mais l'impression est fort incorrecte, ainsi que 
celle du DlUt du un il de l'un, que Viollel Le Duc {Biblioth. pair.. 
1, *0) signale comme asie; piquante et fort bien écrite pour le temps. 

Demanda jojtwsa , p. 66. Des réimpressions avec quelques change- 
ments ont eu lieu au XVi* siècle. (Quelques-unes de ces jcjcttsilcs ont 
été insérées dans un livre facétieux où se montre une érudition qui au- 
rait pu trouver un meilleur emploi [Bibliolheea Stttotogka , 18 jo). Un 
savant anglais , M. J. Kemble, a reproduit les Joyous dimandi dans ion 
édition des Anglo-Saxon dialogua oj Salomon and Saturn, 1848, p. 187- 
192); il remarque que dans ce teite 17 questions sont empruntées à l'au- 
teur français ; les autres ont un caractère plus sérieux, et les libertés de 
l'original sont bien adoucies. 

Dialogue du créatures, p. 66. Les éléments , les' plantes , les métaux , 
les animaux, figurent comme interlocuteurs dans ces entretiens. Les di- 
verses éditions latines antérieures à 1 500 sont énumérées dans Hain, II, 

Dtitzda douze Sibilts , petit in-fol, sans lieu ni date. G. Fischer (flei- 
îh'iibung linig/r tjpograpbiidiin Siltitihiittn, Maynie , iBoo, 1" cahier, 
p. 83 j décrit ce livret, dum il ne connaissait d'ailleurs qu'un seul feuillet, 
et qui peut être attribué au XV* siècle. Ces rficfî se retrouvent également 
dans plusieurs Henni publiées iPansau commencement du XV1« siècle. 
Les gravures sur bois, que Fischer qualifie de chefs-d'œuvre, sont aues i 
un artiste inconnu. Les caractères rappellent pjr leurs formes gothiques 
ceux de Van der Hoernen de Cologne. Les draperies sont jetées avec 
goût, les traits des visages ont de l'ei pression. Les figures sont dessinées 
sur un fond criblé parsemé d'étoiles. La première page, divisée en trois 
colonnes, est entourée d'une riche bordure représentant des fleurs, des 
oiseaux et des animaux. 

Les vers mis au bas des figures sont dépourvus de tout mérite, on 
peut en juger par ceux qui accompagnent la sibylle Erythrée (libella Erj- 
Ihitea). 

Ou ciel eictlse triomphant habitacle 
Dieu a pnnrvcu tous ses humbles strvans ; 
En vne vierge poursolennel miracle 
Ayant «leu tnne tous les viuans 
Délie seronr venu! touj biens suyians 



DiU des phifoiophti , p. 67. Canton traduisit cet ouvrage en anglais cl 
le publia en 1477, in-folio. Son succès fut tel que deux réimpressions sui- 
virent rapidement. Ces volumes sont d'un prix excessif en Angleterre. 
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VairLovaAa,BiUiagraphtr'iMamittt, p. 1859; Dihdin, Typogr.antia., 
I, 59-71, et BiMiotk. Spautr., IV, 1 10-118. 

On trouve des détails sur ces Diu dans l'/WnJultM placée en ttte 
du Litre des pravaUs français , de M. Le Roui de Lincy. 

Tignonville mourut en 1414, à Paris, président de la Chambre des 
comptes. 

Enfant sage, p. 71. Nodier possédait un exemplaire qui, relié par Kceh- 
ler, fut adjugé a 38 fr. Dans son catalogue de 1844, n° io;, il qualifie 
ainsi ce livret : a une de ces raretés trop multipliées dans les cabinets des 
amateurs , dont le seul mérite consiste à être des raretés, alla été fait 
une réimpression à Spinal, sans date. Voir Ch. Nisard , Livres popu- 
laires, t. [I, p. 17. Cet ouvrage existe aussi en anglais : A Ijtut Tra- 
Ijse called the wjse tkjlde of thre jert olâ deittartded bj Adrian Empirante; 
une réimpression, i )o exemplaires seulement, faite d'après le seul exem- 
plaire connu de l'édition de Wynkyn de Worde, a été mise au jour en 
iBjo par les soins de M. Halliwell. 

ESOPE, p. 71. Sept fables de cette traduction ont été reproduites 
avec quelques rajeunissements de style dans le Parangon itt nouvelle; 
nonnrilM, que nous venons de signaler. 

FRANC (MARTIN). Le Champion des dames, p. 80. Ce livre a été, 
en 1864 , l'objet d'une brochure de M. Campeaux : in Femme au quin- 
silme tîitlt. Le vieux poëte regrette qu'on ne donne pas la France à gou- 
verner aux femmes, afin de réformer tant d'abus introduits par les hommes. 
I l se montre partisan résolu de ce qu'on appelle aujourd'hui l'éraancipa- 

Galien Rnhori,f. 8). Dans le poème de Chatttmagnt, le récit des gabi 
commence à la page 18 : 

<t Dès ore gabberent li cunte e li marchis. » 

M est fort long. C'est d'ailleurs, sauf quelques changements, le mime 
sujet que l'épisode du roman de Catien : « Adonc le roy Charlemaigne 
<i dist qu'il commenceroil le premier i gabber , c'est à dire railler ou 

« lemieuli. b(Fc4. xtulf verso.) P P 8 1 

Heure!, p. 9a. Une note du catalogue de la vente Chedeau (Potier, 
avril i86j), n° 60, décrit des Heures publiées par Vcrard, avec calendrier 
de 1488 a ijoS, différentes de celles que M. 1. Ch. Brunei a fait con- 
naître dans sa Ntttitt sur les Heutes gothiques, sous [es n°" 110 , lai et 

122. Dans cet exemplaire, adjugé à 295 fr. (il avait quelques taches, el 
le frontispice, qui manquait, avait été refait par M. Pilinslti), on comptait 

17 grandes gravures et 17 petites dans le texte, indépendamment de celles 
qui forment les bordures et qui sont au nombre de ; ou 6 par page. Les 
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sujets ries encadrements sont tires de la Bible ou soM des portraits de 
saints. Beaucoup de prières sont en français , quelques-unes envers. 

LEFEBVRE (Raoul). Recueil du biliaire* il Trajet, p. ioû. 

M. Blades, dans son ouvrage déjà cite sur Caxton (t. a, p. 11 et 
suiv.), donne des détails étendus au sujet de ce volume. Le Musée bri- 
tannique possède un bel exemplaire complet, acheté en 1 844 100 liv. st. 
i M. Libri ; il possède également le second livre, imparfait de 1 B. L'exem- 
plaire imparfait du duc de Rosburghe , après avoir été successivement 
adjugèi7j liv. st. 10 sh. vente des doubles de lord Spencer, £ ;6liv. st. 
10 sh. vente Dent, et 17 liv. st. vente Hanrott, est entré chez lord Ash- 
bumham. L'exemplaire que lord Spencer acheta en i8lj a laiente Wii- 
son Taylor, et qu'il paya 306 liv. st. iosh., est completet bien conservé, 
tl manque dans celui de la Bibliothèque impériale â Paris le )a« feuillet 
et une partie du 

Jalon. Voir Blades, 1. 1, p. lé et suiv. ; le Musée britannique ne pos- 
sède pas de manuscrit de cette composition. Il y en a un â Paris, a la Bi- 
bliothèque impériale, n° 6953. Voir Paulin Paris, Mtmuitrits Irsnçais, 
Lit, p. jiû. 

Line dcionsaUdon , y. 1 1 (. Peu de personnes auront sans doute j 
leur disposition le Bulletin, auquel nous renvoyons; il nous semble donc 
opportun de transcrire ici ce qu'il dit au sujet du livre qui nous occupe. 
Cet ouvrage se compose de trois parties. La première est intitulée : 
0 Dévote contemplacion et oraison laquelle quiconque la dira il pourra 
obtenir de Dieu consulacion en toutes tribulations. • C'est un dialogue 
entre 1 le poure pécheur et le benoist Sauueur Jésus. 0 La seconde partie 
traite des » Sept péchez mortels et des Elles ou branches d'iceulx , des 
dix commandements de la loy , des cinq sens de nature, des sept sacre- 
ments et des douze articles de lafoy. » La troisième partie contient a une 
1res jonsolatoirc contemplation par forme de dyalogue moult prouffita- 
ble à la personne pour vaincre toutes tribulations, composée par très vé- 
nérable docteur Isidor. Et sont introduis en ce présent traictie deux per- 
sonnages cest asauoir Ihomme et rayson. » A la tin de cette dernière 
partie «avant la souscription, on lit : 0 Priez pourceluy qui a translate 
ce présent traictie de latiu en irancoys et la fait mettre en moule pour 
le salut des âmes, » Le volume se termine par une pièce de £4 vers fran- 
çais de 8 syllabes, intitulée : u Sensuyt lart et science de bien vivre et de 
bien mourir. 0 

Nous citerons les vers suivants : 

De trop li.mli citât ne 1e challle, 
Curie pluihault ne vaut pis paille... 
Le temps se change en peu d'heures, 
Tel rit au matin qui au soir pleure. 
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NESSON.p. 147. Son Tesumeal en faveur de la Vierge Marie est 
imprimé fl la suite de la ftuut aux awaglu de Michault, édition de 1748. 
C'est un écrit inspiré par une extrême naïveté qui aujourd'hui ne paraî- 
trait plus édifiante. 

ORESME. Tutoie des monnaies, p. 1 h- M. Wolowski a établi le 
lente d'après un manuscrit de la Bibliothèque impériale, et il a donné les 
variantes de l'édition de Colard Mansion. L'ouvrage a été plusieurs fois 
imprimé durant le XVI' siècle, et on Je trouve dans la Bibliotheea 
mnxima Patrum , 1 589, t. IX, p. uni. On a pu dire avec raison que 
celte théorie de la monnaie est encore aujourd'hui parfaitement conforme 
aux principes posés par les maîtres et qu'elle est exposée avec une net- 
teté lucide et concise qui établit combien Oresme était supérieur à son 
époque. On constate quelques suppressions dans l'imprimé; onn'y trouve 
pas celte belle pensée que donne le manuscrit : « Qui serait doneques 
celluy qui en prince qui aurait diminué le prix ou bonté de la matière 
ainsi figurée de son propre signe auroil fiance r n Voir, d'ailleurs, l'Intro- 
duction de LXtv pages qu'a tracée M. Wolowski. 

POGGE, p. 165. On retrouve dans (rPantngon dis nourellcs honnesles 
(recueil dont nous venons de parler à l'article Esope, p. a;8) vingt fa- 
céties ou contes extraits de l'ouvrage de Pogge , et avec de faibles cor- 
rections de style. 

Purgatoire Saint Patrie; , p. 1 ;o. Voir le Dictionnaire des légendes du 
Christianisme. Paris, Migne, iBjj, col. 1 jo). 

Quatre choses dernières, p. 17a. Ces quatre choses sont ; la mort, le 
jugement, l'enfer, le paradis. Il existe un grand nombre d'ouvrages latins 
sur ce sujet; signalons les Sn-monu de saint Bonaventure, De quatuor no- 
vusimis ; le livre attribué à Leewin ou a Rickel le chartreux ; le Prudt- 
rissimum opes saper quatuor novissimis de Nicolas Denise; le traité de 
Jean de Carthenay, Anvers, l (7], et bien d'autres. 

Quinze joies, p. 174. M. Paul Lacroix consacre quelques pages 
(p. J'7) d'un fort curieux volume sous presse au moment où nous écri- 
vons {Enigmes et problèmes bibliographiques, in-12) à l'examen de la cha- 
rade-logogriphe qui se trouve dans le manuscrit de Rouen et que M.An- 
dré Potier afait connaître. Le savant bibliographe y trouve le nom de Le- 
mande, personnage fort inconnu, mais dont l'existence est constatée par 
un anagramme qui accompagne une autre pièce de vers : le Jubill de 
Milan, 

SURSE. Conlrorersie, p. 194. Blades (t. 1 , pl. ajdonne unfac-simil 
des types de ce volume. Il y en a un exemplaire au Musée britannique. 

Vergicr amoureux, p. a 10. Ce que M.Lacroix a dit au sujet de cet ou- 
vrage est reproduit dans le volume de cet écrivain : Enigmes el problèmes 
bibliographiques. 
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TABLES 



Les quatre labiés que nous joignons à notre travail exposent 
successivement les ouvrages français imprimés au XV e siècle, 
classés dans un ordre méthodique et alphabétique, les ouvrages 
datés classés chronologiquement, ies noms des imprimeurs, 
les villes où l'impression a eu lieu. Un grand nombre de livres 
dépourvus d'indications ont dû être laissés de coté. 

Un coup d'ail rapide jeté sur ces listes fournira quelques ren- 
seignements utiles. On verra quel genre d'ouvrages était alors le 
mieux accueilli du public , ei quelles étaient les villes où la typo- 
graphie avait le plus d'activité. L'aperçu des travaux des divers 
imprimeurs, à la tête desquels se place Antoine Verard, peut aussi 
offrir de l'intérêt. 

Le classement des livres présentait parfois quelques difficultés. 
Nous nous sommes rapprochés de l'ordre suivi dans le Manuel du 
Libraire. 



THEOLOGIE. 

ÉCRITURE-SAINTE. 

Bible historyêe en français, ai- 
Comator. Bible historiée, j i . 
Ecclésiastique, Psaultier, etc., 71. 
Figures du Vieil Testament et du 
Nouveau, 79. 



Lyra (iV. it). Exposicion sur le 

Psaultier, 119. 
Psaultier en françoys, [70. 
Sept Psaulmes en françoys, 190. 
Testament (Le Nouveau), 199. 

PERES DE L'ÉGLISE. 

Augustin. Cité de Dieu, 17. 
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Basât ["Règle de saint), il 
Btriurd. Belle doctrine, il 
Sermon de la misère humaine, il 
Bonavinturc. Aguillon damour di- 



Ignaci (Epistres de Saint), ^ 
Jlrlmt. Règle de dévotion, 33. 
Psaultier Noslrï-Dame, loo, 
Viei des Pires, ion. 



Aillj [P. d' . Exposition des sept 

An de bien mourir, 14. 
Art au morier, alj. 
Art de bien vivre et de bien mou- 
rir, li. 

Antéchrist (Avènement de 0, 3. 
Antéchrist (Vie de S'], m, 
Cûsltl. Spécule des pécheurs, 56. 
Chapellel de virginité, 40. 
Cordial (Le], 229. 
Caido de Mnnltugio. Manipulus 

curalorum, en françoys, 89. 
Eguillond. 
Examen de 



cience, 7 J. 
onfession, 21 



Fleur de la Somme angèlique, So. 

Gtguin. De la conception de la 
Vierge. 81. 

Crnnn. Coppie de deux grands ta- 
bleaux, 8^. 

Opus tripartitum, 84. 

Donat es pi rituel, S4. 

Doctrine de bien vivre, 84. 

Confession, S4. 

Trésor de sapience, 84. 

Traité du commandement, 84. 

Mendicité spirituelle, 84. 

Sermon, 8j. 

Imitation de Noslre Seigneur, 6|. 
Internelle consolacion, 9], 
Jardin de devocion, 97. 
Livret de consolacion, iij. 
Lucidaire, 1 17. 

Maillard. Histoire de la pas- 
Instruction de la vie contempla- 
tive, 119. 
Confession, 1 19. 
Sermon fait à Bruges, < m. 
Manuel des dames, 
Marchandise spirituelle, 12;. 
Méditations sur les pseaumes, 



123. 



— de lame pécheresse. 141. 

— de la rédemption de Ihumain 
lignage, 14L 

Missus est en [rançoys, 141. 
MantfauiS. Exposicion de lorai- 

WÊ,t& 
Myroir de vie, 146. 
Ordinaire des chrestiens, 1(1. 
Orloge de sapience, 1J4. 
Pirrr< de Luiantourg. Diète de 

salut, 16). 
Chemin de pénitence, \6j. 
Proufil quon a douyr messe, iM. 
Quatre choses, 172. 
Quentin. Horloge de devocion, 174. 
Examen de conscience, 174. 
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Minière de bint vme, i_2J_. 
Heigle dei marchands, 176. 
flsitrt Trésor de lime, ijrj. 
Suffrage! (grands; et dénotes orai- 

rte»™» [J. d». Procès de Bé- 



Traitlie ir 



s contre la Vau- 



Trésor des humains, igj. 
Vergier céleste, lia. 
Vie de Jhesucrist, un, 
Viede noitre benoist Sauveur, u l. 
VtUamt (T. de). Ëpistre intim- 
ité la Conscience. 
Vinttal- F aritr 'Stint). Ser- 



JURISPRUDENCE. 

Btutillitr. Somme rurale, ju 
Coustumes des pays d'Anjou, j6. 
Coustumes de Normandie, jy. 
Caustumier de Normandie, 17. 
Cousiumier de Poitou, c8. 
Coustumes de Bretagne, [8. 
Inslitules en François, 97. 
Ordonnances de la preuoste de 

Ordonnances de Bourgogne, 1 )). 
Ordonnances royaulï, ij^ 

SCIENCES F.T ARTS. 

MORALE, POLlTIQltE. 

Ariiuu. Livre de Politique, [4. 
Boccmc. Livre de la Louenge des 

ter. Consolation de philoso- 
phie, Ui 
Calktm, en françuys, jj. 
Chemin de l'hospiul, 41^ 



Christine de Pilan. Trésor de la 

cité des dames, 4^ 
durait. Les Offices, 18. 
Dits moraux des philosophes, 6ji 
Diti des philosophes, ûS. 
Dupin. Livre de bonne vie, 70. 
Enfant saige 1 trois ans, 71. 
Enseignements moran!*, ji. 
Gouvernement des princes, 87. 
Guidon el gouvernement du monde, 

& 

Ligrant (Jacques). Livre des bon- 
nes meurs, 109. 
Livre des quatre choses, 1 ll 
Livre de consolacion, 1 
Ormni.Traïtiedes monnoves, 1 14. 
Rojc. Livre de sapience, 1 S, . 
5jni f ut [Œuvres de), jjSçj. 

SCIENCES MÉDICALES. 



Chauittc. Cyrurgie, tt. 
Gorifon Pratique de médecine, S6. 
Jardin de santé, 98. 
Lunfunc. Cyrurgie, infi. 
Régime pour conserver la santé, 

Sûiicel. Cyrurgie, îSfi. 
Villanûva ,Amau!d de). Régime 
très-utile, ji6. 



^'^rf {Le grand). Secretz des 

Arbolaire, vertus des herbes « 

Calendrier en français, jé. 
Compost et kalendrier des ber- 

entjji, 
— des bergières, \ j. 
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Cuba [J. il). Le Jardin de san- 
té, ûo. 

Crucinas (P. de). Livre des 
prouffiti champeslres, j8. 

Gfajinffe. Le Propriétaire des 
choses, 8j. 

Kalendrier des bergers, mj. 

Livre nomme les Merveilles du 

Lunaire en françoys, ' '9- 
Sydrach, Fontaine de toutes 

sciences, >9S- 
Vertu des eaues et herbes, jio. 



Livre de la chasse du bon chien 

Souillait, Mi- 
Modus [Le roy), 

Tardif. Art de la fauconnerie, 192. 
Tailtmnt. Le Viandier, 196. 

BELLES-LETTRES. 

RilETORlCLUi; , GRAMMAIRE. 

Atiffnt, le Catholicon en troys 

langues, i£. 
Book for travellers, 
Catholicon abbreviatum, jjj 
Crny {H. de). Lart et science de 

rhétorique, ûo_ 
Jardin de plaisance et fleur de 

rhétorique, 58. 
Vocabulaire latin françoys, aii. 

POÈTES ANCIENS. 

tntuin, 1 17. 

Ovitit. Métamorphose morali- 

Tkircnceta françoys, aoi. 
Vitple. Livre des Eneydes, 110. 

POÉSIE FRANÇAISE. 

Abusé (L') encourt, u 



Alain. Paraboles, a, 

Alexis (G.). Le Grand Blason, j. 

Débat de l'homme, j. 

Le Passe-tempide tout homme, L 

Declamacion sur levangile, 8. 

Amant (L'J rendu cordelier, 8. 

Aïenturier rendu à dangier, i£L 

Banquet du boys, iS. 

Baanaj (J. it). Doctrinal des 

prudes femmes, 10. 
Belle dame qui eust mercy, 10. 
Bestiaire damours, 11 
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